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T A B L Ë 

ET S O MM AIRES 

Des Chapitres contenus dans le 
fécond Volume, 

EZECHIEL, Ch. IV. Le Pro- 
phète figure fur une btiquelejii* 
ge de Jcrujalem. Il dort un certaia 
nombre de jours fur le coté gauche 
&fur le côte droit , en portant Cim* 
quité d* If rail & de Juda. Le pain 
dont il fe nourrit cjl fait de mauvais 
grains , & mêlé avec C ordure 9 pour 
repr if enter la famine des habit ans de 
Jtrufalem. P a g e *• 

EZECH. CH, V. Le Peuple de Dieu 
compare à des cheveux abattus par 
le rafoir , jettes dans le feu , pour- 
fuivis par tépêe , & difperfés à tout 
vent. Jèrufalem plus coupable que les 
nations , eft punie par des chdtimens 
fans exemple. . 23.. 

EZECH. Ch, VI. Vépée tombe fur 
Us montagnes d 9 Ifrail , fur les coti- 
ses , les hauts lieux & les vallées; 

• a î)' 
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. Xes idoles & les. Wt$l$.font renvçr- 

fes & environnés des corps morts de 

ceux qui Us ont adorés. IZu pttit 

nombre échappe à ces malheurs , & 

font touchés de repentir., au milieu des 

nations où ils font dijperfés. 40. 

EZECH. Ch. VIL Derniérïdéfolation 
prête de tomber fur toute la terre 
cCIJraeL Couronne qui paroit 9 avec 
une verge d x orgueil '& d'iniquité* 

6s. 
-ÇZECH: Ch. : VÏII. -Êe Profita con- 
*~/*tuït envifîon à Jêrufatem. Abo- 
l * minatioris de tout genre commifes 
dans le Temple. 76. 

EZEÇH. Ch. IX. Six- hommes char- 
*y §: àés d'exterminer tous les habkans de 
'•"• "fèrnfdhm , -excepté ceux qui ont t/N 
"• T ' H4V marqué fur le front: 1 1 7. 
^ZECH. Gh, X. Dieu ordonne à 
' Vun de fes Anges de répandre des 
charbons de feu fur Jérûfalem. La 
gloire du Seigneur fort du Temple y 
~ <§■ s'arrête à la porte orientale. 142* 
^ZECH- Ch. XI, Cànfeil de vingt- 
c " cinq hommes à là porte du- Temple r 
7 * auquel l prêjîdent Je BQ XIAS & 
" ' P H ELJ XAS y Princes du peuple* 
Cette aff emblée croit pouvoir demeu- 
rer en pojfeffîon des maifons depuis 
1 long-tehisi?dtiès dans Jérufalem. Elle 



ET SOMMAIRES. y 
m compta pour rien- le meurtre des 
vmoctns* tille, miprife les captifs 
tranfrûttés à Mabyloxe. Mais Dieu 

. wnfond ces vaines penfies. La gloire 
du Dieu dlfrael fort de la ville, & 
va s 'arrêter fur la montagne des oli- 
viers, x 5 5* 

EZECH. Ch. XII. Eiechielfait tranf 
porter fes meubles pendant le jour. Le 
foir il fort de fa maifonpar une ouver- 
ture faite a la muraille, étant porte fur 
des hommes 9 & ayant un voile fur 
le vifage , pour figurer la manière 
dont Scdécias doit forcir de Jérufa- 
km. Accompliffement prochain des 
paroles des Prophètes. Dieu fut cef 
fer le proverbe ufitè dans Ifrail. Les 
MAUX PREDITS SONT DIFFE- 
RES POUR LES TEMS ELOIGNES* 

l$X. 

EZECH. Ch. XIII. Malheur aux 

faux prophètes , qui bâtiffent fans 

foliditè , qui préparent des oreillers 

& des couffins > & qui affligent le 

cœur dujufie. zi6. 

EZECH. Ca. XIV. Prophètes fiduits 
en punition de aux qui confultent 
avec un cœur hypocrite & attaché au 

mal. Noe' 3 Daniel & Job ne 

délivrent point leur propre famille.. 
Jirufalem a néanmoins des refies qui 
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Je /auvent , eux & leurs en/ans. 2C4& t 
EZECH. Ch. XV. Les habitans de Z 
Jimfalem comparés au bois de la , 
vigne 9 -qui n'efi bon qu'à être bridé. 

272. 
EZECH. CH. XVI. Hiftoire de Ji~ 
rufalem fous t image d'une époufe 
choijîe de Dieu , ornée de fis dons , 
devenue infidèle ,folemnellcmcnt pu- 
nie , & enfin réconciliée au Seigneur 
par une alliance éternelle , qui s* étend 
auJJîfurSâdome&furSamarie. 280, 
EZECH. Ch. XVII. Parabole de 
deux aigles , qui figurent le roi de 
Babylonc , & le roi d'Egypte. La 
vigne du PeupU de Dieu doit de- 
meurer foumtfï au premier aigle. Sé- 
décias quifecoue ce joug, en violant 
fon ferment 9 fera puni. Greffe tendre 
plantée fur une haute montagne y & 
devenant un grand cèdre , pour prou* 
ver que Dieu élevé V arbre bas & foi* 
hic 9 & qu'il humilie l'arbre élevé* 

EZECH. Ch. XVIII. Le fils ne porte 
point l'iniquité du père* L'orne qui 
pèche mourra elle 'mime. Le Jujle 
vivra dans fa juftice. Le pécheur qui 
fe convertit ne fera point punk 420. 

EZECH. Ch. XIX. Jérnfalem eft 
une lionne , & les Princes qu'elle 
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élevé font de petits lions , qui croifa 
fini & dévorent les hommes. La vigne 
J'Ifraël eft brûlée 9 & fes branches 
ne font plus , comme autrefois , les 
feeptres des Princes du monde. 443 • 

NOTES, 

NoteI. Sur le calcul des 390, jourty 
& des 40. jours pendant lef quels 
Eçéchiel porte les iniquités d'Ifracl 
& de Juda. 461» 

Note IL Sur les S ides Samaritains^ 
dont on voit la figure page iji. 464. 

Note III. Sur C origine des cara3tl- 
res alphabétiques , à Voccafion du 
TUAU dont parle E[échieL 467. 

Note IV. Sur le Thammus ou 
ADONIS > qu*E{echiel voit adoré 
dans le Temple. 477* 

Note V. Sur la traduction du ver- 
fet i$. du Ch. XIII. d'Eiéchiel. 

47*. 
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Fautes â cotrigfr Jàni le /etéàit 

-•y* Volume. % 

• . . . , * 

Page t5tr. ligne dcrn* Dieu tife les maux 
des, &c. lifcz, Dieu tire des maux les plus 
grands biens. 

P a g« 3f *• ^*g« 17» o fl peu , /*/! on peu té 
P*g 35^* %• *$• & r te trône,///, fur. 
Je èronc* . 
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EZECHIEL. 

CHAPITRE QUATRIÈME. 




prenez u- 
bilaterem,&po- ne brique , mettez- 
atseum commit, la devant vous, & 
& defcribts ineo tracez deffus la vil- 
tmtaumjerufttli. le de Jérufalem, 
TomtlJ. A 



* EZECHIEL, Ch. IV. 

1. Etoriinabis 1. Figurez un fié- 
advenus ôamobji- ge formé contre el- 
étontm , & ddifi- le > des forts bâtis , 
tabis muniùones, des levées de terre , 
& comportais une armée qui Fen- 
! *gg ercm > & dabis vironne , & des ma- 
, contra eam caftra, chines de guerre au*- 
& portes arietes tour de fes murs. 
in-gyro. 

On va voir dans ce Chapitre une 
fuite d'a&ions fymboliques , félon 
l'ufage très-ordinaire des Prophètes 
de l'ancien Teftament. Cette prophé- 
tie d'aâion , jointe à la parole , a pa- 
ru beaucoup moins fréquente dans 
ceux qui ont eu le don de prophétie 
dans PEglife primitive. Ceux qui a- 
voientreçu ce don miraculeux Texer- 
i. cor. çoient, comme nous l'apprend faint 
m."*}. P au U P ar des difcours pleins d'inf- 
truction & d'exhortation capables </V- 
difier les Fidèles & de leur être d'une 
grande utilité. Us convainquoient les 
payens. Ils les jugzoient en révélant 
le fond de leurs confeiences. Ils les 
obligeoient de fe projlerner le vifage 
contre terre. On ne voit en tout cela 
que le fimple miniftère de la parole. 
On fait néanmoins ce que fit Agabus , 
en joignant une aâion fymbolique au 
difcours de la prophétie , & le liant 



ks pieds & les mains avec la ceintu* 

Te de faînt Paul , pour annoncer la ^ n ^ 

captivité de cet Apôtre. L'ufage de».i. 

ces fortes d'a&ions prophétiques n'eft 

pas feulement devenu fort rare par* 

mi nous ; il a encore été aflbrti à 

Tinflitution de ItEglife. Il a été pro- 

1)ortionné au plan félon lequel Dieu 
'a formée. Il Ta été à Pefprit , & % 
pour ainfi dire, au goût qui règne 
dans la nouvelle Alliance. On ne voit 
plus reparoître depuis PEvangile des 
Prophètes qui marchent ftuds , com- 
me Ifaïe , ni qui s'allient à des fem*- 
mes débauchées comme Ofée. , ni qui 
commandent qu'on les frappe & les 
bleffe jufqu'au fa ng comme le Pro- 
phète du tems d'Achab. Si une fem- 
me prophétife , elle doit avoir un 
voile fur la tête , & faint Paul ne re- 
çoit ni excufe , ni exception contre 
cette régie de bienféance & de pu- 
deur. TOUTE femme 9 dit-il, qui prie 
ou prophétife , n ayant point la tête 
couverte d?un voile , déshonore fa tête. 
Et ailleurs. Que TOUT fe faffe avec i.c*r.xj. 
bienféance & avec ordre. Si quelqu'un*' ll ' 3UV 
croit être PROPHETE au SPIRI-**"* 
TUEL parmi vous , quil reconnoifft 
que les chofes que je vous écris font des 
ordonnances du Seigneur. Voilà des 

Aij 



4 EZECHIEL,Ch. IV. 

réglés Apoftoliques. , inébranlables." 
pofées pour le difcprnement même- 
des Prophètes & des autres perfoaù^;; 

2 ue Ton donne comme infpirées de , 
)ieu. La véritable infpiration eft r^: r 
connue par la conformité à ces régies^ > 
comme la fauffe infpiration par Pop* :. 
poiition qu'elle y a. Do mini Jfau ^ 
mandata. OMNI A HONESTE 9 , & -\ 
fuundum or dirum fiant. s 

3 . Et tu fiant 3 • Prenez auffi 
tibi fartagincm une poêle de fer , .,, 
ftrfeam, & ponts & vous la mettrez " 
tant in murum comme un mur de ^ 
ftrreum , inter te fer entre vous & la. ^ 
&inter civitatem, Ville , & vous la re- - 
& obfirmabis fa- garderez d'un vifa- ^ 
ciem tuam ad ge ferme , & eUe * 
€am 9 & erit in fera affiégée,& vous £ 
obfidionem , & la ferrerez de près/ • 
çircumdabis cam. Ce fera là un- figije \ 
Signum efi domui pour la maifon ait 
Ifraèl. raël. 

Que cefigne eft formidable ! Dieu * 
lui-même forme le fiége de Jérufa- 
lem. Il la ferre de près. Il met un mur 
de fer entre lui & fon peuple. Il offir^ ■ 
mit fon vifitge & devient inexorable. 
Quels malheurs ne doit-on pas at- \ 
tendre dans les tems qui font ici pro- 
phétifés ! Combien ces maux doi- 
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EZECHIEL, Ch. IV. y 
vent- ils être durable* & perfévé- 
rans ! Les prières ne fauroient pafler 
jufqu'au trône, de la divine miféricor- 
de. Elles trouvent un terrible obfta- 
de que les iniquités ont pofé /un 
voile épais au-delà duquel le Seigneur 
s'eft placé. Iniquitaus vtjhét diviferunt //.l«'*.i 
intcr vos 9 ér Deum vtfbum. OppofuiM ~~ 
[ Domine 3 nubtm tibi, ne tranjeat 
oratio. 

4. Et tu dor* 4. Vous dormirez* 
mies *Juper latus auffi fur le côté gau- 
tuumjimfirum i & che , & vous mettrez 
ponts iniquitaus les iniquités de la 
domiis Ifraël fu- maifon d'Ifraël fur 
per eo 5 nume- ce côté-là , pour au- 
ra dierum quitus tant de jours, que 
dormics fuper il- vous dormirez f det 
lud y & affumts fus , & vous pren- 
iniquitaum " eo- drez fur vous leurs 
mm. iniquités. 

* SCHECsiB. Cnhk y * Hcbr. V ont vous têtt- 
ittnmbe. cbtre^ 

t F ons fert\ couché dtflug. 

5. Ego autem 5. Je vous ai don- 
àtdi tibi annos i- né 3 90, jours pour 
nxquitatis eorum , [autant ] d'années 
numéro ditrum- de leurs iniquités J 
trcccntos& nona- & vous porterez l'i- 
gintaditsy&po'r- niquité de la mai-' 

,Aiij 



6 EZECHIEL , Ch ? IV* 

tabis ïniquitamn fon dlfraël. 
domùsIfraïL 

6. £tcùm com- 6. Lorfque 

plevcris lue > dor- aurez accompl 

mies fuper lotus ci , vous dormi: 

tuumdcxurumfe- une féconde fo: 

€undb ; & affu- votre côté droi 

mes iniqunatem vous prendrez 

domus Juda qua- vous l'iniquité 

draginta diebus ; maifon de Juda 

dîem pro anno y dant quarante y 

ditm y inquam,pro C'eft un jour q 

anno dedi tibi. vous donne 

chaque année» 



y^Et adobjt- 
-dionem JerufaUm 
tonvertes "\jaciem 
tuam , & brar 
chium tuum eric 
txtentum > & pro- 
fhttabis adversité 
tant. 



*. Hth% Vous voi 
iherez. - 

7* Vous toi 
rez f le vifage 
le fiége de Je: 
lem , & votre 
fera étendu , & 

prophétiferez 
tre elle* 



t Obfirmabis facietn t Htbt. Vox\$, reç; 

1uatr K H^bt. d'un vifage ferme. 

*" 8. Ecce cîr- 8. Voilà qv 

tumdedi te vincu- vous ai envir 

Ss\ & non &. de chaînes, & 
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tonvertes à laurc ne vous retournerez 
tuo in lotus *- point d'un côté fur 
liud, dontecom- l'autre , jufqu'à ce 
plias dits obfedio- que les jours du fié- 
nismi. ge foient accomplis. 

Cet endroit de l'Ecriture renferme 
d'aflez grandes difficultés. Les Inter- 
prètes varient beaucoup dans ta ma- 
nière de l'entendre. Nous ne nous 
arrêterons pas à expofer leurs divers 
fentimens & à réfuter ce qui y paroît 
deftitué de jufteffe. La plupart des 
leâeurs fouhaitent qu'on leur épargne 
ces fortes de difeuffions , & qu'on leur 
propofe tout d'un coup l'interpréta- 
tion la plus capable de lier les différen- 
tes parties du Texte & d'en démêler 
les obfcurités. Voici donc ce qui nous 
paroît de meilleur. 

Ezéchiel repréfente dans fa perfon- 
ne tantôt les miferes de fon peuple , 
& tantôt les fentimens où Dieu fe 
trouve à l'égard de ce même peuple. 
Ces deux idées font mêlées dans la 
fuite des a&ions fymboliques que 
nous voyons faire au Prophète ; & il 
eft important de ne pas les confon- 
dre , mais de remarquer quand l'une 
de ces idées vient fe placer à la fuite 
de l'autre. 

Dès la fin du Chapitre III. -f. ij; 

A iv 



S EZECHIEL, Ch.IV. l 
les liens dont Ezécbiel eft chargé >.fi- » s 
jurent la captivité des Juifs ; & tout ^ 
le fuite , $-. tj6,cc faint homme de*- , : 
vient mua pour f epréfenter le filence >. 
de Dieu , qui dédaigne de corriger de* 
pécheurs obftinés & indomptables, ^ 
Vient enfuite le fiége de Jérufalem t; 
figuré fur une brique. C eft Ezéchiel qui ,. 
forme ce fiége , comme on le voit air . 
commencement du Chapitre que nou? ^ 
expliquons. Il met entre lui & la vil- ^ 
le une poêle de fer, pour avertir que [ 
Dieu fe retirera dans le fecret de ion . 
Sanftuaire , qu'il refufera la douce ! 
affiftance de fa protection , qu'il aban- 
donnera la Cité même qu'il avoit 
comblée de biens * & que les regards 
fur elle fe changeront en des regards 
d'indignation & de colère. Ceft ce 
qui eft prophétifé par ce vif âge ferme 
& févere avec lequel Ezéchiel doit 
regarder la ville. 

Maintenant le même fymbole con- 

>*/• 4- tinue : » Couchez- vous fur le côté • 
» gauche , & mettez fur ce côté les 
» iniquités de la Maifon d'Ifraël. Cou* 

rtrf. 8. >> chez-vous en fécond lieu fur le cô* 
» té droit , & prenez fur vous l'ini* 

*>/ *. » quité de la Maifon de Juda. Ne vous 
» retournez point d'un côté fur l'au<- 
n tre , jufcju'à ce que vous ayez ac«* 
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* compli les jours du fiége qii€ vous 
» devez faire de Jérufalem. Affermif- *W-7. 
» fez votre vifage contre cette ville , 
» étendez votre bras & prophétifez 
» contre elle. *> 

On fent que tout ceci eft fait au 
nom & en la personne de Dieu mê* 
me. Rien n'eft plus incommode que 
la ûtuation d'un homme toujours coin 
chéfur le même côté,& qui n'a pas la 
liberté de fe retourner comme il veut. 
Un tel repos eft plutôt un état dou- 
loureux , qu'un délafitfnent. Le fom* 
meil s'enfuit , ou bien il devient fati* 
guant. C'eft ainfi que Dieu fupporte 
dans fa grande patience les vafes de 
colère & les prévarications conti- 
nuelles des hommes. Sufiinct in mul- *•*. 
ta patientia yafa ira opta in intcritum. f * 
II fe tait , fur-tout dans certains tems* 
U paroît comme endormi. Mais de 
crainte que nous ne prenions cette 
efpece de fommeil comme une mar- 
que d'approbation ou d'indifférence > 
fe S* Efprit met fous nos yeux une 
image fen&ble , oh nous voyons tria>- 
cée par les plus vives couleurs l'eae*- 
trême oppofition de la fainteté de 
Dieu & des iniquités de foii peuples 
Plus Dieu s'eflr uni à ce peuple par 
tous Les. liens de. fûn culte v plus, il 



IU 



io EZ&CHIEL» Ch. IV. 
porte ?wec unç çfpéce d'accablement 
la profanation des chofes faintes. Lar 
bo/avi fuJHnens 9 dit-il par la bouche 
d'un de fes. Prophètes. Servir* me fi- 
cijli in peccatis tuis > prsbuifii m'thi la* 

if j. 14. borem in iniquitatibus tuisi » Vous m'a- 

n) ' M * » vez rendu comme efclave par vos 
» péchés. Vos iniquités m'ont fait une 
» peine infupportable. Je hais vos fo- 
»lemnités. Elles me fatiguent. » Je- 
parois en repos , en diflimulant des 
ingratitudes continuelles. Mais mot* 
indignation eft: très- vive , lors même 
que j'en cache .les fignes extérieurs*. 
On me regarde comme fans mouve- 
ment & fans zélé contre l'injuftice ,. 
parce- que je veux la fiipporter pen* 
dant un tems dont j'ai fixé la mefure*. 
' Mais à mon réveil je jetterait de grands 
cuis ,. comme une femme qui enfante» 

xlij* h» Je détruirai tout. J'ahymerai tout. Ta- 
çui fempen. Silui ; patitns fuL Sicut 
parturiens loquar. Diffipabo & abforbtr 
bofîmul. 

E\. J?.*. Vous vous couckere^ fur le côté gauc 
*' <he y & vous mettre^. Us^iniquùés de 

la MaiJbn,d*Ifraël fur cetôté-là. Vous 
vous couckere^ en fécond lieu fur votre 
côté droit % & vous prendre^ fur vous 
Viniquité de la Maifon de Juda. Ifrael: 

& Juda quoique drafés par un long 
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fchifme , ont néanmoins des rapports 
entre eux. Ils appartiennent au même 
Maître. Ils font comme le corps au- 
quel il s'eft uni. Juda ayant la préé- 
minence en tout , hû a la droite ; 
Hraël eft à la gauche. Mais de l'un & 
de l'autre côté , des péchés fans nom* 
bre forment deux poids énormes. Les 
infidélités d'Ifraël font fupportées par 
la patience divine pendant 390. jours y 
& celles de Juda le font pendant 40. 
Or cfcs jours correfpondent à autant rtrf. * m 
d'années. Diem pro anno > diem , in- 
quant) pro anno dedi tibi. 

9* Et tu , Ju- 9. Prenez auiS du 
me tibi frumen- froment , de l'orge > 
tumi& hordcum, des fèves ,, des lei*~ 
& fabam i & len- tilles , du millet , & 
tern , & milium % de la vefce. Mettez- 
& viciant ; & les dans wnvaiffeau^ 
mittes ta in vas & faites vous-en des . 
unum p & faciès pains pour autant de 
tibi panes nume- jours que vous dor- 
to dicrum quihus mirez fur le coté- 
iormies * fuper Vous les mangerezt 
latus tuum. Tre- pendant trois cens. 
untis & nona- quatre - vingt - dix 
ginta diebus co* jours» 
mcdùs iltud* 

A*jj 



n 
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Un ici melaage ûercit produire . ! 
vn très- marrais paie, 3c rien n'eft . 
pins oppofè à ce malheur que la grâ- 
ce que Dieu fait à fon peuple dans v 
les jours de à mhericorde y de le nour- . . 
tir de la plus pure farine du froments 
Etadîpc franunûfafiatu* 

Toutes fortes de grains font re» S| 
cueillis dans la famine temporelle & v 
ipirituelle. Les plus mauvais , ceux '* 
mêmes qui font le partage des an* 



maux , entrent dans la nourriture de 



X homme. On allie la vcfce & le milUt . 
avec l'orge & le froment. Les plus ex- 
cellentes vérités font mêlées avec des 
maximes ou peu utiles ,. ou même 
nuifibles ; & c*eft avec cette confo- 
fion qu'on formç le pain dont on pré- 
tend nourrir les autres. Encore n'efl- 
ce qu'avec mefure & çn petite quan-^ 
tité , que ta vérité ainii déguifé.ç eft 
préfentée au peuple ,. comme on Le 
va voir aux verfets fuivans. 

10. Obus au- 10. Ce que vous 
&m tuus quo vcf- mangerez chaque 
qtm , erit in pon • jour fera du poids <te 
4trt vîgintiftate- vingt ( a ) ficles , âfc 
ms in die. A tem y oxxs en mangerez 
fortufqucaJtem- d'un tems à un au> 
muscomedesittud. tre* 



\ 
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i. Et aquam u. Vous boirez 
unfura bibcs, auffi de l'eau par 
tam partent mefure , la fixiéme 
in. A temport partie du Hin , ( a ) 
que ad tcrnpus & vous la boire* 
tes illud^ d\m tems à un au- 

tre. 
Du pain par mefure. De Peau par 
mefure. Tout eft donné avec referve 
à un peuple ingrat. Qui n'admirera 
h décadence de ce peuple autrefois 
Boom de la manne , & établi dans 
une terre où fe trouvoit en abondance 
la fleur du froment , & le vin le plus 
exquis ! Sanguincm uvd meracijpmum. £*** 
Triùci meduttam. X * X1 *' M 

1 2. Et quaji 1 2. Ce mie vous 
fuFcinericiumhor- mangerez fera com» 
ièaccum comedes me un pain* d'orge 
iliud ; &jlercore cuit fous la cendre. 
fuod egreditur de Vous le couvrirez 
komint * operîés devant eux de l'or- 
illud in oculis co- dure qui fort de 
rum. l'homme. 

13. Et dixit 1 3 . Cefl ainfi , dit 
Dominus : Sic le Seigneur , que les, 
cumulent filii If- . Enfans dlfraëLman- 

U) ta G*iéme partie du Hin peut être évaluée à. 
Bptre demi fecier , quelque chofe de moins. 

*• Hebr. Et ipfwm in JfcrCQrjttns egf'uttu hvnùmu 
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rail pantm fuum geront leur paîœ . a 
pollutum irucr fouillé parmi les na* > 
gcnus , ad quas tions vers lefquelles ; 
êjiciam eos. je les chafTerai. ; 

Cette malédi&ion eft terrible. Mai* v 
on demande comment elle s'eft ao- ,. 
compli parmi les Juifs tranfplantés à a 
Babylone, ou difperfés dans d'autres 
pays. Il n'y a nulle apparence que ., 
cette étrange prédiâion ait eu {on x 
effet parmi eux à la lettre ; & l'on i 
Toit bien que cela fignîfîe Amplement* 
non -feulement la difette à laquelle ; 
feront réduits les captifs , mais enco- 
re la part qu'ils prendront aux mœurs 
profanes & honteufes des Nations ,. 
en vivant avec elles , & leur étant 
liés par un commerce journalier. 

Mais ce premier fens ne remplit 
pas toute l'étendue de la prophétie % 
& les traits en font fi furprenans que 
Fon eft comme forcé d'avoir recours 
à des fens plus élevés âc plus impor- 
tant, 
«r. Nier. Saint Jérôme remarque que les Juifs. 
5£S£ 3 'difperfés dans l'Univers \ depuis la 
chute de la Synagogue y mangent un 
pain femblable à, celui dont parle 
Ezéchiel. Ils ont du froment , en ce 
ipi ? ils connoiffent le vrai Dieu. Mais, 
en niant fon Fils ^ ils fe réduifent àla 
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nourriture des bêtes > & à des alûnens. 
plus propres à nuire qu'à nourrir. 

14. Et dixï % 14. Je dis alors ^ 
A ,a, a> Domi* Ah , ah , ah , Sei- 
BtDtus: ceci a- gneur non Dieu t 
nima mta non ejl mon ame n'a point 
folluta > & mot- encore été fouillée, 
ûcinum > & la- & je n'ai mangé de- 
uratum à btftiis puis mon enfance 
non comtdï ab juifqu'à préfent y ni 
infa/uia mta uf- bête morte d'elle- 
qui nunc : & non œême 9 ni ce qui a été 
cfl ingrejja in os déchiré par d'autres 
%cum omnis caro bêtes.. Aucune chair 
immunda. impure a'eft entrée 

dans ma bouche. 

Ezéchîel tient le même langage ua. & 
«pie faint Pierre dans la vifion qu'il ** 
eut à Joppé. J'ai toujours obfervé vo- 
tre loi , Seigneur*. Je n'ai jamais man- 
gé rien d'impur. Je fai ce que vous 
avez défendu dans votre Loi , tou- 
chant les nourritures immondes. Dai- 
gnez donc détourner de moi le fléau 
d'un pain auffi fouillé que celui que- 
vous me préfentez , & dont la nature 
même a tant d'horreur. 

Le Prophète favoit que- cette nour- 
riture lui étoit donnée en figne. Le 
Seigneur venoit de le lui dire en ter* 
«les formels., Ce/i ainfi qui Us infanx 
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âTIfraël mangeront leur pain. Sa chaiî^ 
té s'intérefie donc aux calamité 
de Ton peuple. Il tâche de délivrer fe*\ 
frères , comme s'il eut eu à craindm - 
pour lui-même. Il redoute l'image de#^ 
malheurs , parce qu'il en appréhendé C 
la réalité , qui doit tomber fur la tétd * 
des autres. II représente à Dieu Fur- .■ 
nocence où il s'eft confervè , afin de i 
couvrir en quelque forte du mérite ^ 
de fes bonnes œuvres , ceux qui mé- 
ritent que les maux foient portés 4 . 
leur comble. 

15. Et dixit iy. Le Seigneté \ 
ad me: Eue de* me répondit : Aller* 
di tibi fimum je vous donne la 
boum pro Jlerco- fiente de boeuf, au- 
ribus humants , Heu de ce qui fort 
& faeies panent du corps de l'hon»» 
tuum in eo. me, & vous y cuirez 

votre pain. 
L'homme eft une créature excellen- 
te , & néanmoins ce qui fort de lui 
efl plus impur & plus capable de eau- 
fer de l'horreur , que ce qui fort de k 
bête. II en eft ainfi des fouillures de 
Famé. Elles font d'autant phis gran- 
des , que les lumières & les grâces re- 
çues font d'un ordre plus relevé-. 

Quelle différence entre tes Chré- 
tiens & les, luifk 1 Ceux-là font dou& 
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d'une fageffe fupérieure. Ils font vrai- 
ment Hommes , pendant que ceux-ci 
font femblables à des Bêtes. Mais anffi 
les erreurs des Chrétiens & les péchés 
dont ils fe rendent Coupables , font 
tout autrement énormes. Rien n'eft 
plus fouillé aux yeux de Dieu que 
l'orgueil de la faufle juftice , où 1 on 
fait honneur au libre arbitre des vo- 
lontés faintes , comme fi elles ve- 
noient de lui en premier , au-lieu d'en 
faire hommage à l'opération toute- 
piiiflante de celui qui donne le vou- 
loir & le faire. Les Juifs du tems de 
faim Paul étoient pleins de cet or- 
gueil fi honteux , quoiqu'ils n'euffent 
peut-être pas fur ce point des idées 
parfaitement développées. Ilsfe nour- 
riffoient de la Loi expliquée dans cet 
efprit. Qu'étoit - ce que tout cela % 
finon manger un pain aprêté dans du 
fumier * L'Apôtre qui avoit recher- 
ché avec plus de zélé qu'un «autre la 
juftiee des œuvres , fut furpris quand 
il eut les yeux ouverts , de voir qu'il 
n'avoit embraffé que des ordures, (a) 
Mais ce n'étoit encore là que la fiente. 
des animaux. 



(a) Pbil. iij 6. 8. 9. Qu* mihi fuerunt lucra , at- 
bkratus fum propter Chriftum detfioacDU . . . & *£- 
V«ror ut 5T£&C0KiU 
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Dans la fuite les Chrétiens font- 

tombés à leur tour dans de faux fy£fc^__ 
têmes fur la liberté humaine , & fur'. 
l'origine de la bonne volonté» Les efr .5 
reurs au 'ils ont enfantées fur ce point , - 
ont été plus exprefTes, plus détaillées* . 
plus monfirueufes , à caufe de l'abus 
de l'excellente lumière qui leur avoit , 
été communiquée. C'en jufquà cet ., 
excès que les malheurs du peuple de 4 
Dieu font parvenus. Les alimens fpi* ,. 
rituels étoient déjà altérés fur divers £ 
points par de faux Doâeurs , qui ^ 
avoient mêlé au pur froment des grai- y 
pes pernicieufes. Mais on a mis. le 
comble à tous ces maux en faifafit * 
cuire le pain , en la manière révol- * 
tante dont parle Ezéchiel. Ah 9 ah % 
Seigneur ! Vous aviez autrefois mon- * 
tré à vos Prophètes {a) cette incroya- * 
ble dégradation. Ils avoient tâche de ; 
la détourner par leurs prières* Mais 
vous ne»les aviez exaucés qu'en par- 
tie : & en leur accordant pour un 
tems une nourriture moins fouillée % 
vous vous étiez réfervé d'accomplir 
dans des fiécles plus reculés l'arrêt 
formidable que votre efprit avoit d'a- 
bord^ prononcé , & dont les péchés 

(a) lam. iv. 5. Ceux qui étoient nourris au mi- 
lieu de la pourpre, oqc embralfê des ordures,. 



EZECHIEL, Ch. IV. 19 

des hommes ont mérité l'entière & 
parfaite exécution. 

16. Et dixit 16. Et il me dit: 
ai me : Ifili ho- Fils de l'homme , je 
minis > cccc ego vais brifer dans Je* 
torturant bacn- rufalemla force du 
km panis in Je- pain. Ils mangeront 
mfalcm ; & co- le pain au poids & 
rntdcnt pantm in dans la frayeur , & 
pondère 9 & in Jbl- ils boiront l'eau par 
Ikitudine , & &> mefure & dans * 1 af- 
quam in menfu- fli&on» 
ra % & in* angu- 
fiia bïbenu 

* BESCHIMMjl- * Htbr. dans la con/tan*» 
MON. In defoUtiom don. 
tj*4fhtj>orew inlicUu . . 

Le Saînt-Efprît donne ici l'expli- 
cation de la nourriture fymbolique 
ordonnée au Prophète. Mais on a 
Keu d'être furpris que cette malédic- 
tion , qui paroiffoit d'abord ne devoir 
regarder que la Mai/on cTIfraèl > [ puiC 
que ce pain & cette eau étoîent don- 
nés pour les 390. jours où Ezéchiel 
devoit dormir fur le côté gauche , ] on 
a , dis-je , lieu d'être étonné que cet- 
te parabole foit aufli appliquée aux 
malheurs de la Mai/on de Juda 5 & 
fpéçialement à ce qu'on devoit éprou- 
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ver dans Jérufalcm pendant le fié- 
ge. (a) 

Nous apprenons de-là que les pa- 
raboles prophétiques ont plus d'uir 
fens , & que bien loin de nier Tu» 
d'entre eux à caufe de l'autre , il faut 
les réunir tous , & donner à chaéunr 
le rang qui lui convient. 

L'aliment prefcrit à Ezéchiel fïgti- 
toit , 
rerf. * i°. Ce qui devoit arriver aux dix 
r ' 4 ' Tribus. 

rtrf.n. io. Il figuroit encore l'extrémité k 
laquelle Jérufalem devoit être rédui- 
te» £ Le fiége de cette Ville dura en- 
viron un an ; ce qui correfpond à peu 
près au nombre de 390. jours. } 
K<r/,i3. 3 . Cette nourriture myftérieufe 
devoit être mêlée au fumier ; & par 
cette .circonftance finguliere , elle 
repréfentoit le painjbuillé que les En- 
fans d'Ifraèl dévoient manger parmi 
les Nations vers lefquelles ils dévoient 
éttt chajfés. 

Cette multiplicité de vues & d'al- 
lufions dans la même prophétie , ne 
fauroit être trop remarquée. Nous n'a- 
vons fait que fuivre l'Ecriture ; & 

(*> Rappeliez les. verfets j. & 4. & comparez-Ut 
avec le yerfet 16. que nous expliquons. 
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Ton voit combien d'objets elle a>en 
vue dans les traits de la même ima- 
ge. Si cette fécondité de fens fe ren- 
contre par rapport aux accomplifle- 
mens temporels , n'eft-il pas infini- 
ment plus digne du Saint-Efprit d'a- 
voir placé dans les prophéties cette 
même fécondité par rapport à dq§ 
fens & à des évenemens fpirituels ? 
Ceux qui conteflent cette vérité con- 
tredifent l'Ecriture elle-même , & ne 
font pas attention à l'un des grands 
cara&ères qui régnent dans ce livre fi 
divin & fi profond. 

1 7. Ut deficien- 1 7 . En forte que 
ûbus pane & a- manquant [ enfin ] 
qui , corruat * de pain & d'eau , 
mufquifque ad ils tombent fur les 
fratremfuum 9 & bras * les uns des au- 
contabtfcant in très, & qu'ils fe def- 
Iniquitatibusfuis. féchent dans leurs 

iniquités. 

*Ue\y€.Eedefohhun- * Hebr. Ils foienc chacu* 
fer i/ir , O 1 frater ejuj ; d'eux dans la défolation. 
id cft , Hnit/quijqtte. 

La famine croîtra par degrés , & à 
la fin on fera conduit à une difette 
entière. Les hommes fi dejfécheront 
dans leurs iniquités. Entend- on ces 
paroles , & faut-il en donner le com- 
mentaire * 
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Il y a des Interprêtes qui , en lîfant 
ce Chapitre , fe bornent à des re- 
marques~de grammaire , ou à des ob- 
fervations purement hiftoriques , & 
Ton diroit qu'ils n'appréhendent point 
les triftes effets de ces prédiftions par 
rapport aux Chrétiens. Ce n'eft pas 
•infi que les SS. Pères lifoient l'Ecri- 
ture. » Je crains , difoit faint Jé- 
»rôme, fa) que ce brisement 
» du pain ( dont parle Ezéchiel , ) 

»N'AkRIVE DANS NOTRE JERUSA- 

» lem. En effet , quand le 'Sêigneti? 
» efl en colère , & qu'il nous juge in- 
» dignes de ion pain , il enlevé ce 
» foutien. Et encore plaïfe à fa mi- 
»féricorde que nous ayons notre 
» nourriture au poids & dans lafolli- 
» citude .... Quand le pain & Veau 
>> de PEglife viendront à manquer y Us 
» hommes tomberont les uns fur les r au- 

»tres. LA DISCORDE SERA PAR- 

» tout , les Chrétiens divifant la 

(a) S. Hier, in cap. 4. E\. T. 3."^ 714. Vereot 
ne ifta panis contritio etiam in noftra inveniatur Je- 
rufalcm , in qua viho pacis ccrnitur , quem comprit 
Dominus qu.uido irafcicur , & indignes nos fuo ju- 
dicac pane. Arque utinam faltem in pondère eum & 
follicituiiine merea>mur accfpere... beJiciente siuem 
pane & aquâ Ixclefia? , cortucc vir contra fiarrsm 
liium , & ubique difeordia efl , feindentihus. nobis 
Chrifti tunicam quam nec milices in pailione Salvato- 
ris feindere anfi funt , & conrabefeentibus in iiiiquica- 
tibus noflrw, du m Dei juftitiam non habemus. 
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» tunique de Jefus-Chrift que les fol- 

»dats eux-mêmes n'oferent déchirer; 

» 4 nous nous deffccherons dans nos 

» iniquités 9 parce que nous n'aurons 
»pas la jufiice qui vient de Dieu. » 

Le Le&eur éclairé comprend la ju£ 
teffe & le prix d'un tel commentaire. 
Saint Jérôme levant le voile de la let- 
tre , met en évidence les objets im- 
porfans tfue ce voile tenoit cachés. 
khre craignoit. Il découvrait dans 
ks/vophéties un avenir gui le faifoit 
tenèler. Il ta choit de fonder cette 
M&ndeur effrayante , & ilie fait ici 
^t un grand- fuccès. 



CHAPITRE V. 

r^Ttu 9 fiti i.TJT vous, fils de 
1j hominis , d'homme, pre- 
tibl gladium nez un couteau tran- 
, m raden- chant 5 propre à ra- 
* pilas 9 & fer les poils. Vous le 
ef eurrz * & prendrez ,& vous le 
r cuput ferezpafferfurvotre 
& per bar- tête & fur votre bar- 
9 J£ &t af- be. Vous prendrez 
Ua ,zi,i ftau- encore une balance 
\ortderîs 9 ^ propre à pefer , * 



X*. 
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Jivides eos. vous partagerez les 

poils [ que vous aurez rafés. ] 

La figure du rafoir qui coupe les 

cheveux avoit été employée par Ifaïe, 

pour prédire les ravages de Senna- 

V vi )« chérib dans la Judée. En ce jour-là le 

Seigneur fe fervira des peuples qui font 

au delà du fleuve { d'Euphrate ] & du 

Roi des Affyriens 9 comme drun rafoir 

qu'il aura loué pour rafer la téu & le 

poil des pieds & toute la barbe. 

Cette image a une vivacité merveil- 
leufe pour montrer la fotrvôraine fa- 
cilité avec laquelle Dieu moifîbnne 
un grand nombre d'hommes , qui ont 
avec lui certains liens , comme les 
cheveux font unis à la tête. Quand 
ces hommes font fidèles , ils fervent 
en quelque forte d'ornement à celui 
qui a bien voulu fe les attacher , & 
les confacrer (a) à fon fervice. Mais 
le peuple de Dieu ne doit pas perdre 
de vue fa propre foibleffe. Le Tout- 
puifTant a dans les tréfors de fa colère 
des fléaux terribles , qui d'un feul 
coup font tomber une prodigieufe 
multitude. 

(a) Rapprochez ce qui eft dit des cheveux & de la 
barbe d'Âaroii , qui reçurent l'onction verfee fiir la 
rêre ic ce Pontife, ( Pj, cxxij. ) ôc la figure des che- 
veux blancs avec lelîjuils le Fils de l'homme paroît à 
5. Jean. ( Açscs j. 14. ) 

Nabuchodonofor 
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Nabuchodonofor étoit dans la main 
du Seigneur un rafoir , qui à différen- 
tes reprifes pafa & repafla fur la Ju- 
dée & fur Jéruîalem qui étoit la ville 
capitale. Les Juifs ne purent pas plus 
tenir devant ce vainqueur , que des 
cheveux devant le tranchant qui s'a- 
vance pour les abbattre. 

David avoit vu de Ton tems les fii- 
neftes effets de la langue calomnieufe 
de Doeg , qui par Tes délations avoit 
fait maflacrer toute la famille Sacer- 
dotale d'Héli , & il comparoit les ra- 
vages de cette mauvaife langue à ces * 
coups de rafoir qui emportent avec eux 
une forêt de cheveux. Sïcut novacula pç. ij„ 
acuta fici/H dolum • • . Dikxifti omnia 
vtrba devorationis 9 * lingua dolofa. * Sel* 

Dans Tordre même temporel , la VHëntm * 
paix , la félicité des peuples dépend 
de la Providence , qui ayant placé 
certains Royaumes dans le rang ho- 
norable qu'ils occupent , les confer- . 
ve par une fecrette Providence, com- 
me des cheveux qui tirent de la tète 
un continuel aliment. Mais en peu 
de tem$ des provinces très-floriflan- 
tes font abbattues par ces fameux ex- 
terminateurs que Dieu tient dans fa 
main pour exercer fes vengeances. 

Dans Tordre fpirituel , les jugemens 
To me IL B 
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de Dieu ne font pas moins terrible* 
Quelles vaftes contrées n'ont pas éA 
enlevées par les hérétiques , & fait 
auteurs des fchifmes ! Quels rafcifi 
qu'un Phocius & un Michel Cérulafe 
re 1 Quel tranchant affilé qu'un Ltf 
ther & un Calvin ! 

En remontant plus haut , les Soi 
bes & les Doâeurs de la Loi n'a- 
voient-ils pas des langues funeftes A 
meurtrières ï Lingua eorum gladim 
acutus. Ces Pafteurs aveugles 9 éb 
prétendant féparer du peuple de Diet 
les Difciples de Jefus-Chrift , fépare 
rentfans le fa voir le peuple Juif d'a- 
vec celui qui étoit la vie & la gloire 
•dlfraël. Dans la fuite l'épée des Ro- 
mains vint extérieurement emporta 
les Juifs , & cette miférable Nation fut 
jettée de toutes parts dans le monde , 
comme des cheveux inutiles & deve- 
nus le jouet des vents. 

2. Tertiampar- i. Vous en met- 
tem igni combu- trez un tiers au feu 
res 9 in medio ci- & le brûlerez au mi 
"VUatisjuxtacom> lieu de la ville , juf 
pUtioncm dierum qu'à ce que les 
objidlonis. Etaf- jours du fiége foietâ 
fumes tertiampar- accomplis. -Vous 
tem , & concides en prendrez l'autre 
gladio in circuitu . tiers , & vous le 
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îjus. Tcrtiamvc- couperez, avec 1$- 
ùaliamdifpcrgts pée autour de la 
kvcntum , & ville. Vous jetterez 
fMum nudabo au vent les poils du 
pofltos. tiers qui réitéra ,.& 

je les poûrfuivnti 
1 epee pue. 
Cette parabole , affez claire par 
die même , eft encore reprife & ex- 
pliquée au ^. i i. Le tiers d'entre vous, 
eft-il dit ^ mourra iepefie , & fera con- 
fine par la famine au milieu de vous. 
Voilà donc ce qui était défigné par ce 
feu allumé dans Jérufalem pour ion- 
filmer un tiers, des cheveux. Vautre 
tiers fera paffé au fil de Vèpèe autour 
Je vos murs. Ce font les Juifs qui pé- 
rirent par les armes des affiégeans. 
Enfin , /£ Jifperferai de tous côtés , dit 
le Seigneur., U dernier tiers , &je tire- 
ra répée après eux pour les pourfui vre. 
Tel fut en effet le fort de Juifs qui fe 
feuverent chez les peuples voifins , & 
particulièrement en Egypte. La ven- 
geance divine les fuivit jufques»-là. 
Ainfi la colère de Dieu fur Ifraël 
fut portée à fon comble. Elle empor-. 
ta tout , mais en variant les châti- 
mens. Elle les diftribuaavec la balan* 
ce & le poids d'une juftice parfaite. 
Car rien n'arrive au hafard , au mi- 

Bij 
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fieu même des tems où Ton ne voit ; 
par-tout que trouble & confufion. 

3 . Et fumes 3 . Et vous prea- 
inde parvum nu* drez de cette troififr" 
merum , & liga- me partie un petit 
Vis eos in *fum- nombre , que vous 
mitatt pallii tui. lierez au bord de 

votre manteau. 

* Hebr. In dis tuis , id eft j in mit veflimtnti /*#. 

Cette prérogative eft grande. Il 
iemble que ce petit nombrt placé dans 
un afyle auffi facré , n'a plus rien à 
-craindre. Mais écoutons ce qui luit. 

4, Et ex eis. 4. Et de ceux-là 
rursitm toiles 9 & vous en tirerez en* 
projicies eos in core quelques-uns; 
medio ignis 9 & vous les jetterez au 
çombureseosignij milieu du feu & les 
j& ex eo egridie- y brûlerez , & il 
tur ignis in om- fortira de là une 
nem domum If flamme qui fe ré- 
ràcL pandra fur toute la 

Maifon dlfraël. 
O colère inexorable 1 Vos juge- 
mens , Seigneur , font vraiment un 
# abyfme, & perfonne n'en peut fonder 
la profondeur. Qui s'attendroit à voir 
tout à coup un. incendie aufli géné- 
ral ? Et comment ce feu fort-il de la 
portion même refervée ? Jamais on 
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n'a plus manifeftement fenti l'immen- 
fe élévation de vos penfées. Vou9 
puriiflez en Dieu , comn# vous faites 
miféricorde en Dieu 9 & toujours fé- 
lon les fublimes confeils d'une fagefle 
devant laquelle tous les efprits doi- 
vent voiler leurs regards. 

Il n'eft pas néceflaire d'avertir le 
Leôeur Chrétien de méditer une pro- 
phétie de cette nature avec un laint 
tremblement. 

Mais quel eft l'événement qui ré- <*• * 
pond à cette prédiûion dans un pre- *£* * 
mier fens ? Les Anciens auffi-bien 
que les Auteurs modernes fe font par- 
tagés fur ce point. Voici ce qui nous 
^ paroît de plus probable. 

Les Babyloniens biffèrent dans la xl ^; 
Judée une poignée de Juifs. Godolias xity. 
devint leur chef. Ceux que la frayeur 
du vainqueur avoit difperfés chez les 
peuples voifins voyant ces relies de 
leur Nation , vinrent s'y réunir , & 
tous enfemble commentant à cultiver 
les terres , en recueillirent une affe* 
grande quantité de bled & de vin. 
Ainfi Dieu paroiflbit couvrir de fa 
proteôion cette portion de fon peu- 
ple , quand tout à coup parurent de 
nouveaux malheurs. 

Ifmaël qui étoit de la race royale » 

fiiij 
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forma une conjuration avec dix hom- 
mes ; & étant venu trouver Godo- 
lias à Mafp(ÉHt 9 il prit le tems d'un 
repas que ce Gouverneur lui donnoit 
avec cordialité , pour le tuer à coups 
cPépées , avec tous les Juifs y & tes 
Çhaldéens mêmes qui étoient à Maf- 
phat, 

A peine l'ambition dlfmaël l'eut- 
eile précipité lui & fes gens dans un 
auffi grand crime , que l'incendie com- 
mença à s'allumer de proche en pro- 
che. Dès le lendemain ce perfide 
égorgea près de 80. hommes qui ve* 
noient en habit de deuil gémir fur les 
ruines du Temple , & y porter leurs 
préfens. Enfuite s'étant rendu maître 
de tout le relie du peuple , il les em* 
mena avec lui chez les Ammonites. 

Alors Johanan fils de Carée , & ce 
qu'il y avoit avec lui d'Officiers de 
guerre , indignés d'une pareille entre- 
prife , marchèrent contre Ifmaël , dif- 
fiperent tout fon parti , & ramenèrent 
les Juifs qui avoient fuivi cet ufurpa- 
teur* Mais craignant que le Roi de 
Babylone ne vengeât fur eux le meur* 
tre de Godolîas , ils prirent le mauvais 
parti de fe retirer en Egypte , croyant 
y trouver leur fureté. Jérémie qu'ils 
confinèrent > eut beau les /aflkrer de 
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la part de Dieu , & leur ordonner 
de demeurer tranquilles dans la Ju- 
dée. Ces hommes fupcrbts , dit l'Ecri* 
fyrc, oferent traiter Jérémie de mtn- 
ttur 9 & s'obftinant dans les vues de 
leur faufle prudence y ils partirent 
pour l'Egypte, eux & tout le refte des 
Juifs qu'ils avoient fous leur condui- 
te. Ce fut là que perfiftant dans le 
culte de leurs faufles divinités , & mé- 
prifant la voix de Jérémie qu'ils a* 
voient emmené avec eux , ils péri- 
rent, félon la prédi&on du Prophète, 
par Pépée de Nabucbodonofor , qui 
vînt fondre fur l'Egypte , & s'en reo- 
dit le maître. 

Tel fut le trifte fort de ces reftes 
malheureux , qui d'abord paroiflbient 
épargnés au milieu dés calamités pu- 
bliques ; mais qui furent enfuite en- 
tamés par une flamme qui fortit du 
milieu d'eux 9 & qui alla croiffant jus- 
qu'à ce que tout fût confumé. L'un 
d'entre eux commença par tirer l'é- 
pée , & renverfa la forme du gouver- 
nement à l'ombre duquel on commen- 
çoit à vivre en paix. Ce coup une 
fois porté , chacun s'enfuit. On fe 
rallia , mais ce fut pour devenir la 
proie d'une faufTe fageffe. On courut 
dans un afyle trompeur , & Ton for- 

B iv 
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tit de celui où Dieu invitoit à démet» 
rer. On y périt enfin dans Fendue; 
ciffement , & Ton fut exterminé par- 
les armes même du roi de Babylo- 
ne , que Ton avoit voulu éviter. 

Les réflexions fe préfentent ici 
d'elles-mêmes. Il y a des réferves ex- 
térieures que Dieu fait au milieu de 
fon peuple , mais qui ne font pas ab- 
folument décifives pour le bonheur 
«le ceux qui y font compris. On peut 
porter au milieu de ces réparations 
des partions dangereufes , dont les 
effets fe développent & produifent de 
grandes agitations. Plus on eft dans le 
tems de la grande colère de Dieu, 
plus on doit être humble , précaution- 
né , dégagé du levain de l'ambition , 
docile à la lumière de la vérité , fidèle 
à fe tenir dans Tordre oii elle nous 
place , & attentif à facrifier aux vues 
de la foi le penchant qui porte à fe 
réfugier dans l'afyle des reffources hu- 
maines, que Dieu nous interdit. 

Avant que de paffer aux verfets 
fuivans , il eft bon d'avertir que l'ob- 
jet montré dans ce Chapitre doit être 
concilié avec un autre tout différent. 
Ici la défolation eft fi générale qu'elle 
emporte par degrés les reftes mêmes. 
Mais dès le Chapitre qui va fuivre , 
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Ezéchiel parlera des refies vraiment 
Mois y & qui étant captifs à Babylo- 
tt, font touchés d'un repentir falu- 
taire à la vue des grands châtimens 

Se Dieu a exercés. C'eû faute de 
b'nguer ce double objet , donr l'un 
ne préjudicie point à l'autre , que l'on 
s'expofe à confondre les prophéties , 
& qu'au lieu (l'en lier les différentes 
portions , on en dérange toute l'éco- 
nomie, (a) 

5. Hœc dicie 5. Voici ce que 
Dominus Dtus : dit le Seigneur: C'efl 
Ifta ejt 'Jerufa- là cette Jérufalem : 
km : in medio je l'ai établie au mi- 
Gtntium pofui lieu des Nations , & 
«01, & in circui- elle eft environnée 
tu cjus terras. de leurs terres. 

6. Et contemp- 6» Elle a méprifé 
fit judicia mca , mes ordonnances 
ut plus cjftt im- pour fe rendre plus 
pïaquàmGcntes; impie que les Na- 
& prœcepta mca, tions , & elle a vio~ 



(*) Quelques Interprètes font combes dam cette mé- 
prile, «nvoyauc «lan > la tri.'ic peinture des verfets ). 
& 4. de ce Chapitte , Phtrto»re d.*s Captifs Me Kabv- 
Jonc Cependant ces mêmes Captifs font reprefeme* 
comme bénis de Dieu , auChap. vj. verf. 8. 9. & 10. 
& encore au Chap. xxxvj. verf. 14. & fui vans, au(R- 
bien qu'en divers en Jroits de Jérémia, & fur out au 
Ch*p xxiv. L'écart que Ton relevé ici fc trouve dan» 
>J:colns de Lyra , Maldonat ( Comment fur E^fih^ > 
Vaabie t Muniler » Clariut. 
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ultra quant terrœ lé mes précepte 
quee in circtdtu plus que les péfc 
ejus font. Judi- pies qui font autoi 
tiaenimmeapro- d'elle. Car ils or 
jtctrunt y & in rejette mes ordor 
prœccpcis mets nances , & ils n'oit 
non ambulavt- point marché dar 
runt. la voie de mes pré 

ceptes. 
A la place de ces mots : Elle a mi 
prifé mes ordonnances pour fe rendt 
plus impie 9 &c. On lit dans l'original 
Elle a changé mes ordonnances en m 
piétés ; ce que Ton peut expliquer e 
ce fens : elle a fubftitué à mes loi 
des pratiques impies : elle les a affo 
ciées à la Religion : elle a voulu i 
perfuader que ces pratiques, étoiec 
permifes , ou même qu'elles devoien 
entrer dans mon culte. La fé vérité d< 
ma Loi a été rejettée 9 & Ton a pri 
le parti de fe faire une Religion à fi 
mode', conforme aux goûts & aiE 
penchans de l'homme , & où les paf 
lions étoient flattées par les honneur 
rendus aux Idoles. Tel eft l'exempfc 
que Jérufalem a donné aux peuples qm 
l y environnent* Etoit-ce donc pour ce 
la qu'elle avôit été placée au mille* 
des autres Nations ? Et falloit-il qu'une 
ville qui devoit être la lampe del'të 1 
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divers , fe trouvât remplie d'Ifraélites 
Ingrats qui , en abufant de la lumière 
^ la Loi , fuffent plus coupables que 
.Nations moins éclairées ? 
7.. Idcircb hœc 7. Ceft pourquoi 
Dominus voici ce que dit 
j^P«K5 .• Quiafu- le Seigneur Dieu : 
*f$raJlis gentts qiu Parce que vous a*. 



r% • 



j-jv? circuitu vefiro vez furpaffé ( en 

^feitt > & in prm- méchanceté ) les 

Hptïs meis non Nations qui font au- 

mnkulajlis , & tour de vous , que 

JmBcia mea non vous n'avez point 

yfkciflis y & - juxta marché dans mes 

\iptdicia Gentium préceptes, que vous 

[Tjpwf in circuitu n'avez point obfer- 

Vftflro funt , non vé mes ordonnai!-' 

Y*fis operatï ; ces , & que vous 

n'avez > pas même 
agi commjp les peu- 
ples qui vous envi- 
ronnent ; 

8. ideb hœc £. Ceft pour cela,. 
dieu Dominus dit le SeigneurDiei*„ 
Deus ? Ecce ego que je viens à vous, 
ai te y & ipfe & j'exercerai mot- 
if oyai*?*? in me- même mes jugemens 
£0 tuîjudiçïa in au milieu de vous,, à 
•culis gentium. la vue des Nations* 

9. Et faciam 9. Je ferai dans 
vLttqwriLmmfc- vous des chofes que: 
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ci, & quibusjîmi- je n'ai jamais faîtes 
lia ultra non fa- & que je ne fers 
ciam^propter abo- point dans la fuite 
minationes tuas, pour punir vos abc 

minations. 

10. Ideb pa- 10. Les pères mar 
très comedent fi- geront leurs enfar 
lios in medio tuî 9 au milieu de vous 
& filii comedent & les enfans mar 
patres fuos , & geront leurs pères 
faciam in tejudi- j'exercerai dans voi 
cia 9 & ventila- mes jugemens , & j 
bo univerfas rdi- difperferai dans tou 
quias tuas in om~ les climats les refte 
nem ventum. de vos habitans. 

On vient de lire dans ces verfel 
ce que Dieu penfe des prévarication 
defon peuple , & l'éclatante vengear 
ce qu'il en veut tirer. 

L'un dps plus terribles châtimer 
que Jéruialem doit éprouver , c ? eft d 
voir les pères & les enfans fe dévo 
rer les uns les autres , par le renvei 
fement le plus étrange de l'ordre i 
des fentimens de la nature. 

Jérémie dans (es Lamentations 
nous apprend que ce malheur arriv; 
dans le dernier fiége formé par tes Ba 
byloniens. Jofeph attefte* la mêmi 
chofe à l'égard de celui que firent le 
Romains. 
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Mais des calamités fi furprenantes 
ne fe bornent pas à l'ordre extérieur 
& fenfible. Ce qui eft bien plus fu- 
nefte , c'eft qu'elles peuvent fe retrou- 
ver dans un ordre tout fpituel. » Cet- r. i.f*. 
»te prophétie, dit S. Jérôme, peut 7 * 7 * 
» être rapportée à notre Jerusà- 
» lem , quand on voit s'élever par 
» des féditions les maîtres contre les 
» difciples > & les difciples contre les 
» maîtres ; c'eft-à-dire , les pères con- 
» tre les enfans » & les enfans contre 
» les pères. Alors s'accomplit la pa- 
arole de l'Apôtre : Si vous vous mor- <?*J.r.tj 
» dc^ 9 & fi vous vous accufez les uns 
p les autres , pnne{ garde que vàus % ne 
* vous confonde^ réciprvquerAÊnt. » 

Ces réflexions font une preuve ma- 
nifefte que S. Jérôme appercevoit 
dans les paroles dTïzéchief , un fens 
plus profond que celui qui fe préfen- 
te d'abord. Ce Père donne une ou- 
verture pour découvrir ce fens. Mais 
il faut avouer que les traits de la pro- 
phétie ne paroiffent pas fuffifamment 
expliqués par un pareil Commentai- 
re. Le malheur qui eft ici annoncé eft 
un de ces, crimes rares & fingulîers,où 
l'on ne fe porte que par la violence 
des maux publics, C'eft une dernie- 
rs extrémité à laquelle on ne fe dé- 
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termine que malgré foi , & avec une 
extrême répugnance. Mais enfin l'on 
cherche à fe tirer d'un befoin très-pre£ 
fant , & que Ton regarde comme une 
inévitable néceffité. Pour cela on fa* 
crifie les perfonnes les plus chères , 
celles-là mêmes qu'on aime , & avec 
lefquelles on eft intimement uni. On 
les facrifie , dis-je , à fon propre in- 
térêt ; & en le faifant , on foule aux 
pieds des devoirs efTentiels , & l'on 
étouffe la réclamation intérieure de 
fon cœur & de fes entrailles. Tek font 
les grands caraâères de la calamité 
prédite ; & fi c'eft là un chiffre y on 
doit chercher ce qu'il fignifie. 

1 1 . iJurcd . y 1 1 . Je jure donc 
vivo ego y diclt par moi-même , dit 
Dominus. Niji le Seigneur , que 
pro eo qubd San- comme vous avex 
3um meum vio- violé mon Sanduai- 
lajii in omnibus re par tous vos cri- 
éffenjîonibustuis, mes & par toutes 
& in cunclis vos abominations j 
ébominationibus je vous réduirai au£ 
iuis ; ego quoque fi en poudre. Mon 
confringam , & œil vous verra fans 
non parut ocu- être fléchi , & je 
lus meus * & non n'aurai point pitié 
mifereior* de vous* 

Ces paroles font un Arrêt futat» 
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fiant* Elles reviennent encore au- 
verfet 13. Je déploierai toute ma fit* 
reur. Je la porterai à fon comble. Jefa~ 
dsferai mon indignation % & je nu con- 
fierai. 

Ils doivent être bien furprenans les 
effets de cette colère divine qui veut 
fe fatis faire & fe confolcr. Qui de nous 
auroit ofé s'exprimer de la forte y 
pour marquer la grande indignation 
du Seigneur } Mais il n'appartient qu'à 
PEfprit de Dieu de parler dignement 
des chofes de Dieu. Celui qui eft l'or- 
dre fuprême met une jufte propor- 
tion entre les crimes & la vengean- 
ce qu'il en tire , &il fe plaît dans 
cette proportion comme dans tout ce 
qui part de fa fagefTe & de fa juftice. 

Si la profanation du San£hiaire Ju- . 
daïque oblige Dieu de déployer fa fu- 
reur > que ne doivent pas craindre les 
profanateurs d'un Sanâuaire plus au- 
gufte ? Saint Jérôme nous affure que 

* cette prophétie doit s'entendre de 
» ce qui arrive dans l*Eglifë même ,. 
» & que Dieu y peut dire aux Minif- 
»tres & aux Prêtres, qui négligent 
a leurs devoirs : Parce que vous avec 
» violé mon Sanctuaire par tous vos cti* 

* mes & toutes vos abominations % je: 
»v<ws àrifemi & vous* réduisaienfo***. 
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» dre. Je vous rendrai ce que vous 
» méritez pour le mal que vous avez 
fait à mon peuple, (a) » 

Chaque jour y dit le faînt Doôeur, 
cette parole fi effrayante eft adreflee 
aux mauvais Miniftres. Mais fi cette 
prophétie les regarde tous , à com- 
bien plus forte raifon a- 1- elle fon 
application aux profanations extra- 
ordinaires 9 & portées à des excès 
qu'on n'auroit pas cru poffibles avant 
lévénement. 

Le refte de ce Chapitre ne renfer- 
me rien de difficile. Ezéchiel reprend 
la parabole des cheveux , & il ne fait 

S'étendre ce qu'il a annoncé dans 
; verfets précédens. 

(4) S, Hier. Il: T. 5. p. 7x8. Hoc idem & in Eccle- 
* Aa intclligcn.il) m eft , quoi magiftris ôf facerdoribut 

2 ai cgcrin négligente» poflit i)cus quotidie diccre : 
lui* .SanBa me a -vio'ajits in cnnttu cjjenfionii-u* vef* 
tris , C7* in umverjis abormnatioftiLuf qu*C egiftis ', eg§ 
muoque %/os couteram , arque confrmgam , reddamqiIC 
per me quoJ in popu'um meum pcrpctraftis. 



CHAPITRE VI. 

I. T^T factus i.T E Seigneur 
*-* efl fcrmo JL* 1» adrefla en- 

Domïni ad me y core fa parole , & 

dictas : me dit : 
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2. Fili homi- i. Fils de l'homme, 
nis y pont fa- tournez le vifage 
dcm tuam ad vers les montagnes 
montes Ifrael, & d'Ifraël , & adreflez- 
prophetabis ad leur cette prophé- 
tos. tie. 

3. Etdiusad 3. Et dites-leur: 
tos : Montes If- Montagnes d'Ifraël , 
rail , audite ver* écoutez la parole du 
bumDominiDei. Seigneur Dieu. 

Le Chapitre que nous allons expli- 
quer eft tout rempli de cette divine 
& fublime éloquence , qui eft un des 
grands caraûères des Prophètes. 

Montagnes d'Ifraël , écoute^. La na- 
ture paraît ici animée & fufceptible 
de fentimens. Mais c'eft que l'homme, 
à Pufage duquel ce monde vifible eft 
formé , en eft Famé & la vie. Ifraël 
occupe la terre que le Seigneur lui a 
donnée. Ce qu'elle renferme de mon- 
tagnes & de vallons font pour lui , & 
il en doit confacrer tout l'ufage à ce- 
lui de qui viennent tous les biens. 
Mais quand ce peuple abufe des dons 
qui lui ont été faits , il mérite fle les 
perdre , & d'être chaflé bien loin hors 
de l'héritage dont il a voit été mis en 
pofleffion. 

Suite du $%3* 3* Voici ce que 
Sac dicit Do mi- dit le Seigneur Dieu 
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nus Deus monti- aux montagnes, aux 
tus , & collibus y collines , aux ro 
rupibus 5 & val- chers [ ffebr. aux 
libus : Ecce ego torrens , ] & aux 
inducamfupervos vallées : Je vais fai- 
gladium 5 & dif- re tomber Tcpée fur 
perdant excelfa vous , je détruirai 
vefira ; vos hauts lieux. 

4. Et dtmoâar 4. J'abbattrai vos 
aras vefiras , & autels , je briferai 
confringentur fi- vos ftatues , & je 
mulacra vefira,& ferai tomber morts 
dtjiciam inurfcc- vos habitans devant 
tos vefiros unie vos idoles. 
idola vefira. 

j.Etdaboca- 5. J'étendrai les 
durera filiorum corps morts des en- 
Ifraïl ante facitm fans dlfraël devant 
fimulacrorum vefi vos ftatues , & je 
trorum > & dif- répandrai vos os au- 
pergam ojfa vefira tour de vos autels. 
circiim aras vef- 
iras. 

Pour expliquer avec juftefle ce qui 
eft dit dans ce Chapitre , il faut y 
démêler trois objets. 

i°. La terre promife , avec les di- 
vers avantages qu'on peut tirer de 
cette terre par la variété des- lieux & 
des habitations. 

2°. Le peuple établi dans cet héri- 
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tage de bénédi&on , mais profanant 
tout par un faux culte. 

3 . Vipit du Seigneur y qui vient 
fondre fur ce facrilége ufage d'une 
terre faintè , que Ton a profanée 
par les fouiïlures d'un culte étran- 
ger. Le peuple ingrat qui a abufé 
d'une manière fi criminelle des biens 
dont il étoit dépofitaire, eft exter- 
miné. 

Montagnes d'Ifrael , & vous colti- 
nes , rochers > vallées , vous êtes cou- 
vertes d'autels profanes, dejiatues, 
de temples. Etoit-ce donc là votre def- 
tination? Vous deviez fervir à rap- 
peller fans ceffe Ifraël à fon Bienfai- 
teur. Vous deviez avec lui bénir le 
Créateur ; & en offrant à l'homme les 
biens & les commodités de la vie f 
vous le chargiez de louer & d'aimer 
f celui qui a fondé la terre & qui l'a or- 
] née de tant de richeffes. Mais cet or- 
dre a été renverfé. Tout a été in- 
feaé d'idolâtrie. Il eft jufte que Y Epie 
de Dieu vienne féparer ce qu'on a fi 
indignement uni. Elle vient tomber fur 
vous , ô montagnes l Elle va auffi vous 
défoler , ô collines ! Elle ira fur vous* 
q rochers , ô vallées 9 pour renverfer 
les hauts lieux % les autels > les Jlatues % 
& faire un horrible carnage des fcélô- 
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rats qui ont proftitué leur encens aux 
fauffes divinités. 

Tel eft le développement de la 
prophétie dans un premier fens. Mais 
l'on fait l'ufage de l'Ecriture , de re- 
garder les Empires & les Sociétés hu- 
maines comme de hautes montagnes , 
qui fe font remarquer dans le monde 
par leur confiftance , leur fermeté , 
leur grandeur. Ainfi Babylone avec fa 
r/.xiij.i. puiffance étoit une montagne. LTdu- 
£v xxxv. mee en etoit une autre > & le Royaux 

*//:«."»" tf ! me m ^ me de Dieu. en eft une qui eÛ 
kiuhÀw.û placée fur le fommet des autres monts. 
Tel eft le ftile des Prophètes. Par une 
fuite de ce fymbole le peuple de Dieu 
a auffi fes montagnes & fes collines , 
c'eft-à 5 dire , en langage figuré % fes 
dignités , fes prérogatives , fes éta- 
bliffemens. Ces élévations fpirituel- 
les doivent être pour Dieu & pour 
la gloire de fon culte. Elles doivent 
recevoir la paix & la/ufiicepour le peu* 
pie , comme il eft marqué dans le 
Pfeaume XLI V , & c'eft un- étrange 
renverfement^ quand ces lieux élevés 
font profanés par un culte étranger. 
6. In omnibus 6. Les villes fo- 
habitationibusve- ront défertes dans 
Jtris urbes defertœ tous les pays où 
erunty & excelfa vous habitez , les 
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licneur, & hauts lieux feront 

ibuntur , & détruits & renver- 

hune * arœ fés. Vos autels tom- 

'. 9 & con- beront & feront bri- 

mtur ; & fés. Vos idoles ne 

une idola feront plus adorées. 

, & conte- Vos temples feront 

r délabra ve- abbattus , & tous 

& dclcbun- vos ouvrages péri- 

nra vejlra. ront. 

îbr. deftrtéc ttunt. 

Et cadet in- 7. Il fe fera un 
tus in medio carnage d'hommes 
, & fcietis au milieu de vous , 
tgofum Do- & vous faurez que 
s r je fuis le Seigneur. 

>iïà une furprenante révolution , 
i fe termine à renverfer de fond 
omble tout ce que la main de 
îme a introduit de fouillé dans 
:erre où tout devoit être faint. Il 
ura que les ouvrages fortis de la 
de Dieu , qui fubfifteront & qui 
roîtront même avec un éclat tout 
r eau quand le tems du rétabliffe- 
: fera venu. Aufli verrons-nous 
ême Ezéchiel adreffer la parole ca.«xyj # 
montagnes dïlfraèl , lorfque le 8 * *" 
de la captivité fera près de finir , 



10. 



46 EZECHIEL, Ch. VI. 
& leur annoncer qu'elles feront de 
nouveau cultivées , couvertes de 
moiïTons & remplies de villes & de 
bourgades , tout devant être rendu i 
un peuple converti & fidèle , comme 
tout a dû être ôté à un peuple préva- 
ricateur & ingrat. 
t. $. $. Saint Jérôme applique à l'humilia? 
7,I# tion des fuperbes , ce qui eft dit dam 
cette prophétie des montagnes. dTC 
raël. Il efl: vrai que l'Ecriture regarde 
quelquefois les orgueilleux comme 
-figurés par les éminences & les hau- 
teurs de la terre , & c'eft eh ce &nc 
que faint Jean a dit , après Ifaïe/quc 
les monts & les collines feraient ab- 
haiffées à la venue du MefTie. Mais 
dans ce Chapitre d'Eeéchiel , les mon- 
tagnes paroiffent prifes dans un autre 
fens , puifque le Prophète promet ail- 
leurs que les mêmes montagnes dlf- 
xaël feront rendues à ce peuple com- 
me auparavant. Elles désignent donc, 
comme on l'a dit , ces fortes d'avan- 
tages dont on peut abufer, & qui 
étant bons en eux-mêmes reviennent à 
leur véritable deftination , quand les 
tems des profanations , & dos juge- 
mens de la colère divine font paf- 
{és. 
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S. Et * rtlin- 8. J'en réferverai 
qttam in vobis eos parmi vous quel- 
qui fugerint gla- qu es- uns, qui auront 
dium ingentibus, échappé à l'épée,au 
tumdïfptrftrovos milieu des nations , 
in terris. lorfque je vous au- 

rai difperfés dans les 
différens pays, 

* Hcbr. Et remanert facium ut fini ex nM$ tv*f*- 
ytifldJii ingentibus. Ce qui marque encore plus pré* 
oftmcnt l'opération de Dieu qui réferve ces relies. 

9. Et recorda- 9. Et ceux d'entre 
iuntur nui libe- vous qui auront é- 
rati vefiri in gen- chappe , fe fouvien- 
tlbus 9 ad quas dront de moi parmi 
Uftividuclifunt\ les nations 9 où ils 
ftda -j- contrivi auront été emmenés 
. cor corum forni- captifs ; parce que 
cans & recedens je briferai leur cœur 
à me ; & oculos qui eft tombé dans 
corum fornican- la fornication en fe 
us pojl idolafua. retirant de moi , & 
Etdifpliccbuntfi- leurs yeux qui s'é- 
bimet fuper malis toient proftitués à 
quœ ficerunt, in leurs idoles. Et ils 
univcrjis abomi- fe déplairont à eux- 

t Hcbr. Qui* fraBus fum tum corde eorum fomi- 
utnte , &c . Nous avons préféré la manière de lire de 
S. Jérôme , qui forme un plus beau feus & plus lié 
avec la fuite du difeours. Nous fommes encore auto- 
rifés dans cette leçon par le Chaldaïque, 
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nationibus fuis, mêmes à caufe des 

maux qu'ils auront 
faits dans toutes leurs abominations. 

10 Et fcient iô. Us fauront 
quia ego Domi- alors que je fuis le 
nus , nonfrufirà Seigneur , & que ce 
locutus fum x ut n'en pas en vain que 
facerem cis ma- j'ai parlé pour leuf 
lum hoc. faire tous ces maux. 

Les trois verfets que nous venons 
de lire font d'une grande importance , 
parce qu'ils renferment le plan des 
deffeins de Dieu fur fon peuple dans 
le teins de la captivité de Bahylone. 

i°. Ce font des rejies échappes & ri- 
fervés par grâce, qui font l'objet des 
bontés de Dieu , pendant que la mul- 
titude périt. L'on voit dans ce Cha- 
pitre même comment cette multi- 
tude eft traitée. 

2°. Ces. refies font choifis parmi 
ceux gui font réduits en fervitude, 
& c'eu dans leur captivité & du mi- 
lieu des nations qui les tyrannifènt , 
qu'ils fefouviennent du Seigneur. 

3°. Ceux que Dieu regarde ainfi 
dans fa miféricorde , rentrent en eux- 
mêmes , & conçoivent un extrême 
déplaijir à la vue de leurs iniquités , & 
de toutes les abominations qu'ils ont 
commifeSn 

4°. Le 
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4°, Le Prophète nous apprendra cft.xmj. 
jAus bas que cette converfion fera en- 
fin fuivie de la délivrance du peuple 
de Dieu, rentrant dans la*pofleffion de 
tous fes anciens privilèges. 

Ce plan des defleins de Dieu ré* r*y*x a 
vêlé à Ezéchiel , eft le même que Ton %'tl? 
voit fi expreffément développé dans P» m le en. 
Jérémie. Mais ce que je veux ici mon- %$&* " 
trer avec quelque étendue , c'eft quç r*fi »4« 
Moyfe avoit eu foin de l'annoncer 
long-tems avant fon exécution. Le 
Chapitre xxvj. du Lévitique eft très- 
formel fur ce point , & on y trouve 
raffemblé dans un.feul point de vue , 
ce qui eft divifé ailleurs. Que le Lec- 
teur Chrétien écoute ces prédirions ; 
qu'il en médite l'économie , & qu'il 
profite de ce qui a été écrit pour 
finftruftion , non-feulement de l'an- 
cien peuple , mais même du nou- 
veau. 

» Que fi vous ne m'ècoutez point , uvit. 
» & que vous n'exécutiez point mes xxv i- ,4 * . 
» ordonnances , dit le Seigneur par la von T % u 
» bouche de Moyfe , voici la manie- Texte H&r. 
»re dont je vous traiterai. Je vous ytT I* 16 * 
» frapperai bientôt d'une langueur & 
» d'une ardeur qui deffécheront vos 
» yeux , & qui tourmenteront votre 
a ame. Ce fera en vain que vous fe- 

Tomc II* C 
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» merez vos grains , parce que vos 

r#f. 17. » ennemis les dévoreront. Je vous rc- 
» garderai dans ma colère. « [ C'eft 
ainfi qu'Ezéofeiel, Chap. iv. 3. regar- 
de la ville de Jérufalem avec ut 
vifage ferme , pour l'exterminer. \ 
» Vous ferez battus par vos ennemis . 
» & ceux qui vous haïffem devien 

r*f. if. » dront vos maîtres. Je ferai que vo 
^tre ciel deviendra comme de fer 

rtrf^tx. » & votre terre comme d'airain. J'en 
» verrai contre vous les bêtes fauva 
h ges,qui vous enlèveront vos enfans 
» & dévoreront vos troupeaux. Elle 
» vous réduiront à un petit nombrë,£ 
» vos chemins deviendront déferts. < 
[ Ezéchiel , Ch. v. ^. 1 7. nous a déjî 
parlé de la plaie de ces terribles bêttu 

r<rf. i^ » Je ferai venir fur vous Ifépée qu 
» vengera mon alliance ( méprifée ) 
h & quand vous vous ferez raflem 
» blés dans vos villes , j'enverrai par 
» mi vous la pefte , & vous ferez li 
» vrés entre les mains de vos enne 
» mis. 39 [ Voilà les deux autres plaie 
que nous avons vues dans Ezéchiel 

ytrf.ié. Ch. v. le glaive & lapejle. ] » Je bri 
» ferai la force & le foutien du pain.. 
» Vous le mangerez , & vous n'en fe 
» rez point raffafiés. » [ Ezéchiel rap 
pelle cette malédi&ion , Ch, iv. ^. 16 
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& 17. L'on fait le mauvais pain qui 
lui fut donné en ligne de la difette 
que Ton devoit éprouver. ] „ Vous ^ tfm 
„ mangerez la chair de vos fils & de 
„ vos filles. f> [ C'eft cette incroya- 
ble extrémité qu'Ezéchiel a annoncée, 
Gh. v. ^. 10. ] „ Je détruirai vos rn/.jt, 
„ hauts lieux , & je briferai vos (ta- 
w tues. J'étendrai vos corps morts fur 
„ les ruines de vos impures idoles , 
n 8c mon ame vous regardera avec 
„ horreur. „ [ On retrouve ici la 
deftruâion des hauts lieux 8c des ido- 
les fi folemnellement prédite par Ëzé- 
chiel , Ch. vj. ] „ Je ravagerai votre 
„ pays , & il deviendra l'etonnement 
„de vos ennemis mêmes qui y ha- 
biteront. Je vous difperferai parmi 
,,les nations , & je tirerai l'épée 
„ après vous. „ [ C'eft cette ipie qui 
eft tirée dans Ezéchiel pour pourfui- 
vre les cheveux rafés & jettes au 
vent. Ch. v. ^r. n. ] „ Vous péri- rerf.it 
„ rez au milieu des nations , & la 
„ terre de vos ennemis vous confii- 
„ mera. Ceux d'entre vous qui refte- rerf. $ 9 
„ ront, fécheront à caufe de leurs ini- 
„ quités dans les pays de ceux qui 
„ vous haïront. „ ( Voilà des refies 
qui périffent. Ce font des cheveux liés 
m bord du manteau > & néanmoins 

Cij 
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jettes au feu , comme l'a dit Ezéchi< 
Ch. v. ir. 4. ) 

Jufqu'ici Moyfe a annoncé Vend 
nement des malheurs. Déformais il 
montrer le retour des divines mïft 
cordes. 

rfaf.40*. 99 Mais ( enfin ) ils confeffer< 

,, leurs péchés & ceux de leurs ] 

- „ res. Ils reconnoîtront que c'efî 

„ caufe des prévarications qu'ils < 

99 commifes contre moi , & pa 

FW/.41. 39 qu'ils fe font oppofés à moi , c 
„ je me fuis oppofé à eux , & qui 
„ les ai fait emmener dans la te 
„ de leur ennemis. Alors leur cœur 
„ circoncis fera humilié , & ils exj 

Verf. 4t. *>ront leur iniquité. Je me fouvi' 
„ drai de l'alliance que j'ai faite a^ 
„ Jacob , avec Ifaac & avec Ab 
99 ham , & je me fouyiendrai a 
„ de la terre ( que je leur ai donne 

v*t[* 44» „ Lorfqu'ils étoient dans la terre 
„ leurs ennemis , je ne les ai pas : 
99 prifés ni rejettes avec horreur , 
„ qu'à les fairejgérir entiéremen 
99 à rendre vaine l'alliance que 
„ faite avec eux. Car je fuis le ! 

^ r /-4f-„ gneur leur Dieu. Et je me fouv 
„ drai en leur faveur de l'allia 
99 que j'ai contractée avec leurs 
„ res , que j'ai tirés de l'Egyp 
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„afin que je fuffe leur Dieu, Je fuis 
„ le Seigneur. „ 

Nous voilà ramenés aux grandes 
confolations qu'Ezéchiel avoit don- 
nées dans les verfets que nous expli- 
quions. C'eft au plus fort des mal- 
heurs que Ton voit des rejits confer- 
vés dans Ifraël , Dieu ne voulant pas 
exercer fa juftice jufqu'à tout faire pé* 
rir entièrement. Ces relies que la bon- 
té divine protège , confeffent leurs 
péchés & ceux de leurs pères. Leur 
cœur s'humilie. 11 avoue la juftice des 
châtimens. Dieu fe fouvient de fon 
alliance & des anciennes merveilles 
de la fortie d'Egypte , fans doute pour 
les renouveller & pour procurer à fon 
peuple une nouvelle délivrance, 

Faifons maintenant quelques réfle- 
xions fur ce plan fi merveilleux des 
deffeins de Dieu. 

i°. Rien n'étoit plus digne d'atten- 
tion que cette manifeftation des con- 
feils de Dieu fur le peuple qu'il avoit 
choifi. Quoi de plus intéreflant que 
de favoir fi [fraëi tomberoit un jour 
dans de grandes prévarications : fi 
Dieu en feroit irrité jufqu'à exercer 
ks vengeances fur la multitude ; fi 
ces châtimens abforberoient tout , ou 
réferverpient une portion bénie ; fi 

C nj 
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cette portion devoit devenir le ger- 
me d'un renouvellement général ? 
Cette fuite -d'événemens cachés en 
Dieu & dans les deffeins de fa fa- 
geffe , eft annoncée par Moyfe plu- 
fieurs fiécles avant l'exécution. Cette 
prophétie eft écrite dans les Livres 
de la Loi en cara&ères ineffaçables, 
Les tems s'écoulent. Mais lorfque les 
terribles prédirions s'accompliffent , 
le gros du peuple , bien loin d'y être 
attentif , exécute fans le fçavoir , & 
par fon endurciffement même , c< 
que Moyfe avoit annoncé. 

i°. Cette lumière renfermée dara 

les anciennes Ecritures vient vifitei 

les ferviteurs de Dieu , lorfque l'épo 

que des grandes calamités eft venue 

c/i.xr. «y. Jérémie trouve Us paroles de D'un 

comme il te dit lui-même ; il Us mon 

ge 9 & y goûte une douceur qui 1» 

fk»j. i. remplit de confolation. Ezéchiel A 

*' 3 ' fon côté prend U livre qui lui eft pré 

fente. Il le dévote , & il le trouv 

plus excellent que le miel , quoiqu 

ce livre renferme des Lamentations & 

des Va* 

3°. Ces faints hommes répètent év 
demment ce que Moyfe avoit annoi 
ce. Ezéchiel copie prefque le Cha 
pitre xxvj. du Lévitique , comme o 
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Ri prouvé dans le parallèle qu'on 
vient de faire. Ce font les mêmes 
vues dont il paraît tout rempli. Les 
mêmes playes font marquées. Les mê- 
me* ieflburces font envifagées com- 
me devant tirer le peuple de Dieu du 
ion d'une longue oppreffion. 

4°. Cette manière de penfer fur 
Tétât furprenant où fe trouvoient a- 
lors les chofes , étoit contredite ; fie 
néanmoins elle étoit confirmée par 
les événemens. Elle apprçnoit à en 
foire un faint ufage , à être patient 
dans la captivité , à placer fes efpé- 
rances où il falloit , & à ne pas fe 
nourrir de reffources chimériques. 

5°. On ne fe diffimuloit pas deflors 
la grandeur , la multitude & la va- 
riété des châtiment qu'on avoit mé- 
rités. Leur jufte proportion avec les 
crimes étoit admirée. On fentoit com- 
bien la colère divine étoit allumée r 
& combien il étoit néceffaire de la 
redouter , & de s'humilier profondé- 
ment devant elle. 

6°. Cet efprit d'humiliation portoit 
à rappeller les prédirions de l'Ecri- 
ture ; à les confronter avec ce que 
Ton voyoit de {qs propres yeux ; à 
reconnoître dans l'un l'accomplifle- 
ment de l'autre ; à glorifier Dieu de 

C iv 
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cette fidélité de fa parole , & à efpé- 
rer qu'elle ne feroit pas moins fidèle 
à rétablir tout , quand les momens en 
feroient venus. L'efprit dont je parie 
fe montre très-clairement au Chapi- 
tre IL de Baruch. Ce faint homme 
qui étoit -fi intimement attaché à Jé- 
Témie , avoit apris à fon école ce qu'il 
vint enfuite apprendre aux captifs de 
Babylone. 

7°.La foi fe trouvoit par là éclairée 
au milieu giême du plus grand obfcur 
cifiement. On n'étoit plus tenté dt 
croire que tout allât au hafard dans 
le monde , & qu'il en fut des affaire; 
du peuple de Dieu , comme de celle* 
des autres Nations. Toute la fuite d< 
l'hiftoire d'Ifraëi paroiffoit au - con- 
traire prévue & réglée de très-loin 
les abus s'étant introduits , mais feloi 
la permiflion de celui qui voit devani 
ch. xxxj. lui tous les fiécles. Le Cantique di 
Deutéronome , Audite, cati , devoi 
en ce genre remplir les efprits d'admi 
ration , & leur faire comprendre qi* 
les plus grands renverfemens acquie 
-rent une forte de beauté par l'ordr< 
.avec lequel ils fe trouvent placés dan 
la fuite des defTeins de Dieu. 

8 . Bien loin donc de conclure qui 
Je Dieu d'Abraham dût être abandon 
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né , lorqiie fon propre Temple étoit 
ienverfé par Nabuchodonofor , ou 
que la fainteté de la Loi fut devenue 
méprifable , parce que Babylone pré- 
valoit , il falloit au - contraire tirer 
décela même un argument en faveur 
de la Religion : ces malheurs devant 
arrjver , puifqu'ils avoient été pré- 
dits, & la parole de Dieu ne pour 
vant être véritable , files triftestems 
du règne de Sédécias ne venoient , 
après une chaîne de plusieurs fiécles y 
fuccéder aux profpérités du gouver- 
nement de Jofué. 

Mais les Ecritures ne font - elles 
occupées que de Fhiftoire des Juifs y 
; & celle de l'Eglife n'eft-elle pas plu- 
tôt # le grand objet des prophéties ? 
Heureux donc ceux qui méditent cet- 
te divine parole , & qui confrontent 
ce qu'elle a prédit, avec la fuite de 
nos malheurs. Plufieurs à la vue des 
grands fcandales , vacillent dans leur 
foi , ou tombent même dans l'irréli- 
gion. S'ils avoient la lumière dont 
nous parions , ils verroiént les pro- 
phéties s'accomplir au milieu des ren- 
verfemens & des défolations les plus 
extrêmes ; leurs pas feroient affermis 
dans la foi ; & ils auroient la confo- 
latioa de convertir en preuve de la 

Cv 
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Religion > ce qui paroiffoiî d'abord 
être une objeâion contre elle. 

ii. Hœc dicit \ i . Voici ce que 
Dominus Deus : dit le Seigneur Diéii: 
Percute manum Frappez de la main 5 
tua m , & * allide & battez du pied , 
pedem tuum , & & dites : Hélas ! à 
die : Heu 9 ad la vue de toutes les 
omnes abomina* abominations & d( 
tiones malorum tous les malheurs d( 
domus Ifràël ; la maïfon dlfraël 
quia gladio 9 fa- Car ils périront pai 
me 9 &pefterui- l'épée , parlafemi- 
suri funt. ne , & par la pelle. 

* Quelques uns traduifenr : Et txtfvit pseiem. U 
verdon de S. Jérôme, Et allide , nous par oît préféra 
ble. L'on voit au Chap. xxv. verf. 6. que RAC^AH j 
eft pris ipoui frapper. Bu a cor f remarque que c; doubU 
(ens du même mot vienc de ce qui ceux qui fra^pen 
certains métaux , les étendent. 

Frappe £ de la main , & batte^ du pied. 
C'eft ce que Ton fait ordinairement 
dans la première furprife que caufe 
un grand événement, ou lorfqu'on 
eft faifi d'indignation & de douleur. 
Tous ces fentimens doivent fe réveil- 
ler dans les Saints , quand les abomi- 
nations de la Mai/on d'Ifraïl font pré- 
fentées à leur efprit par la lumière de 
Dieu , qui en montre Ténormité & 
les terribles fuites. La charité n'eâ 



EZECHlÉt, Ctf.Vt. f 9 

pas indifférente fur les intérêts de 
Dieu & de fon peuple. Elle a fa vi- 
vacité & fon feu. Elle a fes cris , qui 
partent du fond du cœur , & qui di- 
lent : Hélas ! à la vue de tous les 
malheurs d*IfrtuL 
12. Qui Ion- il. Celui qui eft 

$ e fi > P € ft e mo ~ l°* n mourra de pet 
futur; qui autem te. Celui qui eft près 
prope 9 gladiocor- tombera par Fépée. 
met ; & qui re- Celui qui fera reflé 
USusfiurit & ob- & qui fera afliégé , 
fcf* s y famemo- mourra de faim ; & 
rietur ; & com- mon indignation fur 
pkbo indignation eux fera portée à 
mm meam in eis. fon comble. 

Rien n'eft plus effrayant que cette 
prophétie. Toutes les fituations ex- 
térieures deviennent inutiles. Etre 
loin y ou êtrç pris , être hors de la 
VilU , ©u s'y trouver affîégé , c'eft à 
peu près la même choie. Ceux qui 
ne meurent pas fepefie , tombent par 
Pipée. Ceux qui ont échappé à ces 
deux plaies ,& qui fubfiftent comme 
rtftrvés > [ 'Qui reliSus fuerit , ] font 
emportés par la famine. 

Onreconnoît ici ce qui avoit été 
déjà montré , Ch. v. dans la peinture 
des cheveux qui périffent. Ezéchiel 
revient à cette prédidion , Chap. vij* 

Cvj 
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•jK 1 5, Ce qui prouve qu'il étoit très- 
occupé d'un tel objet. Et en effet y 
ch. xvîij. a-t-il rien de plus formidable ? Le jour 

lf% du Seigneur y dit Amos 9 fera un jour 

de ténèbres 9 & non de lumière, ( Ce 
fera ) comme Ji un homme fuyoit devant 
un lion > & quil rencontrât un ours; 
ou quêtant entré dans fa mai/on , (t 
s* appuyant de la main fur la muraille 9 
il trouvât un ferpent qui le mordit* 
C'eft-à-dire, que de tous côtés les 
pièges feront femés , & même dans 
les retraites où Ton de.vroit efpérer 
une demeure paîfible & tranquille- 
Tantôt l'on trouvera la fureur du 
lion ; tantôt la puiffance de Y ours* 
Dans la maifon , ( eh , n'eft-il pas 
bien naturel de s'y réfugier ? ) en s'apt* 
puyant, fur la muraille feulement de la 
main , pour y trouver un peu de- re- 
pos & un appui paffager , on y ren- 
contrera la morfure venimeufe d'un 
ferpent. 

Seigneur , oîi fe cacher dans ce 
déluge de maux? Où trouver un afyle, 
finon dans votre feule miféricorde , 
prévenante en tout , abfolument gra- 
tuite , & très - élevée au - deffus de 
tous nos mérites & de toutes nos foi- 

Evv.j- blés prévoyances ? Il ne fert de rien 
d'être lié. y & comme, mis en réferve 
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m bordât votre manteau. Le vrai bon- 4. *•** 
heur confifte à être lié dans le fai/ceau™' ** 
its vivans % comme le difoit Abigaïl à 
David y c'eft-à-dire , d'appartenir à 
cette famille bénie, à cette fociété 
d'élus que nul ne peut ravir de votre 
main , parce que vous-même les tenez 
& les gardez pour l'éternité. 

S. Jérôme dans tous ces endroits 
(TEzéchiel cherche , félon fa méthode 
uniforme & perpétuelle , le fens qui 
regarde notre Jérufalem. Plufieurs ln- 
terprétres récens lifent au-contraire 
cette prophétie , & la plupart des au- 
tres de même genre , avec une indiffé- 
rence qui porterait à croire qu'ils n'y 
voient que les nialheurs des Juifs, & 
encore des malheurs purement tem- 
porels. Ce n'eft pas ainfi que l'efpriî 
de la Tradition envifage les prophé- 
ties ; & ceux qui ont cet efprit , ont 
appris à trembler quand la voix des 
Prophètes eft un tonnerre mejna- 

çam. 

i\. E$ feietis ij. Et vous faiw 

quia ego Domi- rez que je fuis, le 

nus ycàmfuerint Seigneur , lorfque 

interficli veftri in vos. corps morts & 

medio idolorum tout fanglans feront 

vtftrorum > in cir- étendus au milieu 

witu ararum vef- de. vos idoles % aur 
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trarum , in omni tour de vos autels , 
colle excelfo , & fur toutes les colli- 
in cunclisfummi- nés élevées , fur 
tatibus montium> tous les fommets des 
& fubtùs omne montagnes , fous 
lignum nemoro- tous les arbres char- 
fum 9 bfubtusu- gés de feuillages , 
niverfamquercum fous tous les chênes 
frondofam , lo- touffus , qui font les 
cum ubi accende- lieux où ils ont pré- 
rurït thura redo- fente à letfrs diffé- 
lentia univerjîs i- rentes idoles les par 
dolis fuis. fiims les plus odori- 

férans. 

Il fera donc très - évident que les 
fauffes divinités ne délivrent perfon- 
ne : que c'eii aux pieds mêmes des 
Idoles que Ton tombe frappé des 
coups les plus mortels ; que les ado- 
rations vaines & illégitimes font im- 
puiffantes pour délivrer ceux qui y 
ont mis leur confiance. 

Vous faure^ que je fuis le Seigneur» 
Car on ne le fait pas toujours. Lors- 
que les abus font introduits , & que 
Dieu garde le filence , on regarde les 
plaies portées à la Religion , comme 
fi ce n'étoit prefque rien. Il y a mê- 
me des gens affez aveugles pour tranf- 
former les fcandales en pratiques lé- 
gitimes & néceffaires. Le menfonge 
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prend ainfi la place de la vérité. Mais 
le tems vient où le bras de Dieu 
repverfe les Idoles & leurs adora- 
teurs. 

„ Quand les Doôeurs & les Mai- ?• î> 
„ très des Hérétiques , dit S. Jérôme, 7H * 
„font vaincus & réduits en poudre 
„ par les grands perfonnages de l'E- 
„ glife armés de la fcience des Ecri- 
„ tures ; c'eft alors que nous voyons 
,, tomber morts les partifans des faux 
„ dogmes , qui demeurent étendus au 
„ milieu des Idoles dont ils étoient 
„ les fabricateurs. " 

Si les* chefs des Seôes fêparées de 
l'Eglife périflent de la forte dans cette 
guerre Spirituelle ; que n'ont pas à 
craindre les fédu&eurs du dedans > 
qui entraînent après eux une foule de 
perfonnes , & les écartent du vrai 
culte ? 

14. Et txtmdam 1 4. J'étendrai ma 
fianum meamfu- main fur eux ; & 
ftr tes 9 & fa- dans tous les lieux » 
àam ttrram difo- oii ils habitent , je 
ktam y & defii- rendrai la terre plus 
tutam 9 à deftr* défolée & plus a- 
to * Dtblatha , bandonnée que ne 

* Grotias & Vatab'c remarquent que l'on jeut tr*. 
ouirc Mégit qttàm defertum , &c. DebUtbunn ctoit 
*c ville du j ays de Moab , comme notis l'jfprccoa* 
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in omnibus habi- l'eft le défert 
tationibus eorum, Déblatha 9 & ili 
&fcient quia ego ront que je fuis 
Do mi nus. Seigneur. 

Vnm. zxj. de Jérémie , Chap. xlviij. verf. n. & 24. Il y 

13. auffi dans le défert de Moab , ci les Ifraéiites campg .^ - 

Deut. ij.8. rent avant d'entrer dans la terre promife , un lien tpï^- 

Nww. pelle H timon ou H timon Deblmthatm. Cécoit à m|L 3; 

jnrxiij. 44. ores l'extrémité de ces aftreufes folitudes dans IcfqudM^ 

4*. 48. tes Ifraéiites marchèrent fi long tems. Car au fortir 't^% -^ 

D eut. vii). défères de Moab , ils entrèrent dans les terres de Séksjl^^ 
1.1 f . ij.14. roi des Amorrhéens, dont ils fe rendirent les maîawV w "T^ 

J W. 9, comme faifant p* rtie de l'héritage que le Seigneur C0k>Vc*ft 
il. 14. xnençort à leur donner. 






Le Prophète rappelle le peuple de '^ 
Dieu à l'ancienne hiftoire de fa de* ^ 
meure dans le défert. 11 le ramène en ^ 
efprit à l'entrée de ces folitudes , qui ^ 
fe trouvant fur la lifiére de la tene * c 
promife s'étendent , depuis Deblah ?* 
thdim jufqu'à la montagne de Sinaï. ^*- 
*«i/. viij. Cette chaîne de terres arides - 9 pleines *■ 
de ferpens & d'animaux venimeux ,, :> : 
où il ne croiffoit rien- d'utile à la vie , * 
cft propofée comme l'image de la dé- 
flation où fera réduite la Judée elle- ■ 
même, f^otn terre fera plus défolée & 
plus abandonnée que ne Fejlle défert de 
■ Déblatha. Ne vous glorifiez donc 
point de vos privilèges. Ils peuvent 
vous être enlevés. Car le Seigneur 
change quand il lui plaît un jardin de 
délices en une campagne deffechée* 



\ 
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comme auffi il peut faire naître des 
eaux vives , & couvrir de verdure , 
les retraites les plus affreufes , & qui /#e/.ij.* 
ne font habitées que par les dragons. /f; c ^* 

Ces révolutions , fi elles fe bor- 7. " 
nent à des chofes matérielles , font 
peu intéreffantes pour des Chrétiens. 
-Mais qui ignore que la nature toute 
entière eft comme un grand tableau 
placé devant les yeux de l'homme 
pour Pinftruire , & que l'Ecriture y 
prend fans cêfle les couleurs dont elle 
fe fert pour nous.élever à des objets 
fpirituels ? Dans ce point de vue Ton 
entend aifément ce que veut dire la 
terre d'Ifraël changée en un defert* Et 
l'on entend auffi ce que les Prophètes * 
' difent ailleurs , que les défères , fous 
la puiffante main de Dieu , deviens 
nent des jardins de délices. 



CHAPITRE VIL 

IL y a dans ce Chapitre tant de cho- 
fes claires, que nous ne croyons pas 
devoir en difcuter tous les verfets. 
Nous nous arrêterons feulement à un 
endroit dont Tobfcurité eft grande, 
& qui a donné beaucoup de peine aux 
Interprètes. 
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rerf. ». Ezéchiel après avoir annoncé que 
&Jwv. la fin étoit proche & qu'elle alloit ve» 
vùxfur Us quatre coins de la terre dTA 
raël , mêle tout d'un coup à fon dis- 
cours un langage figuré , dont il eft 
difficile de pénétrer le fens. Voici ce 
qu'il dit aux verfets 10. & 1 1. 

i o. JTp Cet Mes* i o. T E jour vient, 
JZ* ecce vc- JL, le jour ' eft 
nie. Egreffa eft déjà préfent. La ruir 
contritio , floruit ne va tomber. La 
virga , germina- verge a fleuri , l'or- 
vitfuperbia. gueil a pouffé fe$ 

rejettons. 

ir. Iniquitas 1 1. L'iniquité s'eft 
furrexit in virga élevée fur la verge 
impietatis > non de l'impiéîé , [ & â» 
ex eis £ non le ne viendra ] peiuf 
ex populo y ne- d'eux , ni du peu- 
que exfonitu eo- pie , ni de tout le 
rum y & non erit bruit qu'ils ont fait , 
requies in eis* & ils n'auront point 

de repos. 

L'obfcurité de ces deux verfets fe 
fait fenfit à tout le monde. Elle vient 
de plusieurs caufes. i°. De la fignifi- 
cation qu'il faut donner au mot hé- 
breu que notre Vulgate rend par celui 
de contritio. ( ruine ) 2°. On ne fent 
pas aifément ce que c'eft que la mé-. 
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taphore de cette verge qui fleurit & 
pouffe fis rejetions. 3 . On comprend 
encore moins ce que veut dire la fui- 
te. [Elle ne viendra] point d'eux ; ou 
plus littéralement, ni d'eux, ni du 
peuple 9 ni du bruit qu'ils font ; & îh 
n'auront point de repos ; [ou bien ] 
Un y aura point de repos en eux. 

Sur le premier point je remarque 
que le lens qu'on donne au mot 
Tsephirah en traduifant Contritio , 
(Ruine ,) neparoît pas affez fondé. 
L'on devroit apporter des exemples 
d'autres ei^lroits de l'Ecriture , où 
cette lignification fe trouvât ; & c'eft 
ce que l'on ne peut faire , ce terme 
ne le rencontrant que dans ce Chap. 
(FEzéchiel , verf. 7. & 10. & au Chap. 

xx?ii}. d'Ifoie % verf. ^ oh c-onfiam- 

fflent il a un autre fens. 

Au milieu des conjeâures oii fe font 
jettes les Interprètes , je ne vois rien 
de plus fondé que de confuiter le 
Chap. xxviij. dlfaie , verf. 5. oti ce 
même mot fe trouve , & d'avoir égard 
à ce que Tfepkirah y fignifie. Or l'on 
voit par toute la fuite du difcours „ 
qu'il y marque une Couronne (a) , & 

(a) Erit Domitms exertituum CORONS &l°ri* & 
fatum exultationis rcftduo populi fui. Ce qui cft die par 
oppofirion à la couronne des fuperpes. V* CO*ON*<£ 
tytrbi* thriit Efhraim, & fkti atcidtnti.YçiÇ, u 
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les Interprètes n'en doutent pas* 
Tranfportons donc cefens au v. 10. L 
du Chap. vij. d'Ezéchiel, & voyons z 
s'il convient dans cet endroit. 

10. Ecce dus 9 10. Voici le jour 
êêcevenit. Egrefl qui vient. Le voilà 
faeftCONTRI- qui arrive. La RUI- 

770. ( mettons ) NE , ( ou plutôt ) la 
Egrefa eji OO- COURONNE ira 
RONA. Floruit paroître. La verge a 
virga; germinavit fleuri. L'orgueil a 
fuperbia. pouffé fes rejettons. 

1 1 . Iniquitas 1 1 . L'iniquité s'eft 
furrtxit in virga élevéogfur la verge 

impietatis. ( ou de l'impiété. ( Ou 
bien , félon l'Hé- encore plus à la lettth 
breu , ) Viokn- félon V Hébreu 9 ) \& 
tiafurrexit in vir- violence s'eft élevée 
gam impietatis. . en verge d'impiété. 
Le y. io. ne fait qu'étendre ce 
que le 7. avoit annonce par un feul 
mot , c'eft-à-dire , la venue de cette 
Couronne 9 ( ou bien) de cette Puiflan- 
ce Royale , qui eft un grand fléau de 
Dieu. Ce diadème vient , & avec lui 
une verge 9 un feeptre. Mais c'eft IV- 
gueil qui fait fleurir cette verge , & lui 
tait pouffer des rejetions. C'eft la v/o- 
lence qui la fait croître en verge d'im* 
pie te. 

Va tel fléau eft celui que DieU 
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deftine à châtier Ifraël. Dieu l'appel 
le , & le fait venir fur les habitans de la 
terre. Ezéchiel le voit accourir à grand 
pas. Le voilà qui vient. Le voilà qui 
arrive. 

Il s'agit donc d'une puiflance Roya- 
le , qui tombe fur Ifraël pour l'exter- 
miner , & il n'eft pas ici queftion de 
l'autorité des rois de Juda , mais de 
celle de Nabuchodonofor foutenue de 
fes conquêtes , & de toutes les forces 
de l'Empire des Chaldéens. 

Par-là fe trouve éclairci le fécond 
point que nous avions diftingué plus 
haut ; favoir , quelle eft cette verge 
qm fleurit & pouffe fes rejetions. 

Refte le troifiéme point , qui con- 
fifte à expliquer ces paroles. Ni d'eux, 
ni du peuple y ni du bruit qu'ils font. 
Et il n'y aura point de repos en eux 9 
ou bien félon le texte original. Il n'y 
aura point de deuil parmi eux. 
Quelques-uns rapportent ces pa- 
> rôles aux habitans de Juda , comme 
fi Ezéchiel vouloit dire : La calamité 
fera fi grande , qu'il n'y aura perfonne 
qui refte de ce peuple : Non ex eis f 
(fuppléez ) refiduus erit. Il ne reftera 
rien de leurs richeffes : Neque à divi- 
tiïs : ni du tumulte & du bruit qu'ils 
faifoient : Neque à tumultu eorum. Et 
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il n'y aura point de deuil parmi eux 
pour pleurer les morts : Et non lamcn- 
tum in eis. 

J'avoue que ce commentaire ne me 
paroît pas naturel , dès que ce qui 
précède ( comme on Ta prouvé ) doit 
le rapporter à la puiffance & au règne 
des Chaidéens. 

J'aimerois mieux rapporter tout ce 
difcours au même objet , en fuppléant 
au texte le moins qu'il eft poflible. 
Ainfi le Prophète venant de parler de 
la grande puiffance du roi de Babylo 
ne, fous l'idée d'une Couronne, & d'un 
feeptre fuperbe , violent , & avec cela 
fiorijjant & heureux , il ajoute auflkôt 
pour remonter à la caufe première de 
cette élévation , qu'elle ne vient m 
d'eux 9 ni de leur multitude & de leurs 
riche ffes , ni du tumulte & du bruit qu'ils 
font ; mais fans doute de Dieu fcul , 
qui a fait venir et feeptre & cette Cou- 
ronne fur la terre dlfraëi, pour exer- 
cer fes vengeances , comme il eil clai- 
rement marqué aux premiers verfets 
de ce Chapitre. Habacuc dit la même 
c. j. ix. chofe du roi de Babylone. C'ejl vous , 
Seigneur 3 qui ave[ établi ce Prince pour 
exercer vos jugemens y & vous l J avi{ 
rendu puijfantpour nous châtier. Ezé* 

chiel paroît donc plein du même ef- 
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it pouyxmfidérer Nabuchodonofor 
r ec toute la gloire de fon Empire, 
ette gloire , dit-il , a un principe fu- 
meur aux hommes. Elle eft donnée 
en-haut. Mais le Prophète , après 
; trait de lumière qui parle fi claire- 
lent à la foi, revient auiîitôt à la 
rofpérité des Babyloniens. // ny 
va point , ajoute- 1- il 9 de deuil parmi 
ix* ( Et non lamcntum in lis. ) 
L'obfcurité des deux verfets que 
ous venons de difcuter me paroît 
'autant plus remarquable , qu'elle fe 
ouve placée dans un Chapitre où le 
ifcours n'a rien d'ailleurs d'énigmati- 
ue. L'on voit le Prophète ufer tout 
'un coup d'expreffions figurées. Il 
uffe à deviner ce qu'il veut dire. Les 
âmes font vagues , & les objets à 
eine préfentés par des traits rapides, 
uoique ce foit d'ailleurs un des ca- 
aâères d'Ezéchiel d'étendre fes pen- 
ées , de les répéter même pour les in- 
ulquer , & de propofer fes paraboles 
n grand & avec une multitude de cir- 
:orcftances qui s'éclairciffent récipro- 
mement. Pourquoi donc paroît - il 
i écarter de fon ftile ordinaire? Ne 
eroit-ce pas qu'en annonçant la ve- 
lue du Conquérant qui doit extermi- 
ner la Judée , il veut parler d'une ma- 
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niere couverte des vices dette Prin- 
ce , & montrer , quoiqu'avec réfer- 
ve , ce qu'il eft aux yeux de Dieu ? 
L'on pouvoit être ébloui de la grande 
puiflance de Babylone & de fon Roi. 
Jamais depuis l'établiffement d'Ifraël 
dans la terre promife , Ton n'a voit vu 
une Couronne étrangère s'élever fi 
haut , en abaiflant Je m fa le m. Jamais 
feeptre n'avoit été ^hxsfioriffant , ni en 
même-tems plus capable de brifer le 
peuple de Dieu. Il falloit une grande 
toi pour s'élever au-deffus d'un fean^ 
dale qui prenoit tous les jours de nou- 
veaux accroiffemens , & qui paroiflbit 
anéantir la Religion & les promette* 
que Dieu avoit faites à fon peuple. 

'• )• 11. Le Prophète Habacuc eft faifi d'éton- 
nement à la vue d'un objet aufli frap- 
pant. „ Vos yeux font purs , dit-il à 
99 Dieu , pour ne point fouffrir le 
99 mal. Pourquoi donc voyez- vous 
jy [ a vec tant de patience ] ceux qui 
„ commettent Tinjudice , & pourquoi 
„ demeurez-vous dans le filence pen- 
„ dant que l'impie dévore ceux qui 
5 , font plus juftes que lui ? " Cet imr 
pie , c'eft le Roi de Babylone qui eft 

vnf. 14. repréfenté aux verfets uiivants com- 
me prenant tous les poiffons , c'eft-à- 
dire , tous les hommes , dans fon filet, 

& 
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& offrant enfuite «des facrifîces à fon 
rets. Habacuc furpris d'un tel événe- a*p. îj.i. 
ment déclare , qu'il ejt en fcntindlt 
peur voir ce qui lui fera dit de la part 
de Dieu , & ce qu'il pourra répondre à 
ului qui lui fera des difficultés & des 
oèjections. 

: Les Prophètes éclairés de Dieu iur 
la nature d'un tems auffi orageux & 
auffi affligeant , préparaient divers 
remèdes à l'affoibliflement dm la foi , 
& préfentoient aux Ifraélites fidèles 
des confolations de divers genres. 
L'une de ces confolations confiftoit à 
leur dévoiler ce qu'étoit devant Dieu 
ce règne de Babylone qui paroiffoit fi 
heureux dans toutes les entreprifes. 
Cette couronne , dit Ezéchiel dans l'en- 
droit que nous expliquons , cette 
rerge qui vient fur la Judée , a Vorgueil 
& Vimpiété en partage. Ce feeptre 
fiturit , mais comment & par quel ef- 
prit ? C'eû. Vorgueil qui en en l'ame. 
C'eft une fève fuperbe qui fait pro- 
duire à cette verge fes boutons & {es 
branches. Floruit virga. Germinavit 
fuperbia. L'iniquité fait croître la puif- 
fance de Babylone en verge d'impiété. 
Iniqwtas furrexit in virgam ïmpietatis. 
La conféquence qui naiffoit d'une 
telle vue etoit toute naturelle. Il ne 
Tome IL D 
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falloit donc pas envier aux mécharc 
leur furprenante profpérité. Il n\ 
avoit donc point à fe tromper fur h 
gloire des deftru&eurs d'IfraëL Cette 
gloire n'étoit qu'un vain dehors 9 . qu 
cachoit au-dedan$ les fentimens la 
plus difformes & les plus honteux. 

A* ce premier degré d'inftruôioc 
Ezéchiel en joint un autre. C'eft que 
toute la force des Babyloniens & d< 
leur Rot, ne vient „ ni de ces hoià 
9 , mes , ni de leur multitude & à 
99 leurs richefles , ni de leur tumulte 
„ & de leur bruit. Non ab cis 9 ncqu 
99 à multitudint torum 9 neque à tumul 
99 eu torum. " C'étoit tout dire à de 
Ifraélites attentifs. Le Dieu de leur 
pères devoit deflors leur paroître pré 
fidant à tout , & dirigeant félon fe 
deffeins la grande élévation du feeptr* 
qui devoit brifer Jérufalem. 

Enfin Ezéchiel réunit un auto 
avertiffement aux deux précédents 
C'eft qu'il falloit s'attendre à voi 
dans les entreprifes des ennemis d*Ii 
raël des vi&oires confiantes , fui 
vies , & fans mélange de deuil. „1 
>9 n'y aura point de pleurs parmi eux 
„ Et non lamcntum in cis. " Et cela 
dans le tems même que Jérufalem fe 
ra dans les larmes & qu'elle dira : ( 
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vous tous qui pajfez, voye^ s 9 il y a une tém. J). 
douleur femblabU a la mienne. Il faut l& * 
que Babylone puifle dire dans une 
efpéce d enivrement : Je fuis [fouve- 
raine , ] & il n'y en a point d'autre que 
moi. Je ne deviendrai point veuve % & //ixlvîj. f. 
je n'en aurai pas le deuil. 

Ces vérités qu'Efcéchiel ne montre 
ici que comme des éclairs , font pré- 
sentées plus en détail par Ifaïe , Jéré- 
mie , & Habacuc. On peut voir daits 
ce dernier , tout ce qu'il dit du fuperfo, 
c'eft-à-dire , du Roi de Babylone , 
qui a étendu fon ame & fes vaftes pro- //<*. ij. j . 
jets comme V Enfer , & qui étant in- 
fatiable comme la mort 9 a réuni fous fa 
loi toutes Us nations. Pour Ezéchiel , il- 
traite toujours ce point avec uoe ex- 
trême brièveté : à peine les montre- 
t-il dans ce Chap. & aux trois derniers 
verfêts du Chapitre XXI. Peut-être 
vouloit - il ménager la puiffance à 
l'ombre de laquelle il vivoit avec les 
captifs de Juda ; au-lieu que les au- 
tres Prophètes fe titmvoient dans une 
fituation différente. Ainfi l'Efprit de 
Dieu , auteur de tous les devoirs 9 
apprend à les obferver tous , & il irrf- 
pire à fes ferviteurs d'avoir égard 
aux juftes précautions & aux légiti- 
mes bienféances. 

Dij 
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/ 
CHAPITRE VIII. 

/ - 

i. TpT factum i.T E cinquième 

JOj eji in an- JLj jour du fixié* 

nofexto, infcxto me mois de la fixié- 

menfe 9 in quinta me année , comme 

nunfis.y ego fide- j'étois affis dans ma 

bdm in domo maifon & que les 

rnea , & fines Anciens de Juda é- 

Juda fidebtnt co- toient affis en ma 

ram me,& cecidit préfence , la main 

ibifuper me ma- du Seigneur Dieu 

nusDominiDçi. tomba fur moi au 

même lieu. 

La première vifion d'Ezéchiel eft datée de la cinquiè- 
me année du tranfport de Joaicin , ou Jéchonias. Celle- 
ci Feft de la fixieme année. Pendant cet fmecyalje Ezé- 
chiel reçue les autres révélations rapportées ci de (Tus. 

J'étois affis dans ma maifon y & Its 
Anciens de Juda é toient ajjis en ma pré- 
fence. Nous avons remarqué que c'é- 
toit dans un lieu écarté à la campa- 
gne , que la gloire de Dieu s'étoit 
montrée par deux fois au S. Prophé- 
.ch.). &te. Maintenant c'eft au milieu de fa 
J^' 11 ' maifon., & dans letems même qu'il 
md. 11. y reçoit la vifite des Anciens de Juda! 
1,# que la main de Dieu tomh fur lui & 



EZEGHIEL, Ch. VIÏL 77 
lui donne une longue extafe , durant 
laquelle fe patient les chofes impor- 
tantes rapportées aux Chapitres VIII. 
IX. X. & XL On voit par-là que 
PEfprit de Dieu (buffle oh il veut : Se 
quoiqu'il choiiiffe ordinairement la fo~ 
Étude & le filence pour fe communi- 
quer à l'homme , il efl néanmoins 
très-indépendant de ces circorrftances 
extérieures. Il prend le moment oh 
Ezéchiel efl en compagnie pour faire 
difparoître à fes yeux tout ce qui l'en- 
vironne y & le tranfporter en efprii 
dans Jerufalem. Tout ferait , tout 
s'anéantit devant nous quand Dieu 
daigne s'approcher & nous faire fert- 
tir fa préfence par l'impreffion vive 
& forte de fa fuprême Majefté. 

Les Anciens de Juia témoins de, 
Fextafe d'Ezéchiel > durent fans dou- 
te être très-furpris. Le Prophète avoit 
déjà fait part des révélations précé- 
dentes à fes frères captifs. Maintenant 
les Anciens mêmes font témoins dea 
communications furnaturelles quTE- 
zéchiel a avec Dieu. Ils ont par-là une 
nouvelle preuve que lé Seigneuries 
vifite , & fufeite au milieu d'eux un 
Prophète pour les inflruire , les re- 
prendre , les confoler» Mais ces An- 
tins n'étoient pas difpofés à écouter l 

Dnj 
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la parole divine x ni à quitter l'atta- 
chement fecret qu'ils confervoient 
pour les Idoles introduites à Jérufa- 
lem. On voit plus bas Chap. xiv, 
cette obftination couverte d'un de- 
hors hypocrite > & c'eft cette per- 
verfe difpofition de Anciens de Juda > 
qui paroit être l'occafion dont fe fert 
l'Efprit de Dieu , pour montrer au 
Prophète les prévarications commi- 
fes à Jérufalem par les Anciens mê- 
mes , par les Prêtres , & par ceux 
qui tenoient un grand rang dans If 
taël. 

2. Et vidi y %. TtvLS- cette vi^ 

& eue Jîmilitudo fion. Quelqu'un me 

quajî afpecltis i- parut comme Utt 

fnis.- Ab afpcctu feu. Depuis les reins 

lumborum ejus & jufques en bas ce 

deorfum , ignis. n'étoit qu'une flam-» 

JEt à lumbis ejus me , & depuis les 

& furfum quaji reins jufqu'en haut 

afpeSus fpkndo- c'étoit une lumière 

ris 9 ut vijio elec- éclatante % comme 

#•/. * un airain mêlé d'or» 

* Hcbr. CjtSCHEM^l. C'eft le mot fi Couvent 
xéfecé dans la vifion du premier Chapitre. 

Ezéchiel dans fon raviffement ap- 
perçoit d'abord un homme tout de 
ieu , qui étend la main , pour le prenr 
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les cheveux , $ le tranfpor- 
ravers des airs. Le rapport de 
2 vement avec celui d'Habacuc 
e la même manière par l'Ange 
neur , donpe lieu de croire que 
un de ces Esprits bienheureux 
icquitta de cette fondion à 

d'Ezéchiel. Cet Ange parut 
flammé depuis Us rtinsjufyu'en 
depuis Us œns Ju/qu % en haut y 
quelque, chofe de 'très-brillant 
rès-vif , & qui répandoit une 
\\x très - éclatante. Tels font 
niftre# de la divine Majeflé. 
)rits plus aôifs que la flamme 
t que charité & intelligence. 
xins font bruians d'amour. Ce 
au - deffus des reins , eu une 
refplendiffante des plus pures 
îs y qu'ils puifent à la fource 
le la lumiei^. 

tcmifajî- 3. Je vis en mê- 
manus me-tems comme * 
nditmein une main qui me 
o copias vint prendre par les 
V eUvavit cheveux de ma tête» 

* Hebr. Et il étendis com- 
me une main , & il me prie » 
tic. i Cefi celui éfui appiroit 
iompu ufit jUmme , qui étend 
cette main , & f m eribvt 

Div 
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me fpiritus inttr L'efprit m'éleva en- 
terram & cœlum , tre la terre & le ciel, 
& adduxitmtin & m'emmena dans 
Jtrufakm in vi~ une vifion divine à 
fioiu Dei , juxta Jérufalem , près k 
ofiium inurius porte intérieure gui 
quod rcfpicicbat regardoit le fepteô- 
ad Aquilontm 9 trion , oii étoit pla- 
ubi erat Jtatutum cée l'idole de jalou- 
Idolum Zcli ad fie , pour irriter le 
provocandam & Dieu jaloux. 
midationem* 

Pour fe repréfenter lés . différera 
lieux où Ezéchiel fut conduit i il faut 
fe fouvenir que le Temple étoit com- 
pofé de diverfes enceintes , formées 
par de grands bâtimens. L'enceinte, 
eu le Parvis deftiné aux Prêtres & aux 
Sacrifices , étoit entouré de bâtimens 
dans lefquels étoient placées des fales 
& des appartemejis pour l'ufage de* 
Minières de l'Autel , & générale- 
ment pour tout ce qui avoit rapport 
au culte de Dieu. L'on alloit du Par- 
vis des Prêtres dans un autre Parvis, 
.ou Cour extérieure , qui enviçonnoit 
la précédente , & étoit deftinée au 
peuple. Trois portes communiquoient 
de l'un cte ces Parvis à l'autre , & 
étoient placées l'une à l'orient, l'autre 
au feptentrion , & l'autrç au midi» 
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Chacune de ces portes préfentoit une 
liée pratiquée dans l'épaiffeur des 
>âtimens , & il paroît qu'il y avoit 
les battans aux deux bouts de chaque 
lUée , en forte que Ton pouvoit difiin- 
juer une porte intérieure , & une por- 
te extérieure, tant à l'entrée orien- 
tale , qu'à celle du feptentrion ,. & à 
celle du midi. 

Ezéchiel fut donc tranfporté dans 
le Parvis des Prêtres , & placé proche 
delà porte intérieure de l'entrée lepten- 
trionale. 

Là étoit érigée Y Idole de jaloujit 9 
afin quelle put être apperçue du peu- 
ple , quand il regardoit le Parvis in- 
térieur des Prêtres. 

L'on fait que Manafles fut aflez 4, && 
impie pour mettre dans le Temple ^ 7 ' * 
X Idole du grand bois ,. que Jofias fit 
abbattre quand il purifia le Temple 
de tout culte étranger. Mais appar- 
emment fes fiicceffeurs rétablirent 
ce qu'il avoit détruit y & Sédécias qui 
étoit fur le thrône , lorfque Ezéchiel 
eut cette vifion, tolérait ,,ou approiu» 
voit cette idolâtrie. 

4. Et.ecceihi- 4. le vis paraître ei* 
gloria Dei Ifraèl % ce lieu la gloire dut 
facundànt vijio- Dieu d'Ifraël ,.felon 
awsi guamt vide- la vifion que j'avoi* 

Dit 
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ram in campo. eue dans le champ. 
5. Etdixitad 5. Et il me dit 1 
me: Fili hominis> Fils de l'homme, le- 
leva ocidos tuos vez vos yeux du cô« 
ad viam Aqui- té de l'Aquilon. Et 
fanis ; & eue ab ayant levé les yeux 
Aquilon* porta de ce côté-là , je vis 
a/taris , Idolum au feptentrion de la 
[èti in ipfo introi- porte de l'Autel , * 

m. l'idole de jaloufie 

qui étoit à l'entrée* 

* Htb. A la porte de l'An* 
tel , c'eft-ïdirt, À U ftrtê 
quiétod vù-à-ws de PjhttL 

Je vis paroitre en ce lieu la gloire ito 
Pieu d'Ifraël. Voici la troisième fois 
que cette vifion eft préfentée à Ezé- 
chiel. Il voit la gloire de Dieu portée- 
fur les Chérubins > & de la même ma- 
nière qu'il Vavoii vue dans U champ h 
lorfqu il étoit près du fleuve de Ch(H 
bar. 

C'eft une faveur fignalée que celle 
qui nous pénétre de la grandeur de 
Dieu r & du fentiment de fa Majefté 
infinie. Cette grâce élève l'ame au- 
deffus des ténèbres du fiécle préfet 
Elle affermit , elle confole au milieu 
des fcandales. Elle nourrit la foi , & 
lui conferve fa pureté , lorfque 1* 
Steligiof* reçoit de la part des wkr 
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chans les plus terribles atteintes. 

h vis paroîtrt en ci liiw-là : en ce 
aême lieu où étoit placée V Idole de 
jilou/ù. Ainfi le même Temple étoit 
profané par une abominable Idole , 
& renfermoit la gloire du Dieu <ttf- 
nel. Ce mélange d'idolâtrie dans une 
«aifon fi fainte eft quelque chofe de 
nonftrueux. Mais cette maifon ainfi 
déshonorée n'en étoit pas moins le 
vrai & Tunique Sanâuaire où Dieu 
léfidoit , & où il vouloit être adoré. 

Dans l'Apocalypfe , Ton apperçoit ^ #* a** 
te adorateurs fidèles dans li Timpli "' 
è Dieu y lors même que le Parvis ex- 
trieur eft abandonne aux profana- 
tions des Gentils. Les profanations 
de ceux-ci n'empêchent point les ado- 
nlions de ceux-là , & le Temple où 
fe rencontrent des chofes fi différen- 
tes , n'en eft pas moins le lieu facré 
oà fe trouve le légitime Autel & les 
légitimes adorateurs. 

Confidérons Y Idole dé jaloufie que 
fe Prophète remarque avec foin. Tou- 
te Idole provoque Dieu à jaloufie, 
parce qu'elle lui enlève des hommages 
qui ne font dus qu.'à fui feu}. Mais 
quand l'Idole eft introduite dans le 
Temple même * placée près de l*au*~ 
tel % Se affoçiée aux chofes les plu* 

Bvfc £ 
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un ,* -z?uv. eue dans le champ 
< -*"--- La •£.- t. Et ïl me & 
nt F— n.TC_^', F;is ce l'homme,! 
t-u Aa.."-. a.-/ vezvos veux duc 
a vun _&i_- ie de l'Aquilon, J 
«m.' .jar lyacx levé les va 
Aatïnm vna ce ce côlé-là , je? 
«iij-i. . /«Ù.-K s 1 - Septentrion de 
y- ;z a>/t rerw- prrte de l'Autel, 
«.. l'idole de jalon 

çâ eioit à l'ennè 

tcJcM 






.'f i'i-' na*nin t^ zt liât Lzsloint 
P;;l j'7'"-jf.'. Voici 'a rroilinnefil 
aui jirrc v;i^r. ;n rrrentee à En 
élue!, i; voir la çl.-ire ce Dieupoi» 
l'itr ta Chérubins . & de la même m 

i l'jMtf M 4«S * Ctaf 
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bans tes plus terribles atteintes. 
"-/( vis paroître en et lieu-/à ; en ce 
■Éne lieu où étoit placée Vidait de 
Unifie. Ainfi le même Temple étoit 
ftofanc par une abominable Idole , 
ferenfermoit la gloire du Dieu dlf- 
jlëi. Ce mélange d'idolâtrie dans une 
pifon fi (àinte eft quelque chofe de 
taiftrueux. Mais cette maifon ainfi 
^honorée n'en étoit pas moins le 
fni & Tunique Sanctuaire où Dieu 
léfidoit , & où il vouloit être adoré. 
1 Dans l'Apocarypie , l'on apperçoit **$#. m 
fcl adorateurs fidèles dans le Temple n ' 
c:Di,u , lors même que le Parvis ex- 
bitur eft abandonné aux profana- 
tions des Gentils. Les profanations 
ie ceux-ci n'empêchent point les ado- 
ptions de ceux-là, & le Temple où 
fc rencontrent des choies fi différen- 
te, n'en eft pas moins le lieu facré 
«ife trouve le légitime Autel&.le& 
Jtgittmes adorateurs. 

Conûdérons Y Idole de jaloujît que 
**• Prophète remarque avec foin. Tou- 
oque Dieu à jaloufie, 
i enlève des hommages- 
*i qu'à lui feul. Mais 
ft introduite dans le 
, placée près de l ? au- 
| aux chofes leS phi* 
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faintes , c'eft un excès d'aveuglemefl 
& d'ingratitude dont le feul peuple d( 
Dieu peuç être coupable. Les autre 
Nations en adorant de fauffes. divini 
tés n'ont rien de commun avec l 
vraie. Religipn ;. elles n'abufent ni à 
San&uairç , ni de tout ce qu'il renfei 
me*. Mais Ifrael , qrçapd il devient pre 
varicateur & qu'il, i&trodjuit djans 1; 
xnaifon de Dieu une divinité étran 
gère , commet un crime qui lui ei 
propre & dont l'épofmité ne fe peu 

veut, trouver ailleurs,. O peuple aveugle 
Jï'*' lJ ' tu abandonnes donc le Dieu de te 
pères pour fuivre les. folles, vifîons d< 
ton cœur i Des dieux inconnus , d 
nouveaux, venus , des Idoles récexn 
ment fabriquées te paroiflent digne 
de louanges ! Tu prétens. les affocte 
au TouNpuiffant ! Prens garde à 1< 
menace depuis fi longtems, écrite dans 
les Saints Livres : Ils ont piqué le Sei< 
gneur dejaloujîe , en adorant celui qu\ 

Ztid.u,ji'ejl point Dieu: Et le Seigneur à fou 
tour les piquera de jaloujie 9 en leur pré* 
firant urt peuple infinfi & qui rçe méri- 
te pas le nom dépeuplée 

6. Et dixit ad 6. Il me dit enfui* 
we : Fili homi- te : Fils de l'froqupe, 
ms , * pujas-Jie 9 voyez-vous, ce que 
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tqmdifii font ceux- ci ; le* 
, abomir grandes abomina* 
: magnas» ^tions crue la maifon 
nuslfrail d'Ifraëî fait en ce 
: , utpno* lieu, pour m'oblige* 
edam k à me retirer de mon 
iamca?, SanÛuaire ? 
n'étoit plus, étonnant pour un 
» de voir le Temple abandon* 

Nations qui le détruifoient. 
ire de Dieu paroifibit exiges 
Temple fût toujours confervé» 
, protégé même par des mira*- 
nçre. le* entreprîtes des Infidé» 
iiifi penfoient ceux qui d'ail» 
'avoient aucua zélé pour les 

de Dieu & de fa Loi.. Atten~ 
xtérieur de la Religion , ils en 
aient Fefprifc. Contens des de* 

culte & de la beauté d'un édi- 
tériël , il&fe bornoient à défi- 
i Dieu leur confervât cette 

Mais les iniquités en fe multir 

obligeaient Dieu defe retirer de, 
Buairt. Que devient en effet, 
sur delà Religion quand Dieu, 
re infenfiblement la bénédic- 
<le valoit -.il pas mieux être 
ans une terre étrangère., corn- 
tiiel & fes Compagnons , & y £*„, jj 
, Dieu te. facriftse d'un corne s». 



.«mr i'ii donne le Tout- 
■dli* v^(i|iriir renverier 
*f.NtHi't> t <lnt de poffèù 
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\ûdkuc convcr- vous retournerez 
vidcbis abo- d'un autre côté, vous 
ionesmajo- verrez des abomina- 
tions encore plus, 
grandes. 

! L'Hébreu porte fîmplemcnt , dhominutionet ms* 
r; & on lie de mime au verfet i j. où cette expref» 
left répétée. On peut néanmoins remarquer des de- 
' dtiBrens dans les profanations montrées au Pro- 

7. Et introdu- 7* Et m'ayant 

Mme ad oftium conduit à là porte 

itow. Et vidl y & du parvis , je vis è 

m foramtn u- qu'il y avoit un trou 

m in parie te. à la muraille. 

H. Et 2ixit ad 8. Et il me dit : 

me:FUihominis, Fils de l'homme % 

jbdeparietem. Et percez la muraille*. 

dm fodiffem pa- Et ayant percé la» 

rUtem 9 apparuit muraille je vis une. 

ofbum unum. porte. 

9. Et dixit ad 9. Et il me dit r 
m :■ Ingredere, & Entrez , & voyez les. 
vide abomination effroyables abomi- 
nts pejjimas >quas nations, que ceux-ci 
iftifaciunt hic. font en ce lieu. 

10. Et ingref- 10. J'entrai r & 
fus vidi. Et eut en même-tems je vis. 
omnis Jîmilitudo des ihiages de toutes 
uptiliumj & am- fortes de reptiles &: 
malium 3 abomi- d'animaux r Tabomi- 
nato, x & univej- nation 5 . &. toutes ks> 
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faidola domûs If- idoles de lamaifon 
rail dtpicla trant d'Ifraël qui* étoient 
in pariât in cir- dépeintes fur la mu* 
cuitu per totum* raille tout autour. 

il. Et feptua- il» Et foixante- 
ginta viri de fe- dix des Anciens de 
nhribus domûs la maifon d'Ifraël é- 
Jfrail y & Jeço- toieht debout dfe- 
mas filins S aphan vant ces peintures , 
fiabatinmedioeo* & Jézonias fils de 
rum 9 fiantium an- Saphaa étoit au mi- 
te pichiras ; & u- lieu d'eux. Chacun 
* nufquifque kabt<- d'eux avoit un en- 
bat thuribulum in cenfoir à la main , 
manufua 9 &va- & la fumée qui for- 
por ntbulœ dz thu- toit de l'encens sîé- 
tt confurgebat* levoit en haut» 

Ezéchiel entre dans l'allée qui cûJfe- 
duifoit au Parvis extérieur , 8c il ap- 
perçoit dans un des côtés une murait 
le entr'ou verte.. Dieu lui ordonne 
d'aggrandir l'ouverture, d'entrer, fie 
de voir ce qui fe paffe dans le fecret. 
Le Prophète obéit y & il découvre 
dans une falle du Temple foixante Gt 
dix Anciens 9 . qui offrent de l'encens 
à toutes fortes de reptiles & d'ani- 
maux , & généralement à. toutes les 
Idoles d'Ifraël,. qui étoient dépeintes 
fur les murs , autour de la falle*. Dieu 
avoit expreffément défendu ces fortes 
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M repréfentations , afin d'interdire Ex ». + 

it culte étranger. Cependant cette 
pli étoit violée , & c'eft dans le Tem- 
même qu'avoit été portée cette 
fobéifTance. Elle n'avoît pu péné- 
[for dans un lieu fi faint 9 fans y avoir 
fltté introduite par les chefs même de 
" Nation. Aufli n'eft-ce pas la lie du 
■peuple , mais foixante & dix Anciens 
k ta mai/on d'If rail , qui proftituent 
rfcûr encens à ces faufles divinités» 
Quelles divinités ? Des animaux , des 
fftUes y tout ce qu'il y a de plus bas 
4 de plus méprifable. C'eft à <ces vils 
objets que les Princes d'Mraël préfen- 
tent leurs hommages. Quelle honte 9 
& quelle dégradation ! Peut- on dans 
Bnrang fi élevé , avoir des fentimeni 
i bas ? Et encore n'eft-ce pas une 
feule Idole 9 mais toutes celles que la 
mi/on d*Ifraèl a pris plaifir de fe 
forger , que ces Anciens adorent. Ils 
prennent part à tous les égaremens. 
Ils honorent tous les abus qui ont 
quelque crédit > & qui ont pris racine 
au milieu d'un peuple infenfé. Mais 
dans le tems qu'ils font auffi charnels 
& auffi déréglés que ce peuple , ils 
accordent quelque chofe à leur digni- 
té , & s'ils brûlent de Tencens à des 
têtes brutes, ils le font dans le fe- 
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crct Dieu ne permet pas néann 
que cette hypocrifie demeure eut 
tement cachée. Une ouverture " 
& la muraille biffe entrevoir ces 
tères d'iniquité. Il n'y a qu'4 l'ag[ 
dir, & l'on apperçoit tout. Peru^i 
mur , eft-il dit au Prophète f entre^ 
voyer. A pprofondiffez ces œuvres 
ténèbres. Il eft utile que Ton fa< 
les abominations coiqmifes en ce Item. & 

Je vis des images de toutes foTU$4k 
reptiles & d'animaux. On peut crokp 
tm x].que la plupart de ces animaux étQtëHJ 
du nombre de ceux qui étoient dir 
darés impurs dans la Loi. Le mql 
d'aI>omination employé par Ezéchiql 
pour montrer combien ce culte étcà 
impie j fe trouve répété plus d'uni 
fois par Moyfe , quand il fait Pémj- 
mération des animaux immondes. Les 
reptiles en particulier étoient tous 
compris dans ce rang , & il étoit dé- 
fendu d'en manger. Omne quod repm 
fuperterram abaminabile erit 9 nec affk* 
metur in cibum % > 

Malgré une ordonnance auffi pré- 
cife , la prévarication eft portée juf 
qu'à ériger en divinités les chofes mè* 
mes dont il n'étoit pas permis de faire 
fa nourriture. , . 

Nous dyons horreur d'un tel ay«b 
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peinent. Mais nos paffions ne font* 
elles pas des bêtes brutes & fans rai- 
fcn ? Nos defirs rampans & toujours 
collés à la terre , ne font - ils pas de 
méprifables reptiles? Se repaître de 
ces defirs, & s'en nourrir, c'eft un 
grand crime. Rien n'eft plus févére- 
ment interdit dans L'Evangile. Mais 
ajouter à cette defobeiflance celle 
de regarder la concupifcence comme 
innocente -dansfon propre fond ; jufti- 
fier plufieurs des aâions qu'elle pro- 
fit ; ériger ces erreurs en vérités ; 
▼ouloir qu'on les honore : ne font-ce 
pas des excès très-crians , '& d'autant 
phs inexcufables que la lumière don» 
lée aux Chrétiens eft très-fupérieure 
1 celle qui avoit été accordée aux 
Juifs? 

Soixante & dix Anciens de là maî^ 
fim d'IJraël étoient debout devant ces 
peintures. Il femble que ce fut là le 
Confeil de la Nation. Nous voyons 
dans les Nombres , Chap. xj , foixan- 
te & dix perfonnes choifies par l'or* 
dre de Dieu pour foulager Moyfe 
dans le gouvernement du peuple. Il 
eft affez vraifemblalne que Ton contw 
nua dans la fuite de prendre un pareil 
nombre d'hommes pour en former le 
grand Confeil appelle Sanhédrin. Du 
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tems de Jefus-Chrift on voit que 
Juifs avoient un Confeil compofé 
ce qu'il y avoit de plus difiingué à 
leur Nation, 

Quelle différence entre les 70. i 
ciens affôciés à l'autorité de Moy 
& pleins en même-tems de fon efpi 
& les 70. Anciens vus par Ezécl 
encenfant des Idoles ! Jufqu'à q 

- point les chofes ce dégénèrent - el 

pas dans Ifraël ? 

xxfi. ^?" Jeçonias fils de Saphan était au ; 

&*.' lieu des prévaricateurs. Saphan av 
été Secrétaire du Temple fous le 
gne de Jofias. J chômas fon fils p< 
voit lui avoir fuccédé dans cette 
;nité. Ezéchiel le remarque en 
beaucoup d'autres , comme un ho 
me plus diftingué par le mérite de i 
père , & peut-être par la place qi 
occûpoit lui-même. C'eftce/^o/a 
fils de Saphan qui eft au milieu d'i 
affemblée infenfée , comme s'il 
étoit l'ame & le foutien ; tant il 
vrai que la vertu n'eft attachée n 
la fucceflion des familles , ni à Fée 
des grandes dignités. 
s. Hier. „ C'eft à noifc autres Chrétien 

}^2r ,3- „ dit S. Jérôme , à demander à D 
„ que les Anciens de la maifon d 
z> raël n'adorent pas les repréfec 
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»tions des Idoles , en forte que la 
„ fumée d'un facrilége encens ne mon* 
„ te pas en haut en réfiftant à Dieu 
„même. Cahriim & nobis orandum 

tft y ne fcniorts domus Ifraël 9 

dorent piSuras idolorum , vaporque 
facrilegii afeendat , five confurgat re- 
pfUns Deo. 

n. Et dixit 12. Et il me dit: 
idme: Certivi- Certes vous voyez , 
icsyfili hominis > fils de l'homme , ce 
fut fcniorts do- que font dans les té- 
mûs Jfrael fa- nébres les Anciens 
mntin unebris , de la ipaifon d'If- 
unufquifque in raël : ce que chacun 
abfcondito cubi- d'eux fait dans le 
cuti fui. . Dicunt fecret de fa cham- 
tmm y Non vidtt bre. Car ils difent : 
Dominus nos ; Le Seigneur ne nçus 
dereliquit Domi- regarde point. Le 
nus urram. Seigneur a abandon- 

né la terre. 

L'Hébreu porte: „Vous voyez, 
» fils de l'homme , ce que chacun 
» d'eux fait dans les chambres fecret- 
»tesoiiils ont les peintures de leurs 
„ Idoles. " 

Cç qui paroît défigner des iniquités 
particulières , commifes par chacun 
dans fa maifon & dans fa chambre ; 
en forte que l'encens étoit offert aux 
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animaux & aux reptiles , tant en pai 
ticulier quand chacun de ces Anciei 
étoit retiré chez foi , gue quand i 
s'aflembloient en confhun dans h 
appartemens du Temple. 

Certes 9 vous voye[ , fils de Vhomrn 
Vous êtes vous - même témoin d 
abominations dont fe rendent coup 
blés ceux qui devroient avoir le pli 
de zélé pour le maintien de ma Le 
On veut dérober aux yeux du publ 
des déreglemens trop honteux & cf 
ne peuvent foutenir la lumière. Ma 
je vous aidait percer le mur donte 
tâche de fe couvrir. Je vous ai moi 
tré ce qui fe fait dans les ténèbres. C 
que vous voyez ici eft pratiqué c 
même dans les maifons particulière 
Chacun des Anciens fait chez foi < 
dans le fecret de fa chambre , (d) < 
qu'il obferve en commun avec f< 
confrères. Par-tout ce font les mi 
mes divinités qu'on encenfe. On a[ 
porte aux affemblées un cœur idoli 
tre , comme on l'a eu quand on a et 
feul. Chaque membre eft animé d 
même efprit qui règne dans le corp 
& dans les démarches communes 



(4) S, Hier, hic. Ex co, inquit , quoJ in Temploâ 
dune pariter congregaci , oftendicur quid unufquifqu 
ià cubiculo fuo faciat. 
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Certes , vous voye[ , fils de l'homme 9 
u que font dans Us ténèbres les Anciens 
de la maifon d'If rail , ce que chacun 
feux fait dans les chambres ftcrtttes .ou 
ils ont les peintures de leurs Idoles. 

Mais d'où vient cette confpiration 
pour le mal ? Comment ces Anciens 
du peuple fe précipitent-ils dans ces 
ibyfmes ? Ecoutons la fuite du Texte 
facré ? Car ils di/int : Le Seigneur ne 
nous regarde point. Le Seigneur a aban- 
donné la terre. Quel langage ? N'eft-ce 
Pas là ce que penferoient des incrédu- 
les & des impies : Eh ! depuis quand 
les Princes d'Ifraël font-ils femblables 
à des gens fans religion & fans foi f 
Le Seigneur ne nous regarde point. Il ne 
fe met point en peine de ce que nous 
faifons. // a abandonné la terre , & 
n'eft pas un Juge fi exaû du bien & 
du mal qu'on y fiait. Nous pouvons 
fans fcrupule accommoder la Loi à 
nos deûrs , affocier à fon culte ce qui 
nous plaît, honorer les Idoles que 
nous aimons. Ces écarts valent - ils 
la peine qu'on s'en inquiète ? Nous 
feront-ils perdre notre fortune , nos 
biens , les honneurs aufquels nous 
afpirons ? D'ailleurs les divinités que 
nous refpeûons n'ont-elles pas leurs 
partifans dans Ifraël ? N'y font- elles 
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de point. Il a abandonne ta m 
Il eft donc certain que les j 
prévarications prennent leur 
dans un défaut de foi , & con 
fouvent à l'entière extin&io 
foi. On commence par perdre 
la fainteté de Dieu , & Ton \ 
là jufqu'au libertinage de l'ef 
fe forge un Dieu & une religi 
mode. 

O, Seigneur, vous n'avez 
abandonné la terre. C'eft VC 
avez formé l'œil. Comment h 
are injuftice échapperoit-elle 
regards pénétrans? Vous ave? 
l'oreille. Comment la moiridr* 
le , foit de la bouelîe , foit du 
pourroit-elle être proférée fa 



^y^x« * *» ^ ï*«.*«#.^* 
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r fous des dehors trompeurs des 
ccès qui irritent votre divine Ma* 
fié? 

13. Et dixit ad 13. Alors il me 
t : Adhuc con- dit : Tournez- vous 
rfusvidtbisabo- encore d'un autre 
dnationes majo- côté , & vous verrez 
ts> quasiflifa- des abominations 
mu. [ plus * ] grandes , 

que ceux-ci font. 

* Ce mot n'cft point dans* 
l'Hébreu. 

14. Et intro- 14. Et m'ayant 
} uxit me per of- mené à l'entrée de 
\um porta do- la porte de la mai- 
\us Domini 3 fon du Seigneur qui 
iod refpicicbat regarde le fepten- 
laquilontm. Et trion , je vis des fem- 
xc ibi mulieres mes qui y étoient 
iebant plongea- affifes & qui pieu-» 
s Adonidem. roient Adonis. 
S. Jérôme traduit le mot hébreu 
'hammus , par celui tf Adonis. Selon OvU. 1. *. 
is fables ridicules du Paganifme , tttm% 
Wonis ayant été tué par un fanglier , 
énus en conçut une grande douleur, 
: pour fe confoler , elle le changea 
1 une fleur , dont les feuilles étoient 
>uges. Quelques Auteurs ajoutent à 
îtte fable, que Proferpine touchée 
»s plaintes de Vénus , promit de lui 

Tome II. E 
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tendre Adonis penda 
l'année , pourvu qu'el 
les autres lix mois en ei 
leduks par l'eiprit de 
"**£. broient des fêtes qu 
r. ■■. Adames OU AdtnUnn 
quelles les femmes irai 
tes de Vénus fur la 
On voit bien que le 
de ces lamentations , 
* femmes qu'Ezéchiel a 
Temple , ont donné 
Tkummms comme étai 
fe mi Adonis. S. Jérô 
le teul dans cette pe 
retrouve dans le a 
Théodoret , qui intei 
me manière le mot Th 
Le P. Calmet dans 
uTùechiel , apporte c 
Vas pour montrer qi 
un mot Egyptien. Û 
ment de ceux qui croi 
"wua*EKcnieleft M 
que cet ..Aima eft le 
«poux dtns. PUmcun 
la même choie. Odri 
Cyp*e , {*) tue par les 
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è par les Egyptiens comme un dieu 
fous la figure d'un bœuf, (a) étoit 
lonoré par des fêtes où on le pleuroit 
comme mort , & on fe réjouiflbit en* 
fuite de ce qu'A étoit vivant. Ce qui 
xmvoit venir de ce que fa femme Ifis 
'ayant cherché long-tems, trouva 
enfin fon corps. Peut-être que les 
Hébreux qui avoient un grand com- 
merce avec les Egyptiens , avoient 
tiré de-là les lamentations fur Tham- 
mus. 

Les Rabbins (£) racontent mille fa- 
bles pour expliquer ce au'étoit Tham- 
nus ; & quand on les voit débiter airifi 
leurs rêveries , on ne peut s'empêcher 
d'admirer l'aveuglement dont ces maî- 
tres d'erreur font frappés. Tandis 
qu'ils ne veulent pas reconnoître les 
preuves les plus frappantes de Màc- 
compliflement des Ecritures en Jefus- 
Chrift , ils n'ont pas honte de nous 
rapporter les contes les plus ridicu- 
les , & de fe repaître de ces imagina- 
dons en expliquant les prophéties. 

Le S. Efprit en couvrant d'incerti- 
tudes & de ténèbres certains points 
d'érudition , tels que ceux qui regar- 

U) Ce beeuf fut affellé Apis. 

(*) V<0*\" 1*'*» ait le P.ldlmet fur cet endroit d*E- 

E ij 
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dent le ^r. que nous expliquons 
apprend que le fens principal fl 
ment inftru&if quîl. nous Feu 
her 9 eft en certaines occafion 
indépendant de ces curieufes t 
ches qui paroiffent aux Savan 
gnes de lepr attention, Que ce 
mus dont parle Ezéchiel foit Ai 
o\xOfins y ou toute autre cho: 
que nous devons fàvoir 9 eft qi 
toit alors l'objet d'un faux 
C'eft ce culte étranger & impi 
Dieu montre au Prophète, c 
étnt varié en différentes mai 
Làc'étoit V Idole de jaloujie qu 
propofée à tout lé peuple. A 
ce font des rêptiUs & des animai 
les Anciens encenfent. Plus ba 
verrons une autre efpéce dld 
pratiquée par les Prêtres. Ici ce 
femmes eft particulièrement d 
Elles honorent une vaine Idole, 
lui offrent l'hommage de leurs 1; 
comme fi ç'étoitun objet digne 
aimé , & dont la perte dût être 
rée. Qui ne reconnoît à cette 
ture les profanes fentimens d'ui 
efféminé , fenfuei , livré à la m 
qui adore ce qu'il aime , & fi 
les objets d'un amour impud 
On regarde affez fouvent d 
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nonde comme une chofe peu con- 
raire à la religion les fimples mou-* 
remens d'une paillon qui le borne à 
;âter le dedans de Pâme , & qui n'a 
>as encore dégénéré en des crimes 
îonteux. Mais la concupiscence , 
ivant même qu'elle ait enfanté l'aétfon 
extérieure du péché , eft toujours 
horrible aux yeux de Dieu. Pleurer 
for une vaine Idole , lui offrir cette 
puiffance de l'ame .qui eft capable 
I aimer , c'eft une efpece de facnlége. 
Dieu feul mérite tout notre cœur. 
Lui ieul doit recevoir l'hommage de 
nos larmes & de nos fotipirs. Vene^ , Pf. «Ir« 
dit lePfelmifte , adorons le Seigneur, 
frofternons-nous devant lui , pleurons 
tn la prifence de celui qui nous a faits. 
Car il eft notre fouverain Maître , & nous 
fommesjbn peuple & les brebis de fon 
fiturage. 

Que les femmes dlfraël pleuraffent 
une fauffe divinité dans leurs maiions, 
ou dans des affemblées profanes , 
cetoit une grande infidélité. Mais que 
cet abus fut porté jufques dans le 
Temple, que des femmes infatuées 
de leurs Idoles euffent la liberté d'y 
entrer & d'y venir offenfer la fupre- 
me Majefté par des marques publi- 
ques de leur attachement pour de fii- 

Eiij 
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voles objets 9 c'étoit un genre de mal 

réfervé au teins où toutes les barrie 

res , autrefois placées autour du San 

ôuaire , étoient levées. Le Templ 

avoit fes portiers. C'étaient des M 

niftres chargés de garder la maifo 

de Dieu , & d'en éloigner tout ceqi 

étoit contraire à la fainteté d'un lie 

aufll augufte. Mais lcbel ordre de 1 

difcipline établie par David , & avai 

lui par Moyfe , ne fubfiftoit plu 

Ezéchiel voit toutes les portes c 

Temple ouvertes aux profanateurs < 

divers genres. Plût à Dieu que na 

ne fuyions pas réduits à déplorer < 

pareils malheurs dans le fein mêii 

du Chriftianifme i 

, 15. Et dixit 15. Et il me dî 

ad me : C$rth vi- Certes , vous 

difti , fili homi- voyez, fils de lTio 

nis. Adhuc con- me. Et fi vous vo 

ver/us videbis a- tournez encore d* 

bominationcs ma- autre côté, vous v 

jorts kis. rez des abomii 

tions encore p! 
grandes. 
1/hébreu eft conforme à cette v 
fion. Abominationts magnas > prœ I 
C'eft ici l'excès de l'abomination d; 
le lieu faint. 
.. 16. Et intro~ 16. Et m'ayant : 
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xit mt in m- entrer dans le par- 
mdomûsDth vis intérieur de la 
ràinuriks. Et maifon du Seigneur, 
* ïnojHo Ten* je vis à l'entrée dû 
Domini, *■- Temple du Sei« 
vtfiibulum & gneur, entre le vef- 
*rc, quafi vi- tibule & l'autel , f 
w qrinqjuvi- environ vingt-cinq 
) dôf/a kabtn- hommes, qui tour- 
ccmtra Tem~ noient le dos au 
mDomini>& Temple- du Sei- 
'*$ ad' oritn- gneur , & dont le 
, & adora* vifage regardait Po- 
tadortumfo- rient ;& ils adoroient 

le foleil levant, 
zéchiel a voit été conduit à la por- 
ttérieure qui donnoit immédiate- 
t dans le parvis du peuple du cô- 
1 feptentrion ; & là en regardant 
le parvis , il avoit vu les femmes 
)Ieuroient Thammus ou Adonis* 
aintenant le Prophète revient fur 
>as par Tordre de Dieu , & ren« 
: dans le parvis des Prêtres qui 
ppellé intérieur , il va à l'entrée 
tmplt du Seigneur. Par ce mot de 
fie , il faut entendre l'édifice par- 
ier qui renfermoit le Saint & le 
ides Saints. Il y avoit devant cet 
:e un veftibule ; & enfuite un ef- 
découvert dans lequel étoit 

JE.iv 
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ce l'iiitfï/desholocauftes. C'étoitdaû 
cet efpace entre le vefiibule & faute! 
qu*Ezéchiel apperçoit les vingt-cin 
tiommesdont il parle. Les Prêtres I 
mettoient dans ce Heu pour prier I 
implorer la miféricorde divine fur 1 
peuple; comme nous l'apprenons è 
7- Joël. Les Préires Minières du Seignem 
pleureront entre le vejlikule & l'autel , I " . : 
ils s'écrieront : Pardonne^, Seigneur 
pardonne^ à votre peuple , & ne laiffi 
point tomber votre héritage dans l'oj 
probrt , en le laiffant expoje à la doi 
nation des Nations. 

Les Prêtres que voit Ezéchiel foi 
dans des fentîmens prodigieufemei 
éloignés de ceux-là ; & bien loin de : 
fléchir la divine miféricorde , ils at- 
tirent au-contraire fur liraël la malé- 
diction de Dieu. 

Ces vingt-cinq hommes croient an* 
paramment les chefs des vingt-quatre 
familles Sacerdotales , qui fervoient 
chacune à leur tour dans le Temple. 
Le grand Pontife au milieu d'eux , 
étoit le vingt-cinquième. Ainfi dans 
le lieu le plus facré , au milieu des 
ronflions les plus faintes , l'on étoit 
infecté de l'elprit d'irréligion. Dieu 
n'étoit plus compté pour rien. Les 
Miniftres du Sanctuaire , & même les 
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, . tournoient le dos. à la «Ma- 
ême s digne d'être . adorée 
réfpeâueux tremblement, 
ai occupe les Princes. des 
& vers lequel ils tournent 
regards,c'eft X^foicil /étant. 

brillant leur paroît digne 
ion. Ne femblent- ils pa$ de- 
cette créature , que ta pro£ 
fiécle foit de même pour eux 
ble aurore qui aille toujours 
? O dépravation de l'ordre 
igufte que Dieu eut établi 
ël ! Eft - il poflible que ce 
les fucceffeurs d'Aaron , de 
& de Sadoc ? Comment des 
qui s'approchent fi près de 
Hivent-ils porter aufli loin le 
î Dieu ï 

t dîxit 17» Et il me dit : 
zrti vi- Çertes,vous voyçz, 

homi- fils dé l'homme y ce 
quidle- qu'ils font. Eft -ce 

domui peu à la maifon de 
r acerent Jjida d'avoir fait* 
ânes if- les abominations 
tf fice- qu'ils ont commifes:' 
> Quia en ce lieu ) Car ils- 

terram ont rempli la terre 
, con- d'iniquité, & Us font 
adirri* venus pour m'irri- 

Ev 
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tandim me. Et ter. Et les i 
tceaippliauu ra?' portent un 
mumi ad /tares meau à leui 
fuas. .... 

•(*).Çes parois fonç qofeures. Qu'eil-re 

nieau que ces vingt cinq hommes portent à 

nwk qui eft rendu par celui de rameau ] 

texee original Zemorah. Saint Jérôme qui ti 

eft auforifê par plu fi eu r s endroits de l'Ecrit» 

mornh marque en efTec les braa&bes que l'o 

ieps de vigne. blum. xiij. 14. If, xvij. io. i 

1. Mais en changeant la ponâuation du rr 

on trouve qu'il ûgn j fie un «mr /fire, un ch, 

que. Zimerah a ce fens dans Ifaie , Chap. : 

te au Pfeauinccxvij, ( (Won I* Hébreu ex 

14. & encore au Pfcaàuae Ixxxj. verf. 1. Il 

quer que la racine eft Zamat, qui dans le 1 

jouer des wflrnmens*. Sur cela les Interpi ére 

nouveaux fe font fort partagés. Saint Jérôi 

• nous l'ayons vu , traduit rameau , & il ccoi 

une marque d'idolâtrie de porter ainfi un r; 

viiage, auflï-bien que d'y porter la main & 

1er , en regardant le foleil , la lune & le 

que le faine Docteur confirme par ce qui eft 

xxxj. de Job , verf. é. & 17, Si Midi fol 

geret , ey- lunam imedenttm clari , 0* ta ta tu 

condito tôt meum-y & o'euldtuj Jum manu 

Le même faim Jérôme remarque que les S< 

duifenr , ht ecce ipfiftcuti SVBS^iNN,AN7 

fc induit à prendre dans un fens de dérifïon 

faire à Dieu même ce que faifojentees ha 

parle le Prophète.* TbéoJorton avoit tradt 

dunt R^tMIJM. Pour ce qui eft de Syn 

avoit rendu le texte en cette manière : Qu, 

SOMTVM /N SlMILiTWDlbJEM C^i 

tûtes (**<■ Il croyoït donc que c'étoit un t 

diculemeni prononcé par le nez., au lieu d' 

avec la g m vite & la décence qui convenait 

nies cV aux chants dlfraê'l. 

Les Rabbins ont donné â Zemorah le fei 
crepitus ventru, & ils ajoutent qu'on lifoi 
dans le texte , ad note* méat , au lieu de ad : 
mais que par refpeét rour Dieu , on a enfuit 
pronom meju , & mis fuas. Grolius adopt 



EZECHIEL, Ch.VIII. 107 

Certes 9 vous voye[ , fils de l'homme f 
ce qu'ils font. Vous voyez comment 
on vient m'offenfer jufqu'au * pieds de 
mon tïirône. On ne fe contente pas 
de défobéir à mes loix dans les allions 
de la vie civile ; on porte la prévari- 
cation jufques dans le Sanôuaire, 
C'eft là qu'on profane mon culte en 
mille manières. Vous venez d'en être 
le témoin , & vous avez vu la part 
que le$ divers ordres de la Nation ont 
pris à l 9 abus des chofes faintes. Sont- 
cela des infidélités légères ? E/l-cepeu 
a la mai/on de Juda d'avoir fait les 
abominations qu'ils ont commifes en ce 
lieu ? Ils ne fe font point contentés 
d'avoir rempli la une d'iniquité* Ils 

«ens, & Varablc, Boxrorf , Aria* Momanus dans (âv 
Bote marginale , le prop ofent , fans néanmoins s'y fixer 
abfolumenc. Mais cette interprétation Rabbiniquc n'eft 
fondée fur aucun texte de L'Ecriture ou le mot Ixmmd* 
ait le Cens qu'on lui donne. 

Referions donc i l'autorité' des anciennes Ver- 
rons. Celle des LXX. ne nous fixe à aucun fera» 
précis, beulemenc elle nous autorife à voir ici une dé~ 
itâ«Q facrilége 6c impie de la Ma jeité divine. Celle de 
Théodocoa fe réunit au fens de faine Jérôme , qui a> 
m folide fondement dans l'Ecriture , puisqu'elle entend 
ffatt d'une lois par ZEMOR^iH un r Mme ah. Le tâAtv 
iropofé par Symmaquc eft encore fort naturel. Il e(fe 
foudé dans l'uiage que fait quelquefois 'l'Ecriture des. 
dérivés de Zduuir r & il préfente ici un objet fràppanc 
de l'infulte que raiCoient à Dieu ceux qui étoiem le* 
plus prés du SancViaire. Nous nous bornons donc à cet 
deux dernières explications r pâme qu'elles ont chacune 
leurs pseuves, te nous tirous de Tune k de lauircdfti.* 
Jnett^tnflptftioi*. 
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font encore venus m y irriter dan 
Temple. C'eft jufqu'à l'entr 
Saint y dans la place privilégiée 
cupent les Prêtres , entre le vefi 
V autel y que les chefs de famill 
cerdotales paroiffent avec une i 
té qui met le comble à toutes ! 
très. C'eft une chofe toute pu 
qu'ils me tournent le dos. Au li 
encenfoirs oue ces hommes dev 
avoir dans leurs mains, ils y p 
.des rameaux profanes ^ & au li 

farfiims excellens qu'ils dev 
rûler fur l'Autel d'or + ihprcfù 
leurs narines les rameaux d'un 
étranger , dont l'odeur leur plaî 
ce qu'elle leur rappelle Taveu 
infenf ée Heligion qu'ils fubftit 
la véritable. Ainfi le goût po 
divinités que l'on aimefe joint ; 
pris pour le vrai Dieu ; & c'eî 
des hommes du premier rang c 
tels excès fe réunifient. 

Nous fuivons, comme Ton \ 
Verfion qu'a faite S. Jérôme d< 
oûéres paroles du ^r. 17. & no 
yons encore le fens indiqué 
S. Doôeu* , qui regarde i'aô: 
gorter ces rameaux au ne[ y comi 
s. Hhr. partenant à l'Idolâtrie. Signifi 
um (Spiritus Divinus) vigint 



h 



EZECHIEL,Ch.VIII. r.09 

fie vires . . . ► non foliim templum ha- 
; kre pojt tergum , fed injlar Idolorum 
tpplicare ramum ad naresfuas . ... . ut 
ptr hoc eos adorarc Jignificeu 

Nous marcherons eneore fur les 
traces du même Père , en préfentant 
ici la Verfion de Symmaque comme 
renfermant un fens important ,& dont 
Je texte de l'Ecriture eft fufceptible. 

* Selon cet Interprète, il s'agit d un 

* fon rauque & difforme que l'on fait 
» fortir par le nez pour fe moquer de 
»Dieu. Symmachi interprctatio fœdum 
» raucumquc fenitum de naribus proce-\ 
ndentem* in Dà conumptwn , figaifi» 
»cat+« 

Il faut donc traduire r d'après cet 
Auteur : » Et voilà que*ceux-ci font 
» fortir par leurs narines un fon en 
h manière de Cantique. Et cccc ipj 
itmittcntes fonitum in Jîmilitudim 
tCantici per nàres fuas. « 

Y a-t-il rien de plus, horrible qu'une 
pareille impiété î David avoit comi- 
pofé des Cantiques tout divins * pour 
être chantés par les Prêtres & les Lé- 
vites , avec des voix mélodieufes * 
& au fon des plus agréables inftru- 
merçs. La piété & les divers fentir 
mens dont elle eft le principe', de- 
vait être l'ame de ces chants fi faints*» 
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Mais cette célefte harmonie difparoît 
dans le Temple. Des fons défagréa- 
bles & même ridicules y retentifient» 
& les Miniftres charges- par état de 
chanter au nom de tout Ifraël la glbi- } 
re du Seigneur , paroiflent vouloir 
infulter Dieu- même, par la manière 
dont ils s'acquittent d'une fon&ofi . 
qui feroit digne des Anges. 

Dans l'Apocalypfe Chap. V»nous 
voyons vingt -quatre Vieillards te- 
nant à leurs mains des harpes , & 
chantant un nouveau Cantique en 
+ l'honneur de Dieu & de l'Agneau. Ils 
fe prpfternent devant le throne , & ils 
mettent aux pieds de celui qui eft vi- " 
vant dans les fiécles des fiecles , les 
couronnes fur qu'ils portent fur leurs 
têtes. Ces Vieillards fi fainfs r for- 
ment un contrafte parfait avec les 
^ngt-cinq hommes qu*Ezéchiel voit 
devant le San&uaire* Ceux - ci tour- 
nent en irreligion toutes leurs préro- : 
gatives , & il n'y pas jufqu'aux Car* ] 
tiques qu'ils énoncent d'une ma» 
«iére qui témoigne leur mépris pour 
Dieu & pou* fon culte* 

Saint Jérôme , félon fon ufage or» 
dînaire y élevant à un fens allégori- 
que ce texte dTizéchiei*, découvre ici 
Fabus que font les Hérétiques de la 
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ience divine , » en blafphémant 
d'une voix honteufe le Dieu qu'ils 
prétendent louer** Omnes h&rttici 
d repltvcrunt terrant iniquitau , 6* 
mverfifunt adfaljinominisfcicntiam 9 . 
fDominum ad iracundiam provoca- 
nt y erjlimandi /uni > quahdo laudart 
iliurînt Dtum , magis iurpl fonim 
'a/phemare. 

Ces paroles donnent une ouvert»- 
i pour un nouveau fens dans cette 
rophétie. Toutes les parties- de la 
oârine qui nous viennent de la révé- 
ition 9 font comme autant de chants 
àvins deftinés à relever les grandeurs 
le Dieu , fes infinies perfeôibns , fa- 
nftice y fa miféricorde , fes voies, 
ileines de fegefie & de fainteté. Al- 
ercr la doârine par des changemens r 
'eft porter atteinte au culte que nous 
levons à Dieu , c'eft défigurer & def- 
onorer les Cantiques d'Ifraël.. Plus. 
es erreurs font capitales & oppofées 
la gloire de Dieu y plus on fe rend 
oupable en ce genre. On imite alors 
es moqueurs dont parle Ezéchiel * Se 
<mi ne craint pas d'articuler des ions, 
oipertiriens & ridicules à. la place: 
[es. louanges qui font dues à la divine: 
rlajefté. 

18- Ergi & iiLCefcpoutec^ 
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egofaciam in fu- la que je les traitera ^ -" 
tort. Non parut dans ma fureur .Mot " 
ocidus meus ? nie œil tes verra fansè* ^ 
miferebor. Et ciim tre fléchi. Je ne fêiai^ 
clamaverint ad point touché dC;"^ 
aurts mcas voce compaflîon ; & lcrf*; 4 
magna , non e- qu'ils crieront vert *- 
xaudianu moi à haute voix, *~ 

je ne les écouterai ;~ 

point. 
Les maux font donc parvenus à 
leur comble , & la vengeance que r 
Dieu en veut tirer eft quelque chofe ^ 
de fixe & d'arrêté. De quels eoupi - 
ne fera poipt frappé un peuple que ^ 
Dieu veut traiter dans fa fureur ? Ni *" 
la violence des châtimens, ni les cris ■ 
perçans des coupables ne feront ca- * 
pables de toucher de cor^paffîon celui ; 
dont les bontés on< été il long-tems : 
méprifées. Ifraëi prévaricateur a ahû* 
fé des délais accordés pour.fon retour ; 
vers Dieu. Les moments viennent en- 
fin 011 il ne mérite plus d'être écouté » 
quoiqu'il s'adrejfe au Seigçeur ;<z haute 
voix.. ' : j . r : 

Terminons ce, Chapitre important 
par quelques réflexions générales* 

A. 

On peut être infidèle à la Loi en 
plufieurs points > & refpe&er d'ailleurs 
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; choies faintes. On avoit vu dès le 
ns de Salomon des temples érigés 
x faux dieux. Mais le Temple du 
ai Dieu demeuroit au-moins dans 
a intégrité , & Ton n'y voyoit point 
changement ni dans Tordre des fa- 
ifices y ni dans toutes les parties du 
ilte qu'on y rendoit à Dieu. Infenfi- 
ement l'iniquité cherche à s'y intro- 
ire. Achats commence par changer 
forme de l'autel des holocauftes , f- **• 
il aime mieux mettre à la place un Til'crc* * 
^déle d'autel venu de Damas. Non 1 :.f 4r4 ^ 
ntent de cette première entrepnfe , x j. 
s'avance jufqu'à faire fermer les * ** - r# 
rtes de la maubn de Dieu & à faire s Â*f.uii|« 
tir des autels aux coins des rues de 4 * ** 
rufalem. Cet excès étoit grand. Et 
anmoins les Idoles étoient encore 
>rs du Temple. Manafles les y plaça 
fin & profana ie Sanftuaire d'une 
miére très - déplorable. Il eft vrai 
e Jofias rétablit la m ai f on du Sei- 
eur dans fon premier éclat. Mais les 
piétés du règne précédent avoient 
té de fi profondes racines , qu'elles 
prirent bientôt le deflus , & dès que 
fias fut mort , le Temple fe trouva 
nouveau infefté d'idolâtrie , com- 
t Ezéchiel nous l'a appris dans ua 
and détail. 
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II. 

Il eft donc certain que l'iniquité 
cherche à s'accroître , & que c'eft un 
de fes caraâères de profiter des pre- 
miers degrés pour s'élever plus haut 
& faire de plus grands ravages» On le 
voit manifeftement dans Phiftoire de 
l'ancien peuple. Il feroit à fouhaifer 
qu'on ne pût voir la même chofe dam 
la nôtre. Confondre, tous les terris , 
croire qu'ils font égaux , c'eft une 
étrange méprife & qui eft démentie 
par les faits. 

III. 

Les erreurs & les péchés oh tombe 
le peuple de Dieu font l'effet , non- 
feulement des ténéhres & de la cor- 
ruption des hommes , maïs encore <fe 
la malice du ferpent. Cet Ange de 
ténèbres en voulant perdre les hom- 
mes r veut aufli faire la guerre à Dieu 
même. D'abord il s'y prend de plus 
loin, & il fe contente, d'attaquer la* 
Religion dans certains dehors. Enfui* 
te il tente de pénétrer dans ce qu'elle 
a de plus facré , & il y réuffit jufqu'à 
un certain point. Enfin Fufurpateuf 
parvient jufqu'au tefrme oîi Dieu lui 
permet d'arriver , & alors la défola- 
tion du lieu faint monte à fon com* 
ble. C'eft ce qui paroît évidemment 
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faits que f ai remarqués d'a- 
riture; ÔcceTpeÔacle defti- 
s donner de faliitaires leçons , 
ans doute une grande atten- 

IV. ♦ - 
d les pratiques d\m feux enf- 
ilent dans le Temple mène 
(images qu'on rend à Dieu , 
ge n eft-ce pas pour la multi- 
Qiielle lumière n'eft pas ne- 
pour démêler ce qu'il y a de * 
t d'avec ce qui eft vil , & ce 
àint d'avec ce qui eft profane? 
venir dans ce Temple , c'eft * 
e. Mais en y venant , c'eft un 
indifpenfable de ne prendre 
part aux divers genres de pro~ 
îs, & de referver tous fes re£ 
>ur Pieu feul. 

V. 

n'eft plus rare que cette fagef- 
ait allier tous les devoirs au 
nême de la confufiôn & des 
es. Auffi Ezechiel nous a-t-il 
la part que prenoit la multi- 
xx prévarications. Tous les 
du peuple de Dieu s'étoient 
• Les Anciens encenfoient des 
;. Les Prêtns adôroient le fo- 



ii6 EZECHIEL,Ch.VIIL 

leil levant. Les femmes honoroien 
par leurs gémiflemens & leurs larme 
une fauffe divinité. Tout le peupl 
avoit devant fes yeux X Idole de /a 
loufie qui allumoit la colère de Dieu 
C'étoit en venant à la maifon du Sei 
gneur qu'on rencontrait des piège 
tout drefles % & des exemples fédu 
fans. Ceux qui confervoient du rei 
pe& pour Dieu , étoient tentés d 
mêler à fon culte des infidélités ai 
minelles. 

VI. 

Cependant Dieu s'étoit réferr 
dans ces étonnantes conjonctures de 
ferviteurs fidèles. Ces hommes digne 
d'admiration avoient confervé leu 
confeience pure. Ils gémiffbient fi 
toutes les abominations qui fe commet 
toient dans Jérufalem. Ce qui fe pn 
fentoit chaque jour à leurs yeux , re 
nouvelloit leur Couleur. Mais au lie 
de fe laifler abbattre ou féduire , i 
demeuroient fermes dans leur devoi 
Dieu diftinguoit dans la foule d< 
prévaricateurs , ces honîmes fi pr< 
cieux, & nous allons voir d^ns '. 
Chapitre fuivant comment ils foi 
épargnés au milieu des ruines de lei 
patrie. 
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CHAPITRE IX. 

r. T^T clama- 1. TL cria enfuite 
JJj vit in au- JL devant moi a- 

ibus nuis voce vec un grand cri , & 

nagnd y dictas : me dit : Ceux qui 

Appropihquave- doivent vifiter la 

mnt vijîtationts ville font proches , 

urbis , & unuf- & chacun tient en fa 

qui/que vas inttr- main un infiniment 

ftâionis habet in de mort. 
manu Jua. 

Il cria avec un grand cri. Ce cri eft 
oppofé au filence précédent. Dieu 
fouflre long-tems les péchés. Il fe tait. 
U fupporte les péchés de fon «peuple 
avec une patience furprenante. Quand 
les momens font venus , il élève fa // xiij. 
voix comme une femme qui eft en M ' 14 * 
travail , & tout le monde eft forcé 
d'être attentif aux événemens qui an- 
noncent la colère du jufte Juge. 

2. Et ecct fex 2. En même-tems 

viri veniebant de je vis venir fix hom- 

riaportœfuperio- mes par l'entrée de 

As, quœ refpicit la porte fupérieure 

*d aquilonem ; & qui regarde vers le 

» uniufcujufquevas feptentrion , & cha- 
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inuritus in manu cun avoit à la main 
cjus. Vîr quoqtœ un infiniment '& 
unus in medio ve- mort. Il y avoit auf- 
fiitus erat lineis > fi ait milieu d'eux 
& * atramtnta- un homme vêtu de 
riumfcriptoris ai lin , & il avoit une & 
renés ejus ; & in- critoire pendue à fes 
greffijunt) &fte- reins. Etant donc! 
ttruntjuxta alta- entrés , ils fe tinrent 
rc œreum. près de l'autel d'ai- 

rain. 

Six hommes , & un autre au militt 
d\ux. En tout fept Minières des def- 
feins de Dieu. 

On ne peut douter que ce ne fiiffent 
des Anges. Dans TApocalypfe on 
voit ces faints Efprits exécuter fans 
ceffe les jugemens divins , foit de jw* 
flice , foit de miféricorde. Sept An- 
ges Tonnent de la trompette , & de 
ce fon fortent les plus grands événe- 

* Hcb. CHESETH. Ce mot ne fe trouve que dans ce 
Chapitre. Les LXX. l'ont traduit Zona. Mais A qui la & 
S. Hitr. Thèodotion ont mis cajtu; & faine Jérôme demandant 
hic ?• j.f. à un Juif ce que iignifioit ce terme , il lui répondit 
7 j J. qu'il marquoit une écriteire propre à ferrer des plumes. 

Symmaque avoit traduit Tabula feriptons , des tablâtes* 
Quelques Modernes ont fuivi ce dernier fens. Celui au- 
quel faim Jérôme s'eft attaché eft meilleur & plus lie* 
avec toute la fuite du texte. Car celui qui eft ici décrit» 
reçoit ordre de marquer au front ceux qui dévoient 
être réfervés, verfet 4. Il avoit donc de quoi impri- 
mer cette marque , & par conféquenc uns écritoirs avec 
des plumes ou flilets. 
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ens. Encore fept Anges verfent les 
pt coupes de la colère de Dieu. Ils 
»nt vêtus de Un , comme les Lévites , 
: c'eft du Tabernacle du témoigna- ^*. X v. 
i qu'ils partent pour aller exécuter '*'• 
1rs fondions. Tout cela nous mon- 
t ce qui fe paffe aux yeux de Dieu 
de Tes Saints, Les Anges préûdent 
out. Ils font envoyés pour agir fous 
ordres de Dieu. Ils châtient les 
npables. Ils ont par leur faint mi- 
tère des rapports avec les Min^ 
s viables. Ils font vêtus de #Jf 
ft-à-dire , de juftice & de fainteté. 
(Jinum juflificationts funt Sancto- tbii.xï*. 
r. ,# 

!,es fix hommes qu'Ezéchiel voit 
rer, ont à la main des inftrumens de 
n. Leur appareil eft terrible , mais 
n'en font pas moins des Anges 
its. Dans FEglife les Miniftrês de 
us-Chrift portent Pépée de la pa- 
e de Dieu. Ils pourfuivent avec ce 
ive , Terreur & le péché. Quel- 
efois même ils frappent les pé- 
surs par la terrible fentence de Pex- 
mmunication. » Quiconque , dit 
i. Jérôme,attaque les méchans dans 
'endroit oh ils font méchans 9 eft 
luffi en fa manière un Miniftre du 
Jeigneur , dont la main eft aroiée 
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* d'un infiniment de mort pour ex 
s* #/«•.» miner les criminels. « Qui nu 
percutit in eo quod mali funt , & k 
va/a interfectionis ut oecidat peffbn 
minifier ejl Domini. 

3. Et gloria 3. Et la gloire 
Domini Ifraëlaf Dieu dlfraël s* 
fumpta eJideCke- va de deflus le C 
rut , quœ eratju- mbin où elle étc 
ptr mm 9 ad li- & vint à l'entrée 
mcn domus ; & la maifon du i 

Kcavitvirumqui gneur. Et -elle ; 
iutus erat li- pella celui qui él 
mis y & atramen- vêtu d'une robbe 
tarium fcriptoris lin , & qui avoit l 
habebat in lumbis écritoire pendue 
fuis. les reins. 

4. Et dixitDo- 4. Et le Seigm 
minus ad eum : lui dit : Paflez 
Tranji ptr me- travers de lavill 
diam civitattm in au milieu de Jéru 
medio Jerufalem 9 lem , & marquez 
&Jîgna Thaufu- Thau fur le front < 
ptr frontes viro- hommes qui gén 
rum gtmtntium & fent, & qui font d« 
doltntium fuptr la douleur , à la.n 
cunclis abomina- de toutes les aboi 
tionibusquœfiunt nations qui fe f< 
in medio ejus. au milieu de la vil 
La gloire du Dieu d'Ifraël vien 
Ventrée de la maifon du Seigneur , c'c 

à-dir 
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PAlcenfion du Sauveur , faifoit encô- -**• ")• 
» les vœux & les cérémonies des Na- 1 ' 
Jtaréens. Ce n'eft pas que Jérufalem 
ne dut être enfin punie» Maïs tes Saint* 
qui y étoient!j ne prévenoient pas lea 
ssomens de Dieu 9 & ils ne prenoient 
pas le parti du fchifme. 
p En attendant que la Juftice divine 
éclatât par de grande coups , les Fi* 
4élès je voyoient diftingués d'une ra*i 
ce perverse & corrompue , par le 
Thau falutaire de la Croix de Jefus- 
Chrift, Ce figné reçu dans les Sacre*' 
siens de l'Eglife 9 était porté fur le 
front par la profeffion ouverte du 
Çbjfiiamfme. Des Anges vifibles , 
vêtus , non d'un lin matériel , mais de 
ta beauté de la Juftice , paflbient & 
repaflbient dans Jéhifalem & dans 
toute la Judée , pour imprimer ce 
fceau facré fur les enfans de Dieu, 
Ainfi étoit recueillie la portion réfer- 
vée dans IfraëL Heureux troupeau l 
dpnt les aûions de grâces dévoient 
être d'autaht plus vives , qu'il vcry oit 
tomber à fes côtés fes propres conci- 
toyens. 

Le fens que nous venons de donner 
à la prophétie dTtzéchiei eft d'une 
évidence à laquelle il n'eft pas poffi- 

blç de fe réfuter. Rien n'eft plus na* 

F» »• 
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tnrel dans cette fuite de rapp< 

que dd. regarder le Tkaamyûén 

CiOîtime repréfentant la» Croix. 

jKHir confirmer cette vue T que 

nous croyons obligés de difcut 

reftion agitée parmi lès Savan 
figure qu'avoit le Thau. 
II y en a qui penfent qu'il n'eft p; 
ordonné de marquer Ait le from 
lettre particulière de l'alphabet 
fereé ; mais qu'il s'agit fnnpfe 
<Fiw fiene , ou d'urie marque , q 
texte facré ne détermine point 
forte qu'il faudrait félon eux tr 
re, » Mettez une marque fur le 
„ de Céwx qui gémîffenti Signa fi 
Juptrfrontes vir&rum % &c. Et non 
Signa Thau. 

I>arrs l'original on lit , HITEP 
TA F. Il eft vrai que TAVA& 
fie marquer 9 décrire % & que TAV 
être traduit comme ont fait les I 
par l'idée générale defigne. G 
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ftvoit traduit félon cette vue , qui a 
été fuivie par faint Jérôme > & Gro- 
iûs fait profeffion de L'adopter , com- 
me on peut le voir dans fes notes for 
i ce Chapitre d'Ezéchiel. Refte donc à 
[ lavoir comment oir écrivoit le TAK 
Or fur ce point il y a preuve que la 
ijpure de cette lettre étoit celle de la 
Croix , au moins félon une des ma- 
êtres d'écrire le TAVzm tems d'Ezé*. 
Aid. 

Cette lettre rfefl point ainfi figurée 
fens les caraûères Hébreux tels que 
flous les avons aujourd'hui , parce que 
Oc ibnt ceuat des Cbakléens , dont 
ifikas & les Juifs fe Servirent après la 
captivité de Babylone. Mais avant 

Ïc les Juifs fufient tranfportés hors 
leur pays , ils avoient une autre 
atamere d'écrire leurs lettres , comme 
îlparoît par le texte Hébreu-Samari- 
tain des Livres de Moyfe T qui eft ve- 
ao jufqu'à nous. 

Le Thauy tel qu'il étoit marqué 
•dans les caraûères Samaritains , avoit 
dans récriture courante une autre fi- 
gure que celle qui lui étoit propre 
dans les caraûères majufcuies. Selon 
cette dernière manière d'écrire r il 
repréfentoit une Croix parfaite* Ces 
différentes formes de h même lettre, 

F iv 
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ne font pas particulières à la la 
Hébraïque ; & dans l'alphabet < 
plupart des langues , autres Ion 
lettres qu'on employé dans l'écr 
courante & ordinaire , autres foi 
lettres initiales & qui fervent d 
tre. 

Saint Jérôme nous attefte qu 
fon teins les Samaritains avoien 
tenu les anciennes lettres des 
breux ; & il ajoute que la dernier 
tre Thau avoit , félon cet alph; 
la figure de la Croix, Antiquu 
braorum lituris , \ quitus ufqut 
utuntitr Samaritani , txtrtma T'a 
litura Cruels kabet fimilitudintm 
in ÇhrtjHajiorum frontibus pingi 
G~ frtqutnti manûs infcriplione j 
tur. Ce témoignage eil très-préc 
je ne vois pas comment , félon h 
gles d'une bonne critique , on oi 
révoquer en doute , ce que ce 
nous allure comme une choft 
étoit vue & connue de fon tems. 

A cela fe joint ce que rapport* 
gène, qu'un Juif , du nombre de 
qui avoient cru au Sauveur , 1' 
affuré que le Thau » dans les an 
caractères Hébreux, avoit la figu 
la Croix. Hebrsus quidam ex lis t 
SahatQwn crtdidtrunt y dicebat i 



Éentis , iffim) THA&.% 'firmf p 

émoienages des Anciens ie 
confirmés par la découverte 
faite tes SICLES desHé- 
^étoit ,wtf 4âoiiaôk.en jnfâ» 

ins cmtf6cuj^(|ilùïierai;)cl^ 
; 9 & après fcjt ayoirexalbiné» 
extrême foiivils font conve-» 
ur très-grande} antiquité 9 xpu 

pour qutUpm -zws:* toK 
kt à la estptoiutë klc Jtehgdbne, 
mçayxlem^ amérfeun à ta 
h* des.di? Tntv^^ÊsSicfes 
rauvés dans, les raines & les **<*- ** 
es de . Jérufalem. Ainfi le z?à. Ci 
à ils ont, été tirés fert à dé* 10 ^ B - J£ 
leur origîrè&kw ufàge. On ££ \*v* 
put autoftrdes. infctâpti^ns en 
s$ prefipe.ro Sftit femblahtes 
eu-Samaritain que nous avons 
hui. Or ces caraâères ne peu* 
oir été frappés par les San,*, 
nemes , puilque ces Sicîes ont 
s de terre à Jerufalem , & que? 
ilîe y e&/a#$illée faï#u z ce 

Samaritains 9 ennemie de lai 
e JÙda y apuraient jamaïs faît^ 
refaite qi*e les anciennes- let- 
îhraïques* cpiï étaient en. u£»r 
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ge dans tout Ifrael, & à J&ti 
comme ailleurs r ctoîent celle! 
les Samaritains ont retenues. 1 
ces caraâeres des Sictes , on va 
lettre qui a exactement la figu: 
fa Croix. Ce qui démontre que 
figure fe rencorttf ok dam Yantti 
phabet Hébreu. Saint Jérôm 
donc *rien dit que de très-vérî 
quand il a allure la même chof< 
le Juif dont parle Qrigène rf 
auffî atteflé que la vérité. Le 
mr.fupr. bin (4) Àzarias nous a donné h 
p ' l>7 ' phabet Samaritain dont le P. I 
parle afFez au long , & fait voir 
tenticité. Dans cet Alphabet h 
tre Thau eft marquée par une < 
en fautoir i ou Croix de faim À 
Cef qui révieiif à la figure e*pi 
dans tes Sides. Àuffi lg$ Stfvan 
ceaviennérif+ili fur «$ point. 

(a) C'était un Rabbin Italien , dont les Ouvi 
cre imprimés à Ma ai ou e crt . f 7U 

(£) Onpeut confulter en particulier Vilalj 
Jè.tè:hic\ , Tome fl. pag 377. col. 1. Le P, 
dans fes Ditfèftatioiis fur le Pentateuque .Saffc 
ÏI. Difîertacion , Chapitre *. NTalton dans fc 
gommes fur la Polygîoïà: 'd'Angleterre , Sup 
s|U Irai é des ftitts .C^ </*# ntonmyts Hc6ratf*t 
36. & }7. Ce de: nier Auteur réfute Jofepb & 
«jui dans fes notes fur la Chtotfique d'Eufél 
feutenu que l'ancien Thau des Hébreux nfavoi 
figure de la Croix , 6c. que faim Jérôme & Orij 
«Qwnt trempés â cet égaid. &ien n'eft aa-contta 
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s avons cru faire plailir aux 
rs de joindre ici deux gravures , 
a première repréfente les Si- 
ni la figure de la Croix ie trou- 
c la féconde fait voir l'Alpha» 
ébreu Samaritain , félon l'écri- 
ourante ou majufcule. Quand 
lofes font ainfi mifes fous les 
le tout le monde , elles devien- 
lu$ intéreflantes , & Ton entend 
ce qui en eft dit dans une Dit 
>n. 

is n'avons pas cru devoir négli- 
rlairciffement du point que nous 
s de traite~.Tout ce qui a rapport 

, répond Vairon , & il apporte la preuve qvè 
es Sieles , comme nous venons de robferver» 
td *nnwm Eufeb. 1 6f 7. Ditreffient de lit ter u , jr*«s>. 
tm & HUronymum invehthtr , #• fctibit ni- py l„ a„ </* 
dki fjje, <fu*m TjtT) héhtigt Cneu figu- /,- " #,*> 
pace unti viri dixerim , nibil vtrius diti pojjc. n , tf . *.ij^. 
*ntitjuis S kln ctrtifflmtnm ef taltm figurant f0 / ># pj^ 
A V wvenirl , 9»* exaBè Crucem repr*prrtMt , .^ 
f r»»}f» T^ 1/ *6 an tiqua f*rm* dUrfUMntulàm * 
•h féuUitdtem fcriPtur*. "VTalton ajoute quel- 
ss plus bas , que le Tba* des Égyptien» dans 
rogliphes, & le Thju des Ethiopiens dans leur 
: , n'a la forme de la Croix ,. que parce que 
es ont pris la figure de leurs lettres des Phé- 
1 Hébreux , avec le (quel s ils ont cU des liaifons 
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à la Croix de J. C. nous par 
tant. C'eft cette Croix qui 
ve : nous en imprimons t 
fur notre front , & c'eft de 
de ce figne dont nous avon 
nous prémunir fans cefie. < 
pourrions-nous être indiffê 
prophéties qui parlent de 
précieux de jiotre délivranc 

5. Et Mis di- 5. Et j'e 
xit y audiente nui qtf'il difoi 
Tranjite per civi- très : Suiv 
taum fiquentes paffez au 1 
eum-j & percuti- la ville , fi 
te. Non panât Que votr 
oculus vefter , ne- parene. pej 
que mifertflmini.* ne loyez p 

chés de co 

6.Senem y a-« 6. Vieill 
dolefcentnlum & nés honux 
yirginem •, parvu* ges , petit 
lum 9 & mulieres femmes , 
interfiçiu ufque & extern 
adinternecionem. tous. Mais 
Omnemautemfu-* ceux fur 
per quem videri- vous verre 
lis THAUy ne ne les tu< 
occidàtis. Et à Et comme 
fanotuario meo in- mon Sanû 
cipite. Cxperunt commence 
vçQavirisfenio* par les An 




h pliiflflirs endroits SA 
THAU Samaritain. 
vi: IV. a été examines danJ 
s Lettres, & il ne parole pu 
nteftation fut les caraScres 
fqiiels on voit une Croix qui 
m THAU. Tim. j.deiMim. 

Eu* joindre celle de M. Hnec 

Dtmn.fi. Evnt. Pnp. IX. 

lii l.i [Jiiiêrutio» de M. l'Abbé 

iplication de la Paifio», Tm. 



Contami- Profanez la maifon y 
\omum 9 & & rempliflez les par* 
t atria in? vis de corps morts.: 
s. Egredi- Sortez. Ils fortirent 

Et tgnjfz donc , & ils frap- 

& perçu- poient ceux qui c- 
r cos qui c- toient dans la ville* 
x civitatc. 

carnage opéré en vifîon étoit 
oute l'image de celui qui fut fait 
les années après dans Jérafalent 
innée de Nabuchodoiiofor. Mai? 
te cette ratailrophe n'étoit que 
[ude d'une autre encore plus ter- 
qui arriva à la dernière défola-: 
le Jérufalem fous Vefpafien So 

nous devons voir dans les veiv 
je nous venons de lire , la défis 
>n de tous les malheurs de la 
; des Juifs avec les Romains. la- 
to n'avoit vûrfant d'hommes pé* 
i dans une ajufli grande miferè^ 
>igt de Dieu étoit viiible v fc 

des Romains n'exécuta qu'une* 

de ce que les Anges porteurs: 
dres de Dieu opéroientde tous, 
par des châtimens. redoublés Se 
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de'touteefpècc.LeTemplemême 
fes parvis fut profané , fouill 
fang , rempli de corps morts , ; 
bien que les mes de Jérafalem , i 
lieux les plus fouterrains oh les 
avoient cherché leur afyle. O 
peut lire dans l'hiftoire le récit ( 
mémorable événement , fans fré 
& l'on tremble à la vue de la fu 
nante vengeance que Dieu tir; 
péchés de fon peuple. 

Ce jugement extérieur fut pre 
de jugemens plus fecrets , oii h 
1ère de Dieu extermina les hor 
d'une manière moins fenfible , 
qui n'étoit pas moins redoutable, 
conque parmi les juifs s'attacha 
ment à l'incrédulité qui faifoit : 
ter Jefus-Chrift & fon Evangile 
çut dans la confcience un coup 
tel dont il périt pour l'éternité, 
de coups furent portés en cette 
iriére ! Quel carnage aux yeux 
foi! Il commença par le fanBuairt 
les Andtns & les chefs de la Reli 
L'épée de la parole de Dieu con 
noit ces rebelles à la mort étert 
& les Anges de Dieu portoient c 
eux des jugemens plus efficaces S 
effrayans , que s'ils enflent frap] 
corps, avec une épée à deux 
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ns Amples, incapables , ce fem- 
de prendre part aux difputes , 
s par l'autorité des Doâeurs de 
i , emportés par la multitude , 
ent-ils pas excufàbles de ne pas 
: en celui qu'ils voyoient rejette 
idamné dans Ifraël par le plus 
nombre ? Il paroît à l'efprit hu- 
que ces innocentes viâimes me- 
nt d'être épargnées. Mais no- 
ible raifon eô toujours étonnée 
. profondeur des jugemens de 
. Tous ceux qui ne furent pas. 
lés du Tkau par la foi eft jeiti*- 
t iurent exterminés & fans èorri- 
«• Nonparcatoculusvefitr', né- 
[fercamini. La doârine de t'Evan- 

■mm» r»j».Tii<fA+ C*%ir>c «iii*«/»A#_ 
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lès hommes jufqu'aux femme; 

depuis Tes eii&m jusqu'aux vieil 

U traita de même lès autres ville 

revient la difficulté» Pourquoi 

ger des enfans ? Mais Dieu l*àv< 

îdonné , & Fhoriime doit fe tan 

vant la fouveraine Juffîce». %ue 

lagiea raifcnne ; tant (jptâl^ul p 

Qu'il tâche de' fcuftraus les eni 

la mort éternelle , quoiqu'ils né : 

pas baptif&.Qtticonque n'èiir pa: 

la fauvegarde -dit cordoor d'éc 

qui diftingnè Jfrttiaifori de Ratai 

Ht. Quiconque A'eft l^uLmarqi 

. !Jf$tfii de là Croi* du Sauveur ± 

.yré à répé^dè-la colère divine. 

Les .marques qui fervent à ca 

riier les enfens de béhëdiâion , 

. doivent être préçieufes., & riotr 

10 'doit être d'être ainfi diftingi 

..tous c^ux que Dieu ahandobn 

u>y^ère^ioiquité> qui a dés raj 

fTopp<pfition avec 1* myitère < 

iut , veut auffi avoir; les marqi 

fes fighés d'enrôlement , afin d 

mei* Ton armée:, & de çéunîr û 

•Jf ,l8i '"--îte^* NOUS voyons dansirApocî 

7 " fes adorateurs de .fariBêts-rpari 

caractère Stifoh nom* Perfoâne^o 

ni acheter , ni vendre fans cet 

neile empreinte T ; & une ma 
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imes , riches & pauvres , grands 
its , libres & efclaves , font ainfi 
es dans une œuvre de féduc- 
& dévoués à l'efprit d'erreur, 
nous , notre partage eft de por- 
Thau du Seigneur , & d'être du 
re de ceux qui gemifient fur tou- 
■ abominations de Jérufalem. 
/ cœde corn- 8. Et après qu'ils 
> remanfe e- eurent fait ce carna- 
uiquc fuper ge , je demeurai , & 
; mtam , & m'étant jette le vifa- 
nsaioiHeu, ge contre terre , je 
heu 9 Domi* ois en criant : Hélas , 
eus , ergo- bêlas , hélas Sei- 
jrerdes om- gneur Dieu r per* 
liquias If- drez-vous donc tous 
tffundens les refies d'Ifraël,en 
m tuunt fu- répandant votre fil- 
rufalem ? reur fur Jérufalem ? 
reconnoît ici le cœur des Pro- 
5 , & leur tendre charité pour le 
e de Dieu. Ha 9 ka, Seigneur , 
l-vous donc tous les refies d'If* 
Nous avons déjà efliiyé de fi 
s maux. Jérufalem a été rava- 
le première fois par l'armée des 
oniens. Cette ville fubfifte à 
dans une poignée de citoyens , 
refies du peuple flbriffant que 
ivez tiré de l'Egypte* Eft-il po£ 
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fible, Seigneur, que vous pei 
jufqu'à ces reftes mêmes ? Votre 
reur fe répandra-t-elle fans mefun 

Il femWe qu'Ezéchiei perde de 
Fordre très-exprès que Dieu a 
donné de réferver ceux qui ferc 
marqués du Thatu Tel eft l'effet 
dinaire des grandes douleurs. 1 
remplirent l'ame., & ne lui lai 
appercevoir que les objets de foi 
fli&ion. Elie profondément att 
de l'ingratitude d'Ifraël , croit 
feul , pendant que fept mille ac 
teurs fidèles fubfiftent encore , & 
meurent fermes dans leur de 1 
L'exécution des vengeances dû 
eft d'ailleurs fi terrible dans cer 
tems , qu'elle paroît devoir tout 
fumer , & emporter les Elus me 
£ cela étoit poffible. 

<). Et dixit ad 9. Et il me 
me; Iniquitas do- L'iniquité de la 
mus Ifraèl & Ju- fon d Ifraël & c 
da magna eft ni" da eft grande & 
mis valdï , & re- le dernier excè 
fletaefi terra fan- terre eft couvei 
guinibus 9 & ci- fang , & la vil! 
yitas repleta eft remplie de pe 
averjîone ; dixe- nés qui fe dé 
runtenim : Dere- nent de moi. C 
iiquic Do minus difent 9 Le Seij 
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, & Do- a abandonné la ter- 
non vida, re 9 le Seigneur ne 

▼oit? point; 
Igitur & iOw Ceft pourquoi 
ion parut mon œil ne les épar- 
nequemi- gnera point, &)e ne 
Viatneo- lerai point touché 
>pcr capta de compafKon. Je 
reddam. ferai retombée fur 
leur tête la conduite 
qu'ils tiennent, 
nature des grands crimes qui 
it les grands renverfemens eft 
dairement exprimée dans ces 
s. 

La terri eft couverte de fang* 
l~dire , les violences s'exercent 
tes parts. Les pauvres font op- 
u Les gens de bien font perfé- 
& mis à mort. 

La ville eft remplie de perfonnes 
ictournentAe Dieu , jufqu'à fim- 
, Se qui difent , Le Seigneur * 
inni la terre ; il ne voit point ce 
; fait. Ce qu'on nous difoit de 
crité de fes toix , de, fon atten- 
ur les juftes Se les injuftes , de 
:1e pour la fainteté de fon culte > 
\t que des chimères , propres à 
nr les fimples , & à effaroucher 
iple. Dieu avoir fait remarquer 



140 EZECHIEL, C 

^th. Tiij. j a m ê m ^ perverfité d'efprit 

dans les Anciens d'If rail. 
préfente comme ayant ps 
plupart dep habitans de 
L'incrédulité , l'irréligion 
prefque tout le monde. La 
On aime à fe retirer de ce 
feigne. Civitasrepleta efi a\ 
fe fait un Dieu& une Re 
mode , & Ton fe perfuade 
fuprême n'eft point le cen 
de la conduite des homm 
fentimens de leur cœur. 
Do mi nus terrant , & Domi 
det. 

il. Et eccevir ir, I 
qui erat indutus qui étoit 
lineis , qui habe- robbe de 
bat atramenta- avoit un 
riumindorfofuo, pendue ; 
refpondit verbum> vint rend 
dicens : Fecijicut & dit, J'a 
pracepifîi mihi. vous m 5 

mandé. 

Pourquoi les autres Ang 
nent-ils pas rendre comj: 
commiffion ? Il n'y a que < 
chargé de marquer les fe 
Dieu , qui fe préfente < 
rempli fon miniftère. J'ai 
vous nïaye^ commandé* N 
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^^ cet Ange de bénédiâion fe 
^plaît dans la récolte qu'il a faite ? 
f*a en effet raffemblé quelques olives 
Stoppées , quelques grapes belles 
Jpttfre 9 & dignes d'être prefentées au 
^fre de la vigne. Comment ne pas 
^deravec joie ces heureux fruits * 
fanent ne pas fe glorifier de les 

* mis en referve ? Les autres Mi- 
^s chargés des ordres de la colère 

? eu paroifTent affligés. Ils les exé- 
nt fans doute, mais comme en 
ce i & leur épée fanglante n'eft 
t / 5 a pportée en triomphe devant 
rone du Seigneur. Les Efprits cé- 

* ^°nt en cela nos modèles. Le 
' doit toujours être la fuite de la 

* des pécheurs ; & ce n'eft qu'à 
2t *ÏUe le glaive de l'excommuni- 
* a doit être tiré. Mais quand les 
)lS e garées font ramenées au ber- 

' . c P e * €S prodigues reviennent 
1 £* a *^ OI> paternelle , il eft jufte de, 
Tê)oux r & de célébrer de grandes 
:es% 
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CHAPIT RE 

U fTT vidi t9 Lit 

firmamtntp ^uoZ lé fi 
trat fuptr copia ïdjt fm la 
Çhtrubim f qwfi Chérubins* 
lapis fapphirus , une pierrç 
quafifptàtsjim* phir,&CC 
Utudinis folii ^ efpécç de 
appamtfup^rta. dçfifc? d'eux»'. 

Le Prophète , À Uoi 
vers mouyemens gue vafeirpj 
myftérieux ., le contemple M 
nouveau avec une attention me 
leufe. U ne craint point de rei 
un objet déjà connu. Cette v*' 
avoit été déjà donnée à deux >-„« 

et-' '* & r tes re P r ^ es * * c * c ' e ^ P our k twSl 
*,. .fois qu'il confidére ce grand fjpeâPf 

de la Majefté divine , environna 

fes Miniftres , & il parpît qu'il ne* 

roit fe laffer de l'obferver , ni dert 

en entretenir. Ce qu'il avoit déjà 

marqué , il le remarque encore. ' 

efprit eft faifi d'admiration , & : 

cœur aime. Quelles faintes difp< 

tions ! Eft- ce ainfi que nous (o 

mes touchés des chofes de Diei 
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i. Et dixit ad 2. Et le Seigneur 

irum qui indu- dit à l'homme qui é- 

** trot lineis , toit vêtu d'une rob- 

& ait : Ingrtde- be de lin : Entrez au 

* U rrudio ro- milieu des roues qui 
[ tttyn , quœfunt font fous les Cbéra- 

$&*& Cherulim > bins ,& prenez plein 

♦ «p& manum votre main de char- 
*^« prunis i- bons de feu qui font 
$**> que font entre les Chérubins, 
"•* Chtrubim , & répandez-les fur 
^ tffundi fuper la ville. Et il y eo- 
"ûitotem.Ingref- tra en ma préience. 

^* **«>. 

' Ce verfet nous aide beaucoup à 
^tendre la difpofition du char. Il y 
* v pit un efpace entre les Roues , 
Pj^u'on y pouvoit entrer. Ces Roues 
^^ntfous les Chérubins , & en mê- 
J^tems près d'eux , comme il a été 
, *u Chapitre j. & dans celui - ci , 

• 9» En réunifiant tous ces traits Ton 

Conçoit guères d'autre arrangc- 
p **t que celui qui eft exprimé dans 
w^*>ampe que nous avons mife à la 

^ du premier volume ,& à laquelle 

**s renvoyons le le&eur. 
• Au" milieu des Roues & des Chéru- 
1 ** s , il y avoit des charbons de feu , 
i Peu près comme fur l'autel des ho- 
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locauftes , & fur l'autel des pi 
Le feu devoit toujours brûler fini 
premier , & être entretenu par lesl 
très. Il venoitduciel & devoit 1 
jours fubfifter fur la terre. Les Mifli 
très du Seigneur étoient chargés^ 
mettre fans cefTe du bois, pour 
fervir d'aliment ; & ce feu fi précii 
fement confervé devoit fe mêla 
tous les facrifices. Qui n'a pas recc 
nu dans cette image l'origine , la 1 
ceffité , la perpétuelle influence de 
charité dans le culte que nous devc 
à Dieu î Cette fainte flamme d( 
nous poffédons les prémices dans c 
te vie , fubfifte dans fa perfe£Hon 
milieu des Efprits céleftes qui fonn 
le char du Seigneur. Elle eft com 
un centre commun dans la focieté < 
Chérubins & des Roues. Mais po 
quoi faut-il que ce feu fi faint devi 
ne dévorant pour Jérufalem ? Et ce 
ment arrive- t-il qu'il foit jette fur c 
ville pour la réduire en cendre; 
Cette queftion mérite d'être app 
fondie. Nous aurons lieu d'y rêve 
en fuivant ce qui nous fera mon 
dans ce Chapitre. 

3 . Cherubim au- 3 . Les Chcrub; 
Ur nftabant à dex- étoient au côté dr 
tris do mû s càm de la maifon [du S 
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igrederetur vir , gneiir ] lorfque cet 
' nubts impie- nomme entra , & 
u atrium inu- une nuée remplit le 
us. parvis intérieur. 

4. Et élevât a 4. La gloire du 
\gloria Do mini Seigneur s éleva de 
ifuper Cherub ad demis les Chéru- 
mtn domus , & bins [ & vint 1 à la 
picta ejl domus porte de la maifon , 
ube,& atrium re- & la maifon fut rem- 
'etum ejl fplcn- plie de la nuée , Se 
7re gloriœ Do- le parvis fut rempli 
ini. de l'éclat de la gloi- 

re du Seigneur. 

Dieu venoit d'ordonner à l'un de 
s Anges d'aller prendre du feu qui 
Doit entre les Chérubins. Enconlé- 
lence de cet ordre, l'Ange s'appro- 
le, & Ezéchiel remarque qu'alors 
$ Chérubins étoient à la droite de la 
ai/on. Et tout de fuite , comme pour 
epliquer ces paroles , il répète ce 
a'ilavoit dit au verfet 3. du Chap» 
iij. La gloire du Seigneur * 'ELEVA de 
iffits les Chérubins & vint à la porte de 
1 maifon. Elle s'éleva , c'eft-à-dire, 
'le s'etoit élevée. Elle étoit déjà 
enue à cette porte. ( L'on fait que 
îs Hébreux fe fervent du prétérit 
K>ur le plufque-parfait. ) 

Voilà , comme nous l'avons obfer- 
Tomc IL G 
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- vé plus haut , le premier pas qu 
la gloire du Seigneur pour abar 
ner fa propre demeure. Et néant] 
cette gloire en fe retirant , laiffi 
core des traces de fes bienfaits. 
r«l. $• f e tient au côté droit. Elle remp 
Parvis intérieur (Tutu nuit ao 
pagnée d'une lumière. très* éclat 
Ne diroit-on pas que les beaux 
du règne de Salomon reviennen 
que les merveilles de l'ancienne J 
cace du Temple reparoiflent ? H< 
cet éclat de la Majefté divine n< 
te tant de rayons , qu'en fe reîri 
C'eft un foleil.qui eft fur fon 
chant , & dont les derniers re 
font encore beaux , & prefque 
blables à ceux de l'aurore. 
, Nous fommes donc avertis < 
milieu des plus grandesprévaricai 
Dieu eft fidèle , plein de clénu 
puniffant comme à regret , ne i 
tirant que par degrés , & répai 
fes bienfaits dans le tems même c 
iniquités d'Ifraël l'obligeront bi< 
de fe retirer d'une Nation auflî 
fide. 

Ferons -nous l'application d< 
divers traits ? Qu'étoit-ce que le 
oh vivoit Ezéchiel , finon l'cp 
d'une confonimation de maux ? J 



and le peuple Juif révolté coft- 
Meffie fut fur le point d'être ré* 
é , la doôrine de l'Evangile pa- 
ec tout l'éclat des dons du Saint- 
: jamais leSeigneur ne rendit 
fonce plus fenfible dans Ifraël , 
nand ce malheureux peuple fut 
e tomber dans la profonde nuit 
eft enveloppé depuis dix-fept 
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Et fortuits 5 . Le bruit des aï- 

iChtruHm les des Chérubins 

atur ufqut retentiffoit jufqu'au 

riu m txtt- parvis extérieur , & 

quafi vox paroiffoit comme la 

nnipotcntis voix du Dieu tout- 

\tis. nuiffant aui parloit. 
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fence des Anges , & de leurs n 
lçufes opérations. Ces Efprit 
4ës font éclater la voix du Di< 
piaffant. 

Qu'on Te rappelle ici ce qu 
à la Réfurre&on de Jefus-Chri 
délivrance des Apôtres de la 
oii ils étoient enfermés; à c 
S. Pierre % fi miraculeufement 
fers , & dans les autres circon 
où les Anges parurent des prot 
û zélés des Difciples du Sauv 

6. Cùmqucprir 6, ( Le Sei 
cepiffet viro qui ayant donc 
indutus trot li- commandent 
neis , dicens : Su- l'homme qu 
me igncm de me- vêtu de lin . 
dio rotarum quœ* ayant dit : Pr< 
funt inur Chtru- feu du mili 
kim ; ingreffus il- Roues qui f< 
le 9 ftttit juxta tre les Chéi 
rotam, il y entra , & 

près d'une R 

* L'Hébreu porte fimplemenr , De inter C 

7. Et extendit 7. Alors 11 

Cherubmanumde rubin étendit 

medio Chcrubim y du milieu de 

ad ignem qui erat rubins vers 

inter Chcrubim; qui étoit en 

& fumpfit , 0* Chérubins , 



nôuelle de cet Ange quiétoit 
le robe de lin. Nous Pavons 
îapitre précédent chargé d'un 
î de miféricorde , & fortant 
t marquer du Thau les fer- 
le Dieu. Ici les chofes chan- 
face. Les mêmes mains vont 
: des charbons allumés fur une 
e réprouvée. Minières du 
vant , vos fondions ne fc 
pas à annoncer la paix aux 
le paix. Menacez , quand il 
'unifiez les incorrigibles. Pre- 
vos mains le feu de la Reli- 
>rfque Dieu le commande, 
mcez des jugemens févéres* 
tes pas établis feulement pour 
: . mais encore oour lier & 
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rufalem même que tombe cette pkï 
*/• )• *• comme autrefois , fur Sodome. Ifa 
s'étoit plaint de la reflemblance de C 
deux villes , & Ezéchiel voit p& 
l'une comme l'autre , 1 cette diffère 
ce près , que Je rufalem a une poil 
rite bénie , qui perpétue fon nofë 
fon véritable eiprit , fes privilég 
inaltérables. Cette poftérité nous 
été montrée d'une manière très - « 
ftinâe. Elle porte sur le front 
figne du Dieu vivant- Elle fubfift 
& eft confervée quand tout périt , 
fans elle , on pourrait s'écrier a* 
étonnement , que Jérufalem eft tr 
tée comme le fiirent autrefois Soi 
me & Gomorrhe. Niji Do minus & 
çituum rdiquiffct nobis femcn , qn 
Sodoma fuijfemus y & quafî Gomor 
Jimiles effcmus^ 

Deux Anges autrefois firent c 
cendre le feu du ciel fur les Sodo 
tes. Maintenant un Ange verfele 
fur Jérufalem , & ce feu eft enc 
célefte ; il eft faint ; il eft pris du 
lieu des Intelligences qui ferveni 
thrône & de char au Seigneur, Qu" 
flamme fortie du fond des enfers 
Vorât des impies , l'on n'en feroit 
furpris. Mais que celle qui vient 
haut , & qui part de devant I 
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un tel e&et > c'eft ce qui 
Cependant l'image que nous 
ci l'Ecriture cft exprefle , & 

s'y joint* Tout applaudit 
:ief aux jugeroens de Dieu* 
i fa colère font admirés y 
:eux de fa nriféricorde. La 
es Efprits bienheureux loue 
)ieu dans tout ce qu'il eft* 
ande l'accompliflement de 
décrets. -y 

iffe quelque chofe d'appro- 
g le cœur des juftcs fur la 
eft vrai qu'ils ignorent ceux 
(tiennent pour toujours à la 
es réprouvés. Il ont compa£* 
>écheurs quels qu'ils foient ; 
: pour ceux mêmes que les 

de l'Eglife ont liés , ou re» 
du corps des Fidèles par le 
l'excommunication. Jamais 
efpére du falut de perfonne , 
1 eft dans ce corps mortel» 
i fait d'un autre côté par la 
n des Ecritures & par la do- 
la Tradition , qu'il y a uni* 

perdition juftement aban-, 
& que la fociété des réprou- 

pas l'objet des miféricordes 
Âinfi cette cité réprouvée 
celle pour, laquelle on priek 

G iv 
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Les juftes lifent au-contraire le 
thèmes dont toutes les Ecriture 
pleines contre cette malheureuf 
Ils admirent la juftke de ces « 
Ils les répètent , quoiqu'en treuil 
&c'eft leur amour pour Dieu & 
fa fainteté infinie , qui répanc 
des charbons ardens fur la tel 
réprouvés , pendant qu'il s^exh 
bénédiâions & eh actions de ; 
en faveur des élus. 
» v Nous ne rapportons pas les \ 
9* & fuivans de ce Chapitre , 
qu'ils font la répétition de la vif 
char , déjà expliquée au Chap. ] 
fons au fy. 1 8. 

i8, Ettgrefla 18. La elo 
tft gloria Domini Seigneur tort 
a limine Templi , fuite de l'enti 
& fiait fuperChc- Temple, & et 
rutim. rêta fur lés ( 

bins. [ ou bie 

le étoit fur les 

rubins. 

19, Et ttcvan- 19. Et les C 

iia Chtrubimralas bins élevant 

fuas exaltât a funt ailes , s'élevei 

à terra coram terre devant 1 

mc 9 & illis egre- lorfqu'ils fort 

dientibus > rota les Roues les 

choque fubfccutœ rent aufiî. ( 
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bz/ ; & fiait in Chérubins ) s'arrê- 
ntroitu porta do- terent à l'entrée de 
nus Domini o- la porte orientale de 
untalis 3 &glo- la maifon du Sei- 
iaDcilfraèlerat gneur , & .la gloire? 
uptr ta. • du Dieu dlfraël é- 

toi* fur eux. 
C'eft ainfi , dit S. Jérôme » que la 
proteâion divine fe retire infenfible- *. jk*. 
ment du milien d'Ifraël. Paulatimpro- hl€ - 
uBo Dci rcliquit IfraiL Nous avons cb. k. u 
vu plus haut la gloire de Dieu venir 
à Tentrée de la Maifon , c'eft-à-dire r 
i la porte du Parvis des Prêtres. De- 
là elle s'élève dans les airs , & paffant 
par-deflus le Parvis du peuple , & les 
différentes enceintes qui féparoient 
les deux Parvis y elle vient s'arrêter 
à la porte extérieure orientale qui 
fe préfentoit à ceux qui venoient 
k la ville au Temple, La gloire di- 
vine ne demeurera pas même long- 
tems à cette place , & les péchés du 
peuple font fi grands que la multitude 
mérite d'être entièrement abandonnée- 
lô. Ipfum efl xo. Cétoient les 
udmal quoi vidi mêmes animaux que 
fuher Dcum If- pavois vus au-def- 
rail juxta flu- fous du Dieu d'If- 
wum Chobar. Et raël près .fe fleuve 
iatelàxiquiaChe- de Chobar. Et je 

G v 
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*J rubimejjcnty compris qiie 

toient des Cl 
bins. 
' . il. Quatuor n. Chacun a 

vultus uni , & quatre faces & 
quatuor alœ uni; tre soles 9 & il 
& fimilitudo ma- roiflbit comme 
n&s hominis fub main d'homme 
j - aUstorum. leurs ailes. 

22. Etfimilh* 22/ La form 
%t tudo vultuum to- leurs faces éto 

mm 9 ipfi vultus même que celle 
quosvidtramjux- faces que je vis 
Ut fiuvium Cho- du fleuve, de < 
kar; &intuitus * bar. Leur afpe 
eorum , & impt- toit le même 
tus \ Jïngulorum chacun marchoi 
wttfacumjuam vaot foi avec * 
iflgredi. pétuofité .[oui 

L'impétuofité 
chacun le fa 
marcher devant 

* Hcbr . *Afpt8us eo- * Ces mots ( a-vec h 

*vm ( vuhqum ) & ip. fité ) ne Axrç pas daju 

fimU, Id eft , iidem breu, 
*r*nt. 

facic fut tua t. 

Ezéchîel eft attentif à compare 
deux y i fions -, celle qu'il avoit aô 
lement avec celle qu'il avoit eue 
4uJZeuv& 4fi Çhotar^ il a grand foi 
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quer la reflemblance de Tune & 
atre. Que réfultoit-il de ce paral- 
Siiron que la même Majefié qui 
>it à Jerufalem au milieu de fan 
>le 9 s'étoit manifeftée dans une 
étrangère à un Ifraélite "captif 7 
, éloigné du Sanâuaire. On de- 
donc auprès des fleuves de Ba- 
ie confidérer Dieu comme pré- 
vivre fous fes yeux ; le content- 
es yeux de la foi , & fe confoler 
i ferme perfuafion qu'il étoit at~ 
' à l'affliûion des refies de font 1 
e^Dans un lieu debanniflement 
uvent , quand Dieu le veut , les. 
s proteûeurs , & fidèles gardien* 
tel. 
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? TcUvavit i . "C Tl'Efprit ro'& 
' me Spirir. JC leva en haut i 

nA\tUtt à la 
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ginti quinque vi-> mes , & j'apperçus 
n ; & vidi in me~ au milieu d'eux Je* 
dio eorum Jeço- zonias fils d'Azur, 
niam filium A- & Pheltias fils de 
[ur , & Thçltiam Banaïas , Princes du 
filium Banaiçt , peuple» 
Principes populi. 

Le Prophète attentif ne fuît pas foa 
Seigneur à pas lents , ni en marchant 
fur la terre. VEfprit dont il eft plein 
Vileveen haut. Il vole lui-même corn» 
me un Chérubin. Il a l'agilité & la ra- 
pidité des céleftes Intelligences. En 
un moment , en un clin d'oeil 9 il paie 
à la porte orientale où la Majefté divi- 
ne veut lui montrerde nouveaux ob- 
jets & lui donner de nouvelles, leçons» 
Suivons le Seigneur félon notre foi- 
ble roefure. Ne perdons point de vue 
les démarches de notre Maître. Tout 
eu plein de fageffe dans les eonfeik 
, divins , & les jugemens les plus terri- 
bles préfentent à. ceux que Dieu veut 
iflftruire , une lumière merveilleufe. 
Je vis à rentrée de là porte vingt* 
cinq hommes. Peut-être étoit-ce Tira- 
ge que les Princes du peuple vinflent 
de la forte k l'entrée de la maifon do 
Seigneu* , pour s'affembler & délibé- 
ra- . xxvj. rer entre eux. On en voit un exemple 
dans ce cju'ils firent à Regard de Jéiré- 
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mie accufé par les Prêtres & les faim 
Prophètes. 

i. Dixitqut ad 2. Et [ PEfprit] 
me : Fili hominis, me dit : Fils de l'hom* 
hi funt viri qui me , ce font là ceux 
cogitant iniquita- qui ont des penfées 
tint , 6- tractant d'iniquité , & qui 
ionfilium pejjî- forment des deflems 
waim in urbe ifîa. très-mauvais dans 

cette ville. 
J* Dicentes t J. En difant : N'y 
Hhont * dudnm a-t-il pas long-tems 
tdifieatœfunt do- que les maifons [ de 
mus ? Hac cjî le- cette ville ] font bâ- 
tes , nos autan ties? Elle eft la mar* 
carnes*. mite , & nous fom~ 

mes les chairs. 

"* Hefer. No» in propirtqKo xdifîcare dcmos. Il faut 
frppléer éft. „ Ce n'cft pas une chofe yrothdine , c'eft- 
„ a- dire, récente , nouvelle, de voir bârir des mai- 
„ fôns dans cette ville. Il y a long-tems que la chofe 
M cft faite* ,, Ce qui revient à la verâoo de S. Jérôme i. 
Lu mas J on s Çont bâties dtfuis Ung- têtus» 

. L/Efprit de Dieu fait remarquer ai* 
Prophète les penfées des Princes du 
peuple , & ce qu'ils difoient entre eux 
<Jans cette efpéce d'Affemblée qu'ils 
tenoientà la porte du Temple. Notre 
ville eft ancienne; ce n'feft pas d'aujour- 
d'hui que les maifons en- font bâties. 
On nous dit que c'eft une Marmite , Jtn j. ** 
& ^ue k feu.de la colère de Dieu fera ,4 * 
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allumé autour d'elle. Jérémie; 
de cette farte. Mais fi la ville 
Marmite y nous fouîmes le$ cha 
doivent être dedans» Notre pla 
turelle èft de demeurer ici». C 
vons donc lies établiflemens', i 
gnités , nos emplois ordinaire 
tels biens méritent» qu'on ne les 
donne pas. Us font anciens». 1 
leurs racines dans la Religion j 
Qu'avons-nous, à craindre en. n< 
aant attachés à des édifices au 
Mes* * ' 

- Nous ne faifons que deveî 
tes fentiroens de ces Princes di 
pie. Leur* difcours eft court , \ 
renferme lies vues qu'on vient d 
fer. Telles fgnt t les illuiions d€ 
geffe humaine , adroite à cou v 
amour pour les honneurs & i 
chefles , fous le voile dé certain 
cipes de Religion mal entendus 
té fàuffe fageffe contredit ce 
Dieu. Elle fe fert des paroh 
Prophètes pour les retoiither < 
«ux. Elle tache de répandre-un : 
fe fur lesconfeits que la vérité d 
& elle s'applaudit dé fes propre 
fiées-, comme étant l'effet d'un 
grudence 8t d'un grand fens. 
Tourner fes efpérances vers. 
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art éloigné , ne l'attendre* 
ieu jfeul , & cependant con~ 
tre dépouillé de tout , à vi- 
ptif , à être tranfplanté hors. 
>iy & humilié en mille ma* 
ui peut s'y réfoudre > Ne: 
îs mieux s'attacher aux édi- 
tufalem, fe conferver dans- 
)n tranquille de tout ce qu'on, 
diriger, fes démarches firfel 
ar rapport à cet unique 

l'efprit dont étoient pleins 
itoient Princes dans Ifraël & 
oient les places & les digni- 
qu'étoh - ce aux yeux de- 
cette prudence. LTïcriture: 
irend. Une iniquité très-op-* 
fainteté de Dieu , un confcH 
qui conduifoh dans un abyt 
î étoit ptécipité pour tou^ 
funt viri qui cogitant iniqui- 
traSant confiUum peffimum.. 
rciïva- 4. G'eft pourquoi" 
t cis , prophétifez fur leur 
s fili fujefc, prophétifez j s 

fils de lîiomme.- 
ruk in y. Eh même-temi 
is Do- l'Esprit de Dieu me 
• dixit faifit , & me dit :: 
oqucre*. Parlez.. Voici ce quer 
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Hœc dicit Domi- dit le Seigneur: 
vus :■ Sic locuti ainfi que vous 
cj&s 9 domus If- parlé , maifor 
ràél , & cogita- raël , & je co 
tadonis cQrdisvt,. les penfées de 
fin ego novi. cœur» 
. 6. Plurimosoc- 6. Vous ave 
cidiflis in urbe un grand nom! 
hoc , & impltfiis personnes dan: 
yias cjus interfee- te ville 9 & vo 
tis. . vez rempli fes 

de corps mort! 
. 7. f r opter ta hue 7. C'éft pou 
dicit Dominus voici ce que" 
JDeus ; Intcrft&i Seigneur ^0Pi 
vefiri quos pofuif- Ceux que vouî 
tis in medio cjus , tués , que vou: 
bi funt carnes , étendus mort 
& hœc efi Ubts K milieu de la ^ 
JEr educam vos de ceux-là font la 
medio cjus. & la ville eft la 

diere» Mais 
vous je vous ferai fortir < 
lieu de cette ville. 
&. Gladium me- 8. Vous avez 
tuijlis % & gla~ l'épée , & je 
diurn inducamfu- tomber l'épé 
per vos y ait ZXo- vous^dit le Sei 
minus Deus* Dieu. 

9. Et cjiciam 9* Je vous 
%os de média cjus % ferai du mili 
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laboque vos in cette ville , & je 
nanukojUum* , vous livrerai entre 
& faciam invo- les mains des enne- 
Usjudicia. mis, [ Htb. des é- 

trangers , ] & j'exer- 
cerai mes jugemens 
fur vous. 

*Hcbr. dliemcfum, 

io. Gladio ca- ro. Vous périrez 
4fcf. Zb finibus par l'épée. Je vous 
■$*# Judicabo jugerai dans les con- 
*os 9 & fcittis fins dlfraël , Se vous 
flw fg^ Domi- faurez que je fuis le 
ïw. Seigneur. 

1 1 . /foc jiot 1 1 . Cette ville ne 
it vobis in h- fera point pour vous 
utm , & vos la chaudiére,& vous 
on eritis in me- ne ferez point au mi- 
ra ejus carnes. Keu d'elle comme la 
n finibus Ijrael chair. [ Mais] je vous 
udicabo vos. jugerai dans les con- 
fins d'Ifraël. 

12. Et fcittis il. Et vous fau- 
fuia ego Domi- rez que c'eft moi qui 
tus ; quia inprœ- fuis le Seigneur ; 
*ptis meis non parce que vous n'a- - 
ûnbulajlis , &ju- vez çoint marché 
Scia mea nonfe- dans [ la voie de 1 
ifà$ > fed juxta mes préceptes, & 
udicia gtntium 9 que vous n'avez 
\w in circuitu point obfervé mes 
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rtftrofunty ejiis ordonnances , 
operati. -,- oue.vous ave 

félon les lôix 
Nations qui 
environnent. 

, Cette fuite de verfets nous nu 
dans lé plus grand jour Cimqm 
ces faux fages , qui délibéraient 
eux fur l'état oîi fe trouvait la 
fainte>& qui fe croyoient Fortic 
dans leurs raifonnemens & da 
parti qu'ils prenoient. 

Ce n'étoit point un vrai zélé 

Dieu qui les attachent à Jéruf 

Leur cœur ne cherchoit que les 

temporels , la gloire qui les a< 

pagne , les commodités de cett 

Indifférens à la fainteté du cult< 

ne comptpient pour rien de dé 

Ttr[. ii. à Dieu , & ne marchoient pas a 

voie de fes préceptes. Les coutun 

Nations étoient plus de leur go 

y conformèrent leur conduite ; 

confervant leurs places & les 

avantages que leur préfentoit 

ligion , ils vouloient y vivre 

de leurs defirs* 

A des difpofitions fi crimine 

joignoient des jugemens plein 

JTW/.7- juftice envers le prochain. I 

innocent étoit répandu , fans < 
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res en Ifraël s'ep mifTent en peine» 
ms étoient des perfécuteurs dé- 
s. Les autres applaudiflbient aux 
nces. Les autres n'y oppofoient 
ne barrière > & après des excès 
crians , ils prétendoient fe main- 
dans une ville oii tout devoit 
confacré à la juftice & à la 

unique malheur qu'ils appréhen- nrj.u 
it , étoit Yipie. Voir tomber des 
iffemens magnifiques, & anciens; 
obligé d'abandonner des maifons 
s long-tems bâties : c'étoit à leurs 
: la plus irréparable perte. Que 
it de la Religion s'éteignît : que 
bus & les fcandales fe multipliât- 
, l'inconvénient n'étoit pas grand, 
s ne s'en mettoient guère en 
e. 

els étoient ces hommes contre 
tels l'Efprit de Dieu prophétife 
abouche dTLzéchiel. Nous avons 
rrêt formidable prononcé contre 
Vous craigne^ tèpie > & tipit 
trafur vous 9 dit le Seigneur. Vous 
ez demeurer tranquilles dans Je- v*r[ * 
em , & vous en ferez chaffes. La 
: des étrangers vous tranfplantera , v*f. io fc 
>us périrez hors de votre patrie, 
maifons qui vous plaifentv y ou* 
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verront fortir honfeufement. LavilU 
nt fer a point pour vous la chaudière , fr 
rerf.y vous n'en fert{ point les chairs. Cefe* 
rontles innocens qui ont fuccombé* 
fous vos coups , qui feront ces ckairi 
placées dans la Marmite. Leurs offe- 
mens repoferont en paix , & demeu- 
reront dans une terre d'oh vous ferez 
exterminés pour vos crimes. 

Qui n'admirera les voies de Dieu , 
la juftice de fes jugemens , les propor- 
tions qui y régnent f La prudence des 
faux iages eft confondue. Ce qu'il* 
défirent , leur échappe des mains ; flt 
ce qu'ils veulent éviter , tombe fur 
leur tête.. 

Cette évidente punition n'arrive 
pas toujours en cette vie ; & lors mê- 
me qu'il plaît à Dieu de l'y exercer, 
elle éclate quelquefois plus prompte- 
ment , & en d'autres occasions d'une 
manière plus lente. 

Au. tems de la captivité de Baby* 
lone , la prophétie d'Ezéchiel s'ac- 
complit peu d'années après fa datée 
Les Princes du peuple furent obligé* 
de prendre la fuite , lorsqu'ils virent*» 
les Chaldéens fur le point de fe ren- 
dre maîtres de Jérufalem. Ces Princes 
. furent pourfuivis & arrêtés auffi-hien 
«/ai"* 1 , que Sédécias, & menés à Reblatha, 
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buchodonofor les fît mettre à 
Or Ton fait que Reblatha étoit 
lie du pays d'Emath , fur la li- 
e la terre promife , vers le Sep- 
>n. (a) Ainfi furent jugés fur les *W- *•• 
de la Judée ces hommes fuper- <riu 
qui fe croyoient établis pour 
irs à Jérufalem. 
vengeance divine fut plus lente 
îifefter fes jugemens contre la 
;ogue & fes Chefs , au tems de 
Chrift. Mais d'ailleurs tous les 
de la prophétie d'Ezéchiel fe re- 
ent dans ce qui fe paffa pour 
& on les voit même accomplis 
m grand , & d'une manière plus 
)le d'attirer l'attention de l'uni- 



s Princes des Prêtres , les Scribes 
s Phariiiens paroiiToient zélés 

la Religion. Mais ils n'en ai- 
nt réellement que l'éclat fenfi- 
çertaines pratiques extérieures , 
iens temporels attachés aux pla- 

l*honneur qui leur enrevenoit* 
aricateurs de la Loi dans les 
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fant , & ne faifant point , enfeignant; 
& pratiquant tout le contraire. Ufc 
Temple étoit changé par eux en uai 
caverne de voleurs , & ils s'imagh 
noient en être à jamais les Miniftres» 
Annoncer, comme le faifoit S. Etien- 
ne , que le Lieu Saint leur feroit en- 
levé , & qu'il feroit détruit , c'étok 
félon eux blafphémer. Prédire que la 
vigne feroit ôtée aux vignerons in- K 
;rats & homicides , c'étoit dans 11 ij 
louche même du Fils de Dieu un cri* * 
me digne de mort. La pofTeffion pat- i 
fible de Jérufalem & de la Judée etoft :;: 
Tunique objet de leurs vœux. Les ca- % 
lamités temporelles , Vipct des Ro- fr 
mains leur paroiffoit un mal très-for- > 
midable. Tout facrifier , & même le ; 
fang du jufte , pour éviter la difgracc }: 
des Puiflances de la terre , c'étoit le % 
fond de leur politique* i 

Cette prudence animale , diaboli- : 
que , parut profpérer pendant un teins 
affez long. Les Princes de la Synago- 
gue faifoient ce qu'ils vouloient. Ils |t 
mirent à mort Jefiis-Chrift. Ils lapi- ^ 
derent S. Etienne. S. Jacques fut tué jf 
par le glaive. Les Fidèles furent dif- |; 
perfés. S. Paul & les autres Apôtres t 
mis en prifon à différentes reprifes. \ 
S. Jacques Evêque de Jérufalem fot 



\ 
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du haut du Temple. Ainfî 
îs Saints étoit répandu dans 
1 , & cette ville en étoit 
comme au tems d'Ezéchiel. 
nt les violences des méchans 
ent impunies. 

nfin les momens de Dieu ar- 
Uipee Romaine fi fort ap- 
e par les Juifs , vint fondre 
Gladium mttuifiis , & gladium 
r upcr vos , ait Dominus Deus. 
zgers fe rendirent maîtres de 
1. Ils tirèrent de cette Mar- 
hoirs qui croyoient n'en de- 
être déplacées. Ils jettérent 
s avec mépris bien loin hors 
Days ; & ce ne fxit pas feule- 
Us confins de la Judée , mais 
c extrémités de la terre , que 
sance divine pourfuivit ces 
5. Les Chrétiens au-contrai- 
irerent dans la Paleftine. Ils 
irent les maîtres par la con- 
ies Empereurs. Jérufalem éri- 
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qui les avort dtfperfés , les p* 
Reliques de S. Etieone & de 
Difciples de Jefus - Chrift , 
! l'objet de la Tenéïation publit| 
la terre qui avoit été arrofée 
iàng. .-■■'■: 
- f\.EtfaSn/n ij. Con 
tfi cùm prvpketo- prophétifois 
rem ; P hdiiasfi- forte , ] Phe 
bus Bajuûa mot- de Banaîas ,1 
tuus efi. Et cecidi Alors je toi 
in fac'um meam , vilage conti 
damans voce ma- ' criant à haut 
gnà t & dixi u &je dis : 
Heu , heu ,, heu helas hélasS 
Domine -peut ;. / t 'Diêu ! Ai 
0)nftuimM'R>nem vous donc j 
tu façïs rïliifuia- are les reil 
rum Ifraèlï ' raël ? 

A peine l'arrêt que nous 
d'entendre eft-il entièrement p 
ce , que la parole de Dieu fo 
l'un des criminels qu'elle a c< 
nés. Nul Miniftre n'intervier 
l'exécution de ce jugement, f* 
trument de mort n'efi mis en 
Le feul foufHe de 1'Efpriç.Sa 
fort de la bouche d'F.zéchiel fa 
ber Pheltias fils de Banaîas. ' 
me fourHe produira dans la fuil 
les effets furprenans qui vi 
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l'être prédits ; & afin qu'on n'en 
juiffe douter , il agit ici tout feul & 
ans aucun voile. C'eft un accom- 
>liffement anticipé de ce qui eft pro- 
Aétifé pour Tavenfr. C'elt un prélu- 
k& un gage de ce qui fera opéré un 
Dur avec plus d'étendue. O parole 
rivante & efficace ; plus pénétrante 
b f un glaive à deux tranchans , com- 
lent céffe - 1- on de vous craindre f 
omment les Princes même dlfraël 
Miblient - ils-- jufqii'à vous hiepri- 

,} . — .... 

Ezéchiel revient fans ceffe à dé- ch. i*. t. 
>rer les pertes d'Ifraël. Plus haut 
us l'avons vu faifi de douleur à la 
e des coups portés aux habitans de 
-ufalem. Ici il recommence fes la- 
ctations ; il fe jette de nouveau te 
âge contre terre ; il crie devant Dieu. 
:1s font les Saints. Une charité ftu- 
ie , dure , élevée à je ne fai quelle 
iritualité oh tout devient indiffé-. 
nt , eft une vertu monftrueufe & 
fils ne connpiffent point. 

1 4. Et factura i 4. Et le Seigneur 
f vtrbum Domi- m'adreffa fa parole , 
lad me,dicens : & me dit : 

1 5 . Fili homi- 1 5 . Fils de Fhôm- 
ùs , fratres tui , me , vos frères , vos 
fwres tui viri frères, dis-je, vos 

Tome IL H 
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ctaut a tsomino\\ oçjgneur ; c 
nobis data ejl ter*, npus k qui Ja t 
ra in pojfejfio* été donnée p< 
Tum. pofleder. . 

Dieu répond à Èzçchiel d'un< 
niére- jtrès-pipppTtionnée; à fes 
tes. Mais afin de fentir cette pr 
tion i iteft à propos de: lire lei 
fets fuivans. 

1 6 • Propttreà * 1 6 . C'eft poi 
hœc dicit Domi- * voici.ee que 
nus Deus: Quia Seigneur Dieu 
longé fici eos in ce que je, les < 
gtntibus, & juià voyés bien loi 
difperjî eos.in ur* mi lesNations,< 
ris 9 cro eis in je les ai difpen 
\fanHijicationtm divers pays , je 
modicam in terris leurf fanâifîc 



BCHfEL,Ckj"XI. tyt 

opurtà 17. Dîtes -leur 

Htec donc , Voici ce que 

ominus dkleSeigneurDieu: 

hongre- Je vous raffemblcrai 

cpojfa- du milieu' des peu-»- 

dunat* pies» & je vous *éifr 

in qui* vànk des "pays oïl 

(îtftisy vtms ave* été dif- 

ybis ku- perfés , & je vous 

/. donnerai la terre 

dTffiaël. 

//s^rv- 18. Ils y entre- 

ùc , & ront , & ils ôteront 

mnts* du milieu d'elle tous 

V^- les fu jets * de chute, 

omina- & toutes les abonu- 

dcilla. nations. 

8c Arias * Oh bien feUn tHArtu ,' 
aduifeot", Toutes les fouillures de ceiid 
ts efuj. cerre. 

rfets renferment une admira- 
tion. Appliquons-nous à la 
en 

em avoit encore un refte de 
; dé^ jour en jour tout y dé- 
Les péchés s'y multiplioient; 
|ui dévoient y oppofer les 
s barrières , étoient les pre- 
prendre part. Le culte di- 
>it tout deshonoré , & la fa- 
eligion n'étoit prefegue plus 

Hij 
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reconnoiflable. Dieu pour punir ces 
profanations , appefantiflbit fa main, 
& manifeftoit fon indignation en dif- 
férentes manières. Ceft pour confi- 
dérer de plus près ce terrible fpeâa- 
cle „ qû'Ezéthiel , relégué dans une 
terre étrangère avec les autre captifs, 
eft remmené en efprit à Jérufalem. Il 
eft effrayé de tout ce qu'il voit ; & le 
progrès d'un embrafement qui confu- 
jne l'un après l'autre les prévarica- 
teurs , fait qu'il s'écrie à différentes 
reprifes. Ah ! Seigneur , vous acfuvt{ 
donc de perdre les re/ies d'Ifraël. Votre 
famille étoit autrefois nombAufecom* 
nie les étoiles du ciel & le fable de la F 
mer. Aujourd'hui elle eft affoiblie par 
des pertes continuées de fiécle en fié- 
cle. Que deviendra-t elle , {ï vous en 
éteignez jufqu'aux foibles étincelles ? 
Que deviendra votre alliance ? Com' : 
ment s'accompliront vos promettes ? ? 

C'eft à ces plaintes d'un cœur per- 
cé de douleur, & dont la piété même 
renouvelle la plaie , que Dieu va 
donner une réponfe pleine de confo Jj 
lation. 

Fils de l'homme , vous pleurez la 
perte de vos frères qui font à Jérufa- 
lem , & qui y ont encore des maifons, 
des richeffes , des dignités. Vous 



ers cette autre portion d'Ifrael, 
bannie & affujettie fous uir 
ranger. Son état n'a rien au 
que d'affligeant. Et néanmoins 
cette branche de mon peuple 
'fperera , & qui recueillera les 
Sions prooùfes. Ce font là vos y a [. , 
oui , vos fiens véritables , la 
d'Jfra'él vraiment digne de vo- 

tltlOH. 

méprife ces captifs , & les lia- 
it Jérufalem Uur om dit ; M- 
us ■ en bien loin du Seigneur r 
(oui à qui la une a été donné» 
pofféder. Avez -vous bien re- 
: cette infulte f Ceux qui abu- 
rhéritage des Patriarches pré- 
t v être établis pour toujours. 
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châtiment qui eft venu exten 
des pécheurs abandonnés à leut 
vais fort. Alleçytous-en bitn lo 
Seigneur. Voilà prefque un anatl 
Et porté contre qui? Contre ceu 
m'ont obéi en entrant dans la 
dure , mais falutaire , de la Capt 
Dayid mon ferviteur a été atit 
*.*•*/. traité de la forte. Ses injuftes \ 

wj. »?• cu teurs vouloient le chaffer de me 
ritage , & ils lui difoient , Alle[ 
-. ye[ des dieux étrangers. Je conf 
alors le vains projets des méc 
J'ouvris le fein de ma miférico: 
celui qui n'avoit plus la liberté 
trer dans mon Tabernacle , & qui 
exclus des folemnités & des fête! 
raël. Je lui fervis de Temple , i 
bonté qui le fuivoit dans les dei 
& les plus affreufes retraites , 1 
noit lieu de Sanâuaire. Je traite 
la forte ceux qui maintenant 
captifë & éloignés de leur patrie 
gloire , en abandonnant par degr 
perfides habitans de Jérufalem 
confoler ceux qui gémiffent au 
des fleuves de Babylone. Je h 

r*rf. 16. dommagerai de l'extérieur de la 
gion qui leur eft enlevé. Je b< 
leur petit nombre , & je réfider 
j»ilieu d'çux comme dans un San 
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ra petit pendant un teins > & 
le à une tente de voyage , 
:e que le rétabliffement génë- 
/enu. . Alors je rendrai tout ce rerf. 17. 
lentement efl ôté. /* raffiné 
1 milieu des peuples ceux qui y 
perfés. /r /« réunirai des pays 
mpâte les a jettes. Je leur don* 
terre d'IJraël avec tous les 
îi en font la fuite. Ils y eAtrê* ?-„/. ii, 
lais en déplorant les anciens 
& en étant dû-milieu d'elle- tous 
s de ckuu &-. toutes Us abomina* 
n ont provoqué ma colère. 
Et dabù ' 1 9; - Et je leur 
mum , & donnerai un même 
r. *novutn cœur ,. & je répair- 
\in vifee- drai dans leurs ew- 
%rum ? & ■ » traiiles un efprit 
.corlapi- nouveau. J'ôteraidfe ' 
: carne to- leur chair le coéttr 
r dabo eis de pierre 9 & je leur 
xwTu donnerai un cœur 

de chaûv 
>rit du Proiplïéte^'éleve'. Voioi 
its fi-beaux & fi gfànds , qu'ils 
viennent plus aux captifs dé 
ne. Ezéchiel porte fes regards 
in , & il envifage des captifs 
ître orçlre/ lï les voit pleins 
mt nouveau, recevant wh- tAwr 

Hiv 
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de chair à la place d'un cœur de p 
réunis entre eux par une fi pa 
concorde, qujls ne font quun 
cçmr & une même ame. . Ces ho 
ainfi fanftifiés dans la fournaife 
tribulation , font dignes d'être x 
pofleflïon dç l'héritage dlfraët 9 
faire refleurir la Religion , doi 
anciens pofleffeurs a voient ten 
çlat par des infidélités innombr 

10. Ut inprfit- ■ 10. Afin 
tq>(i$ meis ambur . marchent dan 
lent y & judicia ,préGepte$,qu'] 
rnca cujlodiant > dent mes jug< 
faciantque.ea > & & qu'ils les < 
Jlnt miht in popu- vent ; qu'ils 
J#f?i ; . & ego Jim mon peuple r < 
41s. ip Deum. je fois lçur *Di 

Je leuf donnerai un cœur afin 
marchent feloç ma loi , afinx\\ 
gardent , afin qu!lls l'obfervei 
veux lés rendre fidèles., & çel 
: féyéran^mçnt., coxiftamment ^ e 
qu'Us foienjt mon Peuple & que t 
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f offcndicula ceux dont le cœur 
' abominationts s'abandonne à ce qui 
isambulat, ho- leur eft un fujet de 
nviam in ca- chute & à leurs abo- 
tfuo ponam , minations , je ferai 
it Dominus retomber leur voie 
us. fur leur tête , dit le 

Seigneur Dieu. 
Celui qui change des coeurs auffi 
rs que la pierre en des cœurs de chair y 
pourroit-il pas convertir les pé- 
surs dont il efl parlé dans ce verfet ? 
e pourroit fans doute. Y a-t-il riea 
difficile à Dieu ? Mais il fait mifé- 
:orde à qui il veut , & perfonne n'eft 
. droit de lui demander pourquoi il 
1 fiait aux uns plutôt qu'aux autres- 
ujus yult miferetur 9 . & quem vult in- *•*. I». 
irat. » O homme qui es-tu pour con- ,8 - u> ' 
tefter avec Dieu ? « Adore en tremb- 
lant la profondeur de fes confeils- 
<mfidére avec admiration les voies- 
e fa fagefle. A Jérufalem le cœur 
'endurcit & n'eft pas rappelle de fes 
gare mens. A Babylone quoiqu'on y 
oit banni ,. & dans les fers , l'efprit 
àe componftion amollit les cœurs y 
£S rend fidèles , les remplit d'un 
amour tout nouveau. Quoi de plu& 
merveilleux ? Et quelle preuve plu» 
Éclatante de. la. fouveraine puiffanefi; 
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de la grâce , & de l'infinie liberté 
avec laquelle elle communique fes 
dons ? 

22. Et éleva- 21. Alors les Ché- 
vtrunt Cherubim rubins élevèrent 
alasfuas , 6" Ro- leurs ailes , & les 
tm cum eis , & Roues s'élevèrent 
gloria. Dei Ifraël avec eux , & lagloi- 
tratfuper ea. re du Dieu d'Iiraël 

étoit fur les Chéru- 
bins. 

13. Et afcen- 23. Et la gloire du 
ditgloria Domi~ Seigneur monta d» 
ni dcmedio civita- milieu de la ville, 
lis } fietitquefitper & alla s'arrêter far 
montent qui ejî la montagne qui elr 
ad orientent urbis.' a l'orient de la ville. 

Voilà Jérufalem abandonnée. Que 
deviendra-t-elle après avoir perdit 
ion Seigneur ? Comment pourra-t-el- 
Ifi éviter I» fureur de fes ennemis , 
dès que la Gloire defon Dieu ne ta' 
protège plus ? Cette perte fi grande ,, 
& la plus grande de toutes , eit néan- 
moins cachée aux yeux de cette ville 
infortunée. Ezéchiel feul confidére 
ce qui fe parte. Il voit , lui & ceux 
qui le fauront de lui , comment le fo- 
teil de juftice fe retire. H découvre Ifr 
nuit qui vient envelopper la terre, 
t« fuites funeftes de ces ténèbres Je* 
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ufes d'un tel obfcurciflement. Tout 
[a lui a été montré dans l'admirable 
ion qui a commence dès le Chapi- 
VIII , & il va dans un moment en *W- *i< 
re part à fes frères captifs. Quel 
vilége ! Quel heureux partage 
tre les enfans du jour au milieu de 
iix qui dorment , & de pouvoir en- 
gager les ténèbres même avec cette 
jette qui les change en lumière ! 
La gloire du Seigneur alla s* arrêter 
r la montagne qui efi à l'orient de la 
lit* De-là , elle reviendra après une 
ngue abfence , & elle rentrera dans 
Temple nouvellement rebâti après 
l fin de la captivité. Cet heureux 
îtour eft expreffément marqué , Cha- 
itre xliij. ^r. i. & fuivans. La même 
orte orientale , qui maintenant voit 
ortir le Seigneur , le verra enfin ré- 
unir. Maintenant cette porte devient 
K>ur Jérufalem un véritable occident 9 
le ce qui devoit fervir à recevoir la 
umiére , la cède aux autres & la laiffe 
échapper. Un jour cette malédiûion 
:eflera , & Ifraël profitera de fes per- 
tes mêmes pour recevoir avec humi- 
lité tous les rayons d'une aurore qui 
commencera à fe lever pour lui. 

» La montagne qui ejl à Varient de la 
* Ville y n'eft autre chofe que la mon- 



» donné le Temple, & c'eft c 
» qu'elle regarde le Sanâuaire J 
» que réduit en cendres , tandis q 
» brille par l'éclat que jette de 1 
sparts le figne de la Croix. « 
Hv. 6. de L'Hiftorien Jofephe rapporte 

Bell. Jud. A j r r j r 

«;. ,,. w /. commencement des grands mau 
c- m. £«/. enfin exterminèrent les Juifs» le 

H avérant- t , , , _ f 

fî. t. i. ^ très étant entres dans le rempli 
* *** fête de la Pentecôte afin d'y faire 
fondions , ils entendirent du m< 
ment & du bruit , & enfuite ce 
les voix d'un amas de. perfonne 
difoient , Sortons d'ici. C'étoit , 

&s C1 j?J' * a P ei ^ e des Pères de FEglife 
SS. Anges qui abandonnaient ce 
Leur fortie répond à ce que dit 
çhiel , que la gloire du Seigneur 
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9ei ; &JubUvar j'avois eue s'éva-> 
% efl à me vifîo oouit de mon efprii.. 
uam videram. 

2. 5. Et locutus 2 5 . Et je rapport 
im ad tranfmh* tai au peuple cap- 
rationcm omnia tif toutes les choies. 
irbaDomini qui que fe Seigneur xn'a* 
(lendcrat mihi. voit fait voir. . 

Voilà une longue vifion , & qpi 
ccttpe quatre Chapitres entiers. Une 
mltitude d'objets y eft montrée au 
'rophéte. Il les apperçoit tous dif- 
rinâement y & avec une préfencé 
'efprit qui ne laifle rien échapper. 
,'ame 9 bien loin de rien perdre de 
:>n intelligence , n'en eft que plus* 
erfeâionnée dans fa faculté d'enten- 
re & de réfléchir. La volonté fe re- 
et aufli de tous les fentimens conve- 
ables. Car le Prophète gémit & prie- 
uand it le faut. L'extafe eu - elle 
nie ? Ezéchiel» s'en fouvient parfai- 
;ment ; il eft en état de rendre un* 
ompte exaâ & fidèle de tout ce qu'il 1 
vu ; de l'ordre de ehofes ; des réfle- 
ions qu'il a faites ; de ce qu'il a dit à 
)ieu ;-de ce-que Dieu lui a répondu.. 
1 reffemble à un homme qui fort du 
abinet d'un grand Roi , inftruit des, 
rolontés de ion Maître , & dépofi- 

flixe. des fecuets les plus important. 
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Les véritables extafes- laifient aînG 
après elle un précieux fou venir , & 
une lumière certaine qui enrichit 1 V- 
prit , qui Téleve , & qui l'arniobiit, 
L'on fait que Dieu a pape , St Fon «• 
en état de faire part aux autres de* 
grandes vérités dont on a été foi-mé-' 
me occupé. 



CHAPITRE XIL 

J-* firme* De- Xjn.m'adreffaen- 
mini ad me , di- core fa paroje » 4 : . 
«ww. me dît. . 

x.Filihamims, a. Fils de ïïwra- 
»« pi*&> <&j/h«5 me , vous demeure: 
txafptranth tu au milieu d'un peu- 
habitas ; qui ocu- pie qui m'irrite ;[■» 
los habtat ad vi- milieu de ceux ] qui 
dtndum & non ont des yeux pour. 
vident ; & aures voir , & ne voyent 
ad audiendum , point ; qui ont des 
6* non audient ; oreilles pour enteft- 
quia domus exaf- dre , & n'entendent 
paons ejh point : car c'eft uri 

peuple qui m'irrite.* j 

[lit IGon qui A friquoirt <lia 
cePcopJittc, onliidwsl'Hfr 
bien ; tin f tapit rév*Ul 1 
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Jf. Tu ergo >fi- 3. Vous donc y 
hominis*y fac fils de l'homme * 
K vafa eranfmi- prenez ce que prend 
raiiams 9 &tranf un homme qui quit* 
ûgrabis pet dicm te fon pays , & vous 
wram eis ; tfanf- délogerez devant 
ûgrabis autemde eux en plein joui*. 
hco tuo ad locum Vous pafferez d'un 
îlurum in conf- îieu à un autre , ea 
fc3u torum ; fi leur préfence , pour 
forte afpiciant , voir s'ils y feront at- 
pàa domus exaf- tention r car c'eft 
ferons eft*. un peuple qui m'ir- 

rite. 

On pafle pour l'ordinaire affez lé* 
gérement fur les reproches qu'on vient 
de lire. Cependant ils paroiflent d'au- 
tant plus furprenans qu'on s'appliqua 
davantage à en pénétrer les juftes mo- 
tifs. Avoir des yeux 9 & ne pas voir? 
des oreilles , & ne pas entendre 9 c'eft 
•Être étrangement ftupide. Et quels 
font les hommes qui font ainfi aveu- 
gles , & fourds ? C'eft le peuple au. 
milieu duquel Ezéchiel habite ; ce font 
les Captifs transférés à Babylbne j 
ce font (4) encore les autres Ilraélites 

U) Nous avons obfervé plus haut qu'il y a voit un 
fpmmerce entre ces deux portions de la nation , & 
que c'eft a Tune & à l'autre qu'£zcchiel adieiTe la. 
Jvofe, Yoyez Chap. II. t* 4* & f • 



A 
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qui fubfiftent dans leurs anciens 
tages i Jérufalem & en Judée , mail, j 

Îie la tempête en cha&era bient& . 
ous ces hommes. \ fi on en excepte ' 
un petit nombre], lont frappés w^| 
veuglement 8c defurdité* Ils ne corn* 

i>rennent point ce quel'Eipnt deDkft 
eur remet fans cette devant les yeux* 
& qui fe réduit à trois qu quatr; 
points. ^ 

i°. Les maux de Jérufalem , déj*' 
très - grands ,, augmenteront encore., 
Cette y nie fera prife de nouveau t if" 
tombera dans' une défolation dont ci,} 
n'a point vu d'exemple depuis, l»j 
beaux jours de David! & de Salomofiu^ 
' x°. Ce renverfement fera la punt 
tîon d'une multitude de prévaricfc 
tions , accumulées depuis plufieurt 
fiécles*. 

j°. La maifon d^fraël , fans Ôi* 
éteinte , fubfiftera dans une troup€ a 
de captifs, difperfés ,, tremblans , hu- 
miliés. 

Enfin toutes tes reffources humai- 
nes feront vaines. Elles difparoîtroot 
Pune après Tautre , & l'expérience 
montrera que la feule main de Dieu 
pourra guérir les playes de fon peu* 
fie 9 & le délivrer après uns longue 
captivité- 
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à ce que répétaient à tout mo- 
izéchiel & Jérémie. Et quels 
très de vérité ne fe montraient 
ns leurs difcours ? Les événe- 
es confîrmoient. Chaque jour 
naître la vérification de quel- 
ophétie. Les anciennes Ecritu- 
oient averti de ces malheurs. 
>it fourd , néanmoins à la voix 
nte des événemens. On étoit" 
iux fur les réflexions les plus 
lies , & les plus évidentes. C'eft 
Lzéchiel reproche à tout ce qui 
de la maifon dlfraël , & même 
ères captifs. Fils de thommt^ 
imturei au milieu d'un peuple qui 
: ; qui a des yeux pour voir , & 

• point y des oreilles pour enten- 

* n'entend point* Il rfeft pas. ici 
>n directement d'un culte îdolâ- 
i l'on auroit perdu de vue Dieu 
ai. U s'agit , félon l'objet pre- 
ni fe prélente dans ce reproche^ 
veugleqient d'un autre genre. 
;uve eneft claire dans ce qui 
qus dont , fis de l ? homme ^prerteç 
prend un homme qui quitte fan 

& vous délogere^ devant eux en 
our...: pour voir s'ils y feront 
m. Car c'ejl un peuple qui m'irri*. 

tes quoi vient la peinture de là. 
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fîûte de Sédécias , & de la attBM 
humiliante dont ce Prince fort deftl 
tufalem, lui* & fes principaux Offli 

ciers. -: ■ . j' : - -^n,.. " - ^ 
; Tels tfcni les objets % Itfjjoefi 
fEfprit des Prophètes vëûK mftrtââ 
Iftâël. Il paraît néaâmèîns : qtt r il 
roit fuffi de > Jaifler - coula- le te 
(ans sVmbarraffer del*avehir. Pop 
que» affliger des malheureux par 
tente d'une calamkë j encore ^ 
grande ? K'étoit-cepâfe là acTçablèf^ 
oprits 9 aufieude lê$ ebcoùrtgerc^ 
ny avoit-3 pas plus de foi y & 430 
tmlité à vivre au jour le jour , f^ 
prévoir ce qui démeuroit caché d^ 
les incertitudes d'un tems futur y ' 

Ces raHbns qui nous auroient p^ 
folides font réfutées par le* JVôptaér 
eux-même qui ont été conduits par? 
fageffe de Dieu. Cette divine fagec 
dont les penfées font fi hautes , & : 
fupérieures aux nôtres 9 a voulu no* 
montrer combien dans les grandes te 
vqlutions eft précieufe la lumière qt 
en fait connoître l'eiprit, l'œtont 
mie y les fuites importantes. Les ai 
eiens Juifs étoient ftupides en r 
voyant pas la colère de Dieu prête 
fondre fur Jérufalem it Tout devoij II 
inviter à entrer dans la connoiffànc 



-i r« XII- »*7 

^ a f é XenuSleétoit 
bieolomdêtren &desfo _ 

du vrai courag » avoit que 
nfolatioos. u « y ine5 

ces ^ fc .22S «s appuis 

omber , attn ,;[vant Dieu , « 
rofondcment devan ce 

invoquât «**$■&„ les fers 

uroit entendre, w çelw ^©n 

dHoence , tel ^ érite C e tepro- 
,dlrematquet;^ téinép nfée : 
de la part de la je >fc rfr#fti 
/rri w cette 7^ è T ;; e tte avec une 

ination mfl^ tfav0 ns pas , d 

^*a\ , des ^P^Vûwftère e*- 
-». ,* „,mis avec un nu 
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expliqué les menaces des Eori 
Ces témoignages ne fubfiftent 
nous que pour réveiller nos el 
les rerrdre attentifs , & leur a] 
dre ce qu'il leur eft utile de 
dans certaines conjonctures. 

4. Ettfftrtsfo- 4. Vous tra 
rasvafatuaqua/t terez hors de 
vafatranfmigran- vous à leurs 
us ptr diem in, vos meubles 
êonfpt&u corum. dant le jour c 
Tu auum egrt- un homme qu 
ditris vtfperl ca- ge; & vous f 
ram tis , faut *» vous-même 1 
grtditur migrons^ en . leur prél 

comme un h 
qui fort de chez lui , 
aller demeurer ailleu 

Cetoit là un fymbote de ce c 
voit arriver aux habitans de J 
lem. On doit fans doute adm 
perfévérance avec laquelle Du 
fôit annoncer les deffeins de fa 
fur fon peuple. Mais, il étoit ef 
d'y préparer les efprits , & de : 
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Vrfode ti- leurs yeux la mu- 
>em 9 & + raille [de votre mai* 
spcr eum. fon , ] & fortez-en 
par Couverture que 
vous aurez faite. 
: conJpeSu 6. Vous ferez em- 
in humi- porté furies épaules 
abcris , in en leur préfence. 
t effereris. Vous ferez empor- 
tuam ve- té dans l'obfcurité. 
& non vi- Vous vous couvri- 
rram,quia rez le vifage d'un 
um dcdi te voile , & vous ne 
Ifraël. verrez point la terre. 
Car je vous ai établi 
pour être un prodige à l'é- 
gard de la maifon a Ifraël. 

Vulgate , aufli-bien que les 
ite , nous repréfentent Ezéchiel 
e étant porté fur les épaules , ap- 
ment dans une efpéce de litière, 
brancart. Mais le texte Hé- 
:el que nous l'avons , marque 
eft Ezéchiel qui porte lui-même 
$ épaules quelque chofe , fans 
un paquet de voyageur. Cette 
mee règne de même au ^. 7. & 
1 z. où cette parabole eft con- 
; 9 & appliquée à Sédécias. Saint 
îe fuit les deux fens > dans fon 
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Commentaire , regardant app; 

ment cette différence comme pe 

portante. Elle l'eft en effet , & 

croyons devoir laitier la choi 

chQixdes Leâeurs. 

4. *«*. . : Nous voyons au livre des I 

*/«£ «xï. fc dans. Jéfémie , la manière dor 

*• 7. tij. 7. décias fqrtit die Jérufalem. Il 

"* rapporté que les Chaldéens ayai 

\ine brèche aux murs de Jérufal 

Sédécias & les principaux Offi 

d$ la cour, fortirent la nuit p 

chemin delà porte qui étoit « 

deux murs , près des jardins du 

Il faut fuppléer à ce récit les cire 

tances marquées par Ezéchiel. 

perça la muraille pour favorifer < 

évafion , & le Prince fortit po: 

peut-être fur fon épaule un pa 

pour les néceffités les plus preflai 

[.ou bien , félon l'autre fens du tex 

on le mit dans une litière , afin < 

cacher. Il fe couvrit lui-même 1< 

fage pour n'être pas reconnu , l 

voile ne fut qu'un prélude de < 

qu'il eut quelque tems après p; 

perte de les yeux. Faciès illius 1 

bitur , dit S. Jérôme , vel timon 

gientis 9 vel cœcitatis injuria. 

Voilà ce qu'Ezéchiel eft charg 
prophétifer en fa propre perfonm 
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propres aâions. Et c'eft en 
i de tous les Captifs qui fe 
it de vaines efpérances , qu'il 
2t humiliant avenir. Je vous 
pour être un prodige à l'égard 
îfçn d 9 Ifrael. 

ergojicut 7. Je fis donc ce 

at mihi . que le Seignçur m'a- 

:s. Vafa voit commandé. Je 

tuli qua- tranfportaimesmeu- 

tranfmi- blés pendant le jour f 

itrd'um, comme un homme 

repcrfbdi qui déloge; & le foir 

ieummor je fis avec la main 

in caligi- un trou dans la 

Tusfum, muraille [ de ma 

ms *por- maifon , ] & je for* 

confpcchi tis dans l'obfcurité , 

des hommes * me 

portant fur leurs é- 

paules devant tout 

le peuple. 

bien, fuper * ,A utrtmtnt. Jeportai me 
ortavi , ( nem* hardes fur mes épaules. 

•n 

'rophéte tient ici une conduite 
lante , & fur laquelle les Cap* 
;nt félon toutes les apparences , 
fonnemens fort différens. Mais 
el fe met au-deffus des vaines 
s des hommes > ne cherchant 



* M. 

de la liberté fainte avec laqu 
vérité leur eft annoncée. Il î 
certaines occafions beaucoup c 
ïâgé potfrfe mettre au-deflus 
contradiction des faux fages d 
inonde , & quelquefois même 1 
âuaire , fe trouve rempli. 

8. Et facfus : 8. Le ma 
tjlfcrmo Domini Seigneur m*« 
maneadme, di- fa parole , l 
Uns : dît : 

9. Fili homi- 9. Fils de 
nis 9 numquidnon me , le peupl 
dixerunt adudo-' raël , ce peu] 
mus Ifra'éï^ do- belle, ne vc 
mus txafptrans , t-il point dit;( 
Quid tufacis ? . ce donc que 

'"■''"' faites ? 
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tperom- le chef qui eft dans 
mm If- Jérufalcm , & fur 
z cjl in toute la maifon d'If- 
um. raël > qui eft au mi- 
lieu de ce pays-là. 
& ; Ego .11. Dites-leur : Je 
vef- fuis le ' prodige qui 
uomodo prédis leurs maux. 
faillis. Us .fouffriront tout 
ùgratio- ce que j'ai fait. Ils 
in cap- pafferont ainfi d'un 
iiunt. pays en un autre, & 
ils feforît emmenés 
captifs. 
dnx qui 1 1. Le chef qui eft 
idio eo- au milieu d'eux fera 
umeris* * emporté fur les 
r,inca- épaules ; il fortira 
edietur; dans robfcurité ; ils 
pcrfo- perceront la murail- 
cducant le pour le faire for- 
les e)us\ tir [ de la ville . ] fon 
, ut non vifage t fera cbu- 
ulo ur- vert d'un voile , de 
forte que fon œil ne 
verra point là terre. 



d hun/erum * Ou bien- Emportera fon 

pacquet fur Ces épaules. 
\ut operiet, t 11 fe couvrira le \ifagc , 
ndtat ociaIq de 'force que, &c. 

tU. I 
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Ils pajjeront d'un pays à un oub 

Cette prophétie ne préfente d'abc 

qu'une furface trifte & affligean 

Mais en approfondiflant , l'on y v 

les fecrettes bénédiâions attachées 

tranfport dans une terre étrange 

Ifraël étoit ramené fans le favoî/ 

la vie errante que fes Pères avoiç 

autrefois menée dans le monde. Air 

ham , Ifaac , & Jacob , n'avoia 

point eu de demeure fixe & perms 

nente. Ils avoient vécu dans la ten 

de Chanaan comme des voyageurs 

*48. vij. Si fans y pofféder de quoi ajjoirltpit 

Dans ce dénûment ces faints honun 

étoient pleins de foi, & riches env< 

tus. Leur poftérité pofteda depuis 

grands ctabliflemens dans ce mêi 

pays où les Patriarches n'avoient < 

trefois acquis qu'un tombeau. M 

au milieu de ces riche/Tes , la mail 

d'ifraël cft devenue plus criminc 

que les Nations même dont elle a \ 

la place. Comment un tel abus fc 

t-il corrigé ? Voyons la fuite des é 

nemens. La fagefle divine dépou 

Ifraël de la terre dont il a abufé. 1 

l'en fait fortir malgré lui. Elle le 

duit à vivre dans une terre étrange 

en fe regardant dans le monde c< 

me voyageur. N'ctoit-ce pas là 
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les enfans à la pauvreté. , & a 
dicité de leurs Pères ï N'étoit- . 
les obliger en quelque forte à 
le la foi , & à fubftituer les fen- 
intérieurs de la piété à tous les 
ges extérieurs dont on pouvoit 
ans la Judée ? 

eft ainfi des grands renverfe- 
Nous y trouverons des fujets 
er la conduite de Dieu , & de 
s miféricordes fur ceux même 
lige , pourvu que nous fa- 
intrer dans le véritable efprit 
nrprenantes révolutions, 
une telle lumière eft un don 
u n'accorde pas à tous , & il 
■iver à ceux même qui font 
milieu d'Ifraèl d'avoir un voi- 
e vifage comme Sédécias , 
lire, de n'avoir pas l'intelii- 
d ce qui eft autour d'eux. * 
ias en mettant ce voile fur fes 
oit lui-même une figure l'enfi- 
la difpofition intérieure où il 
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loît le dépouiller. Il voulut fe ma 
tenir lui & fon peuple dans Jéru 
lem , Tans corriger les égaremens < 
regnoient , & il ne fut pas atfei hu 
ble pour iubir le joug de la captîvit 
qui étoit comme une pénitence pui 
que que Dieu impofoit à fon peup 
La punition de cette défobciffance 
l'aveuglement de l'efprit & du ca 
qui le fit tomber entre les mains de 
ennemis. 

13. Et exten- IJ. Je jetteraim 
dam rat meum rets fur lui , & il 
fuper tttm , & ta- ra pris dans mon 
p'ittuT in fagcna let. Je l'emmener; 
mta , & adducam Babylone dans 

1 in Babylo- terre dès Cfc a Idée: 
mm, in terram il ne la verra poil 
Çkaldaorum , & & il y mourra. 
ipfam nonjyide~ 
bit* ïbiaut mo- 
rietur. ' 

Cette prophétie s'accomplit £ 
lettre. Sédécias fut pris dans fa foi 
* Jl fiit conduit à Réblatha devant 
Roi de Babylone , qui après avoiH 
égorger les enfans de ce malhêure 
Prince. en préfente de leur proj 
Père , lut fit crever les yeux , îoigni 
cet aveuglement extérieur & fore 
à l'aveuglement intérieur auquel i 
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'étoit volontairement livré. . 

■ 

; ce trifte état , Sédécias fut 4 

dans la terre des Chaldctns 
voir , & il n'eut pas même la 
onfolation des autres captifs y 
nt le pays oh ils furent tranf- 

îture nous donne ici une im- 

e leçon. Quand on s'attache \\y^f* m 

jneur, qui eft la lumière des 
la paix , on goûte une vé- 

onfolation dans les plus grands 

Si Ton eft réduit à vivre parmi 

fanes qui tiennent en captivité 

le de Dieu , on apperçoit au 

îs caraûères de cette fituationj 

e qu'elle renferme d'affligeant 9 

ce qu'elle peut avoir d avaiv 

& d'utile. Mais demeurer au 

de fes ennemis , & en être le 

Cans Us voir, c'eft-à-dire , fans 

i connoître , c'eft le comble 

ifolation. 

înéral tout pécheur qui fe re- 
coupable , & qui gémit à la 

fa mifére en s'humiliant fous 

de Dieu qui le châtie , eft un 

ai au moins a les yeux ouverts 

opre fervitude , & qui décou- 

ignement où il fe trouve de 

î juftice , & la tyrannie hon- 

1 ai . A 
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* teufe des paflîons auxquelles il ( 
m abandonné. Mais il un homme joi 
au péché les ténèbres de l'ignoranc 
s'il eft fous l'empire des démons fa 
le favoir j, s'il eft livré à des guic 
aveugles qui lui crèvent les yeux 
Fendormant dans l'état du péché , 
tel homme n'eft-il pas en quelque f< 
te un Sédécias réduit à vivre au t 
lieu d'une fpirituelle Babylone , a\ 
la double peine de la captivité & 
l'aveuglement ? 

14. Et omncs 14. Je difperfe 
qui circa tum dans tous les clin» 
funt> *prœjîdium tous ceux qui fc 
tjus y & agmina autour de lui , te 
4/uSjdiJpergam in ceux qui le gard< 
-tmntm ventum , & qui compofent 
<& gladium eva- troupes , &"je . 
ginabopojieos. pourfuivrai Vif 

nue. 

* Hebr. duxilium *;*/. 

1 

17. Et feient 15. Et ils fî 
quia ego Domi- ront que c'eft n 
nus , quando dif- qui fuis le Seigne 
perfero il/as in quand je les ai 
gentibus 9 & dif- répandus parmi 
feminavtro cos in Nations , & qu< 
unis, les aurai difpe 

en divers pays. 
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Airïfi périra la fauffe confiance du À 
'rince & de toute fa cour. Tous les m 
ppuis fur lefquels il comptoit 9 fon- 
ront fous fa main. Les principaux 
)fficiërs , les plus grands Capitaines, 
bartdonneront leur Roi. Ce qui ref- 
era de troupes prendra la fuite , Se 
a juftice de Dieu femblable à une 
ormidable ipie les remplira de ter- 
air , & les dijpirfera à tout vent. 

Voilà ce qu'Ezéchiel prédit à des 
îommes fuperbes qui croyoient pou- 
voir fe roidir contre les fages confeils 
le Jérémie ,* & fe maintenir dans la 
pofTeffion de l'ancienne fplendeur dont 
féfuf&lem avoit long- tems joui. 

Helireux ceux qui connoiffent les 
K>yes de Dieu , & qui favent s'abaif- 
fer quand il le faut. C'eft fur -tout 
tins les tems de la grande colère de 
)ieu , qu'on doit confentir à être dé- 
ouillé de tous les biens extérieurs , 
our obéir à l^a voix de la Sageffe & 
e la vérité. Malheur à ceux qui s'ap- 
uyent fur des reffources humaines. 
is auront pour partage la confufion , 
t ils verront s'évanouir tous les vains 
ecours dont ils fe croioient environ- 
îés. 

16. Et relin- 16. Je referverai 
\uam ex eis viros d'entre eux un petit 

iiv 
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paucos, àgladio, nombre d'homme 
&famt y &pcfh- qui échapperont i 
leatid ; ut enar- l'épée , à la l.imim 
rem * fcdera. eo~ & à la, pefle , afir 
rum in gtnùbus , qu'ils publient toit! 
ad quas ingre- leurs crimes parmi 
ditntur; & fcient les Nations , où il] 
quia tgo Domï- fe retireront , & il; 
nus. l'auront que c'eitmoi 

qui luis le Seigneur, 

* Hcbt. «J.miuriw, fn.tr. 

On retrouve ici ce qui eft marqué 
en tant d'endroits d'Ezéchiel & des 
autres Prophètes ; le petit nombre 
rélèrvé , & confeffant les iniquités de 
toute la Nation. Cette confeflion des 
péchés peut être entendue en deux 
manières. i n .Les reftes échappés aux 
fléaux de la colère de Dieu , & ré- 
duits à l'état miférable de la captivi- 
té , deviennent par cet état même 
une preuve manifefte des prévarica- 
tions qui ont attiré un li grand châti- 
ment. Cette iituation extérieure eft 
comme une voix forte qui publieda» 
le monde les togratitudesd'Iiraël, & 
la jufr.e vengeance d'un Dieu jaloui. 
i°. Les renés du peuple ouvrent 
ieurbouchepoiir s'avouer coupable!) 
eux & leurs Pères , leurs Prophètes i 
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: leurs Trêtres , leurs Princes, & 

;urs Rois. L'on voit ert effet dans 

)aniel , & dans Baruch , avec quelle D*n. ch. 

lumiliation & miellé douleur cette "'^"^ 

onfeflîon des péchés fut faite, ij cr"j- 

Voilà l'unique parti qui refte à 
wendre , quand des iniquités très* 
Rendues ont ravagé le peuple, dé- 
pofitaire de la loi de Dieu , & de fon 
culte. Comprenons à quoi nous fom- 
mes obligés , nous qui vivons dans 
cette décadence des derniers tems. 

17. Et factus .17. Le Seigneur 
tftfcrmo Domini m'adreffa fa parole T 
(tdme 9 dicins : & me dit : 

1 8. Fili homi- 1 &. Fils de l'hom- 
«f , pan cm tuum me, mangez votre 
« perturbationc pain dans l'épou- 
tomede , fed & vante. Buvez votre 
quant tuam in fe- eau à la* hâte, & 
faationc & mœ- dans la triftefle.. 
tore bibe. 

* h'dr. dans le 1 rouble, 
lu commotion*. 

19* Et dlces 19. Et vous direz* 

*à populum ter- au peuple de cette- 

TzzHœcdicitDo- terre: \oici ce que 

**inus Dtus ad dit le Seigneur Dieu* - 

tos , qui habitant à ceux qui habitent 

iir Jtrufaltm in dans Jérufalem,dans 

t*rr<i Ifraïl 1 Fa- le pays d'Ifraëi : lis 
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Htmfuuminfo- mangeront Icurpato 
tieiuidine tome- dans la follicitude , 
dent , & aquam. & ils boiront leur. 
fuam in dcfolatio- eau dans l'affli&ion; 

Ine biknt , ut de- & cette terre fi peu- 
folttur terni 4 plée autrefois de- 
multitudim jua , viendra toute défo- 
propter iniquita- lée , à caufe de l'inî-, 
um omnium qui qui ta de tous ceux 
habitant in ea. qui y habitent. 
lO. Et civita- 10. Les villes qui 
us quoi mine ha- font habitées de- 
bitantur , defola- .viendront une foli- 
tee cr«/i/ , terra- tude , & la terre fc* 
^aa .*V/*«<i ; S- ra déferre. Et vota 
J'cietis quia ego faurez que c'cft moi 
Dominas. qui fuis le Seigneur. 

L'Efprît de Dieu prédit dans ces 
verfets deux malheurs, qui dévoient 
être la fuite des iniquités dont les ha- . 
titans de la Judée s'étoient rendus '. 
coupable;. 

l g . Ceux qui habitent dans Jérufdm 
mangeront leur pain dans l'épouvante » 
& la Jbllieitude. Ils boiront leur eau 
dans le trouble & rajfïclion. 

i°. La terre Ji peuplée autrefois , fttt 
toute défilée ; elle fera déferle y fr & 
villes deviendront une folitude. 
. L'application de ces traits eri aâ2* 
L'on font aifément comment àl'ap- 
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oche de l'armée ennemie , & au 
ilieu du fiége de Jérufalem , Ton 
angeoit fon pain & l'on buvoit ion 
iu dans la crainte & les allarmes. 
hacun craignoit pour fa patrie , pour 
>n bien , pou* foi-même , pour fa 
mille & fes amis. On étoit occupé 
u foin de fe défendre ^ & de pour- 
oir aux divers befoins dont on étoit 
nvironné. On apprenoit chaque jour 
es nouvelles affligeantes. Les Ba- 
yloniens s'avançoient. Ils ferroicnt 
1 ville de près. Ils la réduifoient à 
es extrémités preffantes. Quelle 
rifle fituation ! Et comment ne pas 
lêler fa douleur & fes inquiétudes à 
i nourriture que Ton prenoit ? Que 
ï déplorable tems étoit différent de 
;ux où tout Ifraël jouiffoit d'une 
>uce paix ! Mais on étoit par degrés 
>mbé dans un abyfme d'iniquités. 
*n avoit abandonné celui qui nour- r/. cxivij, 
ffoit Jérufalem de la graifle du frô- 
lent. Il étoit jufte que tant de bicn- 
ûts fuffent enlevés , & qu'une dilet- 
e prefque générale prit la place de 
ancienne abondance. Il falloit au'un 
■eue d'alimens , réduit au plus étroit 
oéceflaire , à àxxpain & à de Veau, de- 
vint le partage deperfonnes tremblan- 
tes , & livrées à répouvante & à la 

Ivj ^ 



re écrite pour notre inftruâi 
doit -elle pas nous épouvante: 
autres Chrétiens , qui plus fa^ 
que les Juifs , fouîmes coupabl 
ne plus criminelle ingratitude .' 
t. 3 . p. »habitans de Jérufalem, [dit 
7 * 8, »rôme fur ces verfets d'Ezéc 
» peuvent fignifier ceux, qui ( 
»en Jefus-Chrift & qui lont 
» toyens de l'Eglife. Si ces Ch: 
» encourent l'indignation de Di 
» leurs péchés, ils. peuvent être: 

»A MANQMR LEUR PAIN 
»LA DISETTE y ET A BOIRE 
, »EAU y DANS L'aFFICTIOJS 

»Ùans l'angoisse , en foi 
» la famine de la. parole & de 1 

m trînp Ap DieU. 
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eux Babyloniens , soit par 

T JN EFFET DE NOTRE ENDURCIS- 
SEMENT y QUE NOUS AURONS 
PERDU LA PAROLE DE DlEU , 
ET QUENOVS AURONS MERITE* 
DE NE PLUS AVOIR LES EAUX 

salutaires > c'eft alors que nous 
prendrons notre nourriture dans la 
douleur ,. & au milieu de l'indigence. 
Ceft alors que la terre per- 
dra LA MULTITUDE DE CEUX 

Qui croient , les Villes , c'est- 
à-dire, les Eglises qui sont 
dans tout l'Univers y se- 
Iont désole* es 1 & le pays fera 
défont, afini que tout le monde fa.- 
:he combien le Seigneur a été of- 
enfé ! « Qitando enim vel vitio Prin» 
um , qui capiendi funt , & tradendi 
byloniis y vel nojira dutitiaperdide- 
xus. fermonem Del , aquafque non 
rutrimus habere utiles ; tune in dolorc 
penurid nojlrum fumemus cibum 9 & 
ra perdet multitudinem credentïum , 
civixates , quœ in toto orbe intelli- 
ntur Ecclefîce , defolabuntur , & terra 
ferta erit ,. ut omnesfeiant quia offen* 
fit Dominu 

Saint Jérôme avertit en paflant y Uid * ; 
l'on peut entendre ces mêmes pro- 
mues du. tems des perfécutiems, ; t 
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Quod tjuidcm & in perfecuùonis !■ 
pore intel/igcre pojfiumis. Ce qui a** 
juftefle particulière dans les perféc 
tions femblables à celles de Dec 
qui firent tomber tant-de Chrétier 
& que les Pères les plus éclairé 
comme S. Cypricn, regardèrent « 
me un effet de la colère de Dieu 
vouloit punir le relâchement des C 
tiens. 

Mais il faut avouer que ces fo 
d'applications des prophéties à 
fiécles d'ailleurs suffi beaux que < 
de l'Eglife primitive, Iaiffent de gr; 
vuides. Auffi S. Jérôme, fe con 
tant d'indiquer ce fens des perfi 
tions des Païens , s'étent - il Air 
calamités d'un autre genre qu'il 
voyoit pour l'avenir. C'eft fur 
avenir qu'il jette principalement 
yeux. Il fait fur cet endroit d'1 
chiel , ce qu'il fait fur beaucoup c 
très prophéties. 

II n'eft pas néceffaire d'averti 
Lecteur fage & éclairé de ne pas p 
fer les expreffions du S. Dofteur 
qu'à une rigueur exceflîve, 8e 
feroit contraire aux promeffes fi 
i PEglife. S. Jérôme n'a pas be 
dêtre juftifié âe& erreurs où font t 
bés Luther & Calvin. Mais ces fc 
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* peintures prifes avec les juftes mo- 
tocations , confervent d'ailleurs une 
terveilleufe vivacité & nous mon- 
tent les maux extraordinaires qu'un 
Vreauffi éclairé croyoit compatibles 
fec 1 état de PEglife , & qu'il voyoit 
«fermés dans les prédirions des 
x>phétes. 

11. Et factus 11. Le Seigneur 
ftrmo Dorni- m'adrefla encore fa 
adme 9 dicens: parole , & me dit : 
22. Fili homi- 11. Fils de l'hom- 
, quod ejipro- me y quel eft ce pro- 
hium ijtudvo- verbe qu'ils font 
in terra If- courir dans Ifraël , 

• , dicentium ; en difant : Les maux 
lorzgum diffe- qu'on nous prédit 
l ur dits 9 & iont différés pour 
bit omnis vi- long-tems , & tou- 
1 tes les viiions s'en 

iront en fumée ) 
3. Idto die 23, C'eft'pôur- 
tos: Hœc dicit quoi dites- leur : Voî» 
minus Deus : ci ce que dit le Seir 
lefcere faciam gneur Dieu : Je fe- 
vtrhium ijlud, rai ceffer ce prover- 
ut vulgo dice- be , & on ne le dira 
ultra in If- plus à l'avenir dans 
l; * & loque- Ifraël. Annoncez- 
ad eos quod leur au contraire que 

tlebr. gjmmmo toqtttre > &x» 




vijio cajja , ne- mr privées ae 
que divinatio * effet , & les pi 
ambigua in me- tions ne feront 
dio filiorum If- incertaines [ 
raïU ambiguës au t 

des enfans d'If 
Les habitans de Jérufalem me 
depuis plufîeurs années par les 
phétes , n'aimoient pas à fe pe 
der que leur tems fut celui d'une 
dç révolution. La pente de leur 
qui les Httachoitr aux avantages 
porels dont on jouiffoit dans le 
de Juda * leur faifoit éloigne 
triftes idées d'une générale & pr< 
ne calamité qui devoit renverfer 
S'attendre à des jugemens éclat; 
terribles , tels que ceux qui éi 
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ai ne pouvoit entrer dans les efprits, 
: les perfonnes même qui .confer- 
oient quelque refpeô pour un. cer- 
dn fond de vérité au'ils reconnoif- 
>ient dans ces prédirions , ren- 
oyoient à des tems très - éloignés 
accompliflement de ces malheurs. 
?eft ce que Ton voit nettement ex- 
mine au verfet 21. que nous venons 
le lire. Les maux quon nous prédit 
ont différés pour long^tems > & toutes 
ksvi/ions des Prophètes iront enfumée; 
deft-à-dire , elles n'auront point un 
effet prochain. Ezéchiel & Jérémie , 
alarment les efprits mal - à - propos. 

Cette manière de penfer fe répan r 
bit de toutes parts. On fe commu- 
iquoit ces belles réflexions , que des 
)mmes , qui fe croyoient fort pru- 
:ns , avoient les premiers imaginées. 

la fin 3 ces difeours , en devenant 
>mmuns , étoient allégués comme 
;s efpéces de Proverbes , ou Princi- 
;s importans , de la vérité defquels 
n'étoit pas permis de douter. C'eft 
:>ntre ce progrès d'une fauffe fagefTe 
ue Dieu s'élève avec force. Quel efl 
t proverbe qu'ils jont courir, dans If- 
aïly &c ? Voici ce que dit le Seigneur y 
r * U ferai ceffer 9 & on ne le dira plus. r < r f- x% ^ 
lu jours 9 & Vaccompliffementdesvi- ynf.xy 
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Vttf. ij. fions font proches. Je parlerai , é 
tes nus paroles feront accomplie* 
retardement. 

Le Le&eur remarquera dai 
verfets fuivans , combien Diei 
tache à combattre les vaines pt 
dont il s'agit. 

25. Quia ego 15. Car je 
Dominus loquar, tfai , moi qui 1 
érquodcumqut lo- Seigneur , & 1 
tutus fuero ver- les paroles qii 
bum , fiet 9 & rai prononcée 
non prolongabi- ront accompli 
tur amplius ; fed retardement. 
in diebus vejlris fera: pendanl 
domus exafpe- jours même , i 
rans loquar ver- pie qjûi * m'if 
bum , & faciam que je parler 
illud y dicitDo- j exécuterai c 
minus Deus. j'aurai annonc 

le Seigneur D 

* Htb. rebelle. 

16. Et faclus 26.. Le Se: 

ejtfermo Domini m'adrefla enfi 

ad me , dicens : parole , & me 

27. Filïhomi- • 27. Fils de 

nis 9 ecce domus me , voilà la 1 

Ifraël,dicentium : d'Ifraël, qui di 

Vifio quam hic vifions de cel 

vïdet , in dies font pour de 
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intem- élpignés, & il pro- 
ra ijic phéufe pour de} 

tems très-reculés. 
opttrta 18. C'eft pour- 
: : Hœc quoi dites-leuî 1 : Voi- 
ominus ci ce que dit le Sei- 
on pro- gneur Dieu: Mes pa- 
- ultra rôles à l'avenir ne 
ta meus, feront point diffé- 
uod lo- rées ; mais tout ce 
o , corn- que f ai dit s'accom- 
icit Do- plira , dit le Seigneur 
zus. Dieu, 
nos foibles vues , il femble 
îit une chofe en foi peu im- 
de renvoyer à une époque* 
Peffet des vifions des Pro^ 
Me fuffifoit-il pas de s'affliger 
nt ? Pourquoi porter fes re^ 
r l'avenir } Etoit-il bien utile 
er ainfi les efprits par des pré- 
)s fur les maux futurs ? D aii~ 
Ezéchiel & Jérémie a voient 
> fi lugubres & fi fombres fur 
les affaires publiques , beau- 
utres que l'on regafdoit com- 
kttesen Ifraël , penfoient tout 
nt , & avoient de meilleures 
:es. N'étoit - il pas permis 
ï leur avis ? L'avantage eft-il 
fe lamenter fans ceffe , & ne 
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vaut - il pas mieux voir les cho 
beau côté ? Jérufalem & le Ti 
t>nt des promeffes. Il n'y a doni 
efpérer en Dieu , pouvoit - 01 
alors ^ & tout ira bien» 

Ces penfées de refprit humai 
roiflbient innocentes , & cèpe 
'Dieu en jugeoit autrement, 
certain que le tems où l'on étoi 
toit les caraûères d'une grande 
trophe , & d'une dernière défô 
qui s'avançoit à grands pas. Poi 
convaincre il fuffifoit de coni 
ce qui fe paflbit , & de n'aimei 
fe flatter. Les ennemis deJén 
•Fattaquoient avec des fuccès to 
nouveaux. La foibleffes des d( 
rois de Juda , & le peu de reff 
qu'ils a voient à oppofer à la p 
ce formidable des Babyloniei 
toient des objets évidens. Il e 
que la prote&ion de Dieu f 
toute feule pour délivrer Ifn 
plus nombreufes armées. Ma 
voit-on pas détourné de foi cet 
teûion, par des iniquités accui 
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yyfe étoient fi réels , que le 
Jofias en fu^ confterné , & Ton 
'à la première leâiire qu'il fit 
utéronome retrouvé, il s écria , 
Pères n'ont point écouté les 4. mu 
les de ce Livre. Us ont accom- xxi J- l ° m 
©ut ce qui y avoit été écrit pour xxxiv. 1+ 
> avertir. La colère du Seigneur 
terriblement allumée contre 
s. « Quand donc les Prophètes 
içoient les prochains jugemens 
ieu fur fon peuple , ils ne di- 
: rien qui ne fut attelle par tous 
;nes qui accompagnoient le tems 
>n vivoit. On avoit tort de ne 
aire attention à ces lignes. On 
t du connaître la nature des évé- 
ns , leurs préludes , leurs fuites 
iréesde loin. Les animaux eux- 
»s , difoit Jérémie , difeernent : Jtr * *"!• 
la feifonde leurpaflage. Pour- 7 ' 
donc le peuple de Dieu ne con- 
il point le jugement du Stigneur ? 
1 indifférence , & cette oppoli- 
des Juifs à une lumière que les 
les des Prophètes leur remet- 
ît fi fouvent devant les yeux , 
d'autant plus inexcufable que 
naines efpérances fuggerées par 
rit humain s'évanoiiiffoient de 
• en jour. Tout dépériffoit vifi- 



aans. ia main ue les ennemis, 
ayoient été tranfportés à 
à. deux reprifes différentes, 
prophétifant après ce fecc 
port méritoit d'autant plus c 
qu'il s'accordoît manifester 
D'ut. Jercmie , avec les menaces 

»>!i.. 4> ' Moyfe , & avec les malhe 
& prçfens. D'ailleurs il étc 
tant; en plus d'une manière 
comme ces faints Prophétt 
vouloit qu'on s'humiliât d 
d'une manière proportion 
grandeur de fa colère. Et 
ppuyqit-on le faire , fi on r 
Dm. convaincu que fa juftice ct< 

"* "• cp^ifumetla terre comme u: 
yoraot ? Un père de famill 



c aonc connoure cet arrei , 
> motifs 9 fes formidables fui- 
ttçndre & YOT paraître des 
:ux & fidèles , comme David, 
t , & Ezéchias 9 qui fîflent re- 
i Religion 9 & miffent en fuite 
des Babyloniens 9 c'étoit fe 
d'efpérances chimériques, 
ngue captivité précédée d'un 
ement inoui , etoit l'état au- 
i devoit fe préparer. Les prié- 
lies d'être présentées à Dieu 
ne affliâion fi profonde , de- 
être celles que Baruch infpi- b*. j. îj. 
te Ifraélites bannis , dépouillés "i* 
: , & réduits en fervitude. On 
fe remplir- 'de cet efprit. Il 
encore le tranfmettre à la gé- 
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prit de vérité s'attache fi fortement i 
combattre les fauffes vues de l'efpdt- 
humain , dans les verfets qui tenifr 
nent ce Chapitre d'Ezéchiel. Le Lec- 
teur n'a qu'à reprendre maintenant tf 
lefture du texte, & à profiter dcj 
Finftruâion qui y eft renfermée. 
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CHAPITRE XIIL 

i. T^T faclus i. T E Seign 
J*^ efi fermo JLj m'adreffa 
Domini ad me 9 parole , & médit: 
dictas : 

. 2. Fili homi- 2. Fils de l'hoifr' 
nis 9 vaticinare ad rtie 9 adreffez vos 
Prophetas Ifraèl , prophéties aux Pro- 
qui prophetantj& phétes d'Ifîaël , qui 
diecs prophetan- prophétifent , 4 
tibus de corde vous direz à ces 
fuo : Audïu ver- hommes quiproph^. 
bum Domini. tifent de leur [ pro- 
pre ] cœur : Ecou- 
tez la parole du Sei- 
gneur. 
3. Hœc dicit 3. Voici ce que 
Dominus Deus : dit le SeigneurDieu: 
rœ Prophetis in- Malheur aux PrO; 
Jipientibus quife- phétes infenfes qui 

iiiivent 
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ritum fuivent leur propre 
nihil efprit , & qui ne 

voyent rien, 
pitre que nous avons Tous 
enferme d'importantes le- 
; font adreffées aux Prophé* 
Mais il ne faut pas reftrein- 
ule prédiâion de l'avenir 
dit de ces Maîtres infenfés. 
tère efl confidéré d'une ma* 
Rendue , & la fuite du texte 
idemment qu'il s'agit d une 
;rverfe dont fe fervent des 
tifïcieux pour endormir les 
dans des voies d'egarc- 

t que parmi les Hébreux , 
loit l'interprétation de la 
îu comme faifant partie de 
ie , & la feience de la Re- 
t réunie avec la connoiffan- 
relle de l'avenir, les Pro- 
ient Pafteurs & Doâeurs, 
duifoit ainfi l'ancien peu- 
l'on peut dire qu'il y a en 
proportion entre les deux 
e Prophète & de Docteur. 
ivélation de avenir efl un 



judice toutefois de l'autorité des Prêtres 
de la Synagogue , qui écoiem tSxi fur 11 
fe.] 
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« 



ligion, chargés par état d'ani 
aux fidèles les myftères de Du 
les juge mens de juftice ou de i 
corde qui doivent effrayer ou i 
1er les pécheurs. Ce font ces Mi 

2ui ont autorité pour interpn 
,oi. Ce font eux qui doive 
nétrer ce qu'il y a de plus û 
de plus fublime dans l'Eve 
Quand ils s'acquittent dignem 
ces fondions , ils font en un ù 
Prophètes , pleins de la parole de 
& animés de TEfprit de vérité 
quand ils trompent les peupl 
une fauffe doârine , ce font Ai 
pkétts menteurs dont les fidél 
vent fe garder félon l'avis que 
Chrift leur en donne très - ex; 
ment. Atttnditt a faljis Proptu 
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lus cflfraël , eft qu'ils pro- 

e leur propre cœur , & qu'ils 

r propre efprit. C'eft dans la 

u que les Prophètes doivent 

inftruâions qu'ils donnent 

les. C 'eft dans le dépôt fa-- 

Tradition que les Maîtres & 

:urs doivent chercher leur 

t leur fagefle. L'Ëfprit de 

luit à cette école quiconque 

er d'après lui. Car le Sei- 

L fait cette ordonnance dans 

& établi cette loi dans If- 

ie les pères fiffent connoî- p/.ixxrîj. 

irs enfans , [ fes œuvres di- 

| afin que les races fuivantes 

nt la connoifTance, & qu'el- 

lerchaffent fes cqjnmande- 

Ainfi de main en main , & 
1 race paffe la vraie lumière : 
rque certaine qu'on eft un 

trompeur , c'eft quand on 
fort propre efprit à celui de 
ienne doftrine , qui prenant 
îe dans le fein de Dieu mê- 
le comme un fleuve majef- 
nt le cours eft fans interrup- 

ajî vul~ 4. Vos Prophètes, 
dtfertis ô Ifraël , ont été 
tui y If- [ parmi vous ] com- 

Kij 



ce à une ardeur infatiable pou 
J*i. xy. proie. Ils marchent avec ordre 

4 ' * * la main du véritable Sanfon le 
nit , & les lie deux à deux pour 
les hommes. Heureufes les me 
que le Père de famille préferve < 
vages de ces exterminateurs ! 
reuies les vignes dont les plan: 
gardés par des hommes fidèles 
écoutent la voix de l'Epoux qi 
c*»/.ij. crie, Prene^ les Renards , & cei 

Iî# me qui fçnt petits. Prenez-les 

s. Bem. leurs fineffes ; convainquez 

Z,m*c+ montrez le danger de leurs ma 

*•*• adroitement couvertes. Oppof< 
haie à leurs démarches. Capite 
vulpes parvulas quoi demoliunt 
mas. 



ÎZÏCHIEL, Ch. XÎÎI. m 

* tx ddvcr- point montée confite 
eqiu oppo- l'ennemi , * & vous 
murum pro n'avez point oppofé 
Ifraél , u* un mur pour la dé- 
î in prœlio fenfe de ta maifon 
Domim. dïfraël > pour tenir 

ferme dans le com- 
bat au jour du Sei- 
gneur. 

>r. No» tfctndi- * Selon VHihf. Vous n*é- 
'dSmas , fitt^ue tes point montés à la brèche , 
fepem, ôcc. & vou» n'avez point pofé de 

haye , ,&c. 

; expreffions dont fe fert Ezé- 
paroiffent préfenter deux me- 
res ; l'une i d'une ville dont 
e répare point les brèches, 
on ne défend pas contre l'en- 
, l'autre d'une vigne , où d'un 
dont on n'entretient point la 
& .qu'on laiffe expofé au pil- 

(l aux faux Prophètes & aux 
)o£teurs que le difcours eft tou- 
adreffé. Mais le fens charnel 
Lte ici une difficulté. Comment 
>it-on reprocher à ces Prophètes 
ivoir pas défendu Jérufalem , 
ai confeilloient avec tant d'ar- 
[u'on tint tête alix Chaldéens > 
i empêchoient les habkans de 

Kiix 
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jbqus fommes -affûtés que Jén 
Ezéchiel ne fe contredirent 
ainfi le reproche d'Ezéchiel de 
tendre d'une manière plus fpir 
& de la défenfe de Jérufale 
félon 1'Efprit de Dieu. Il aur< 
s'humilier par la pénitence , r< 
les abus , éloigner tout ce «ji 
contraire à la pureté du cuit 
C'jeft à cette converfionfincér 

roît été attachée la prôfpérîti 

temporelle de la maifon d*lfi 

7«r. vu}, rémie Tavoit 4it expreffémei 

* *• les faux prophètes , au lieu de 

1er à faire rentrer le peuple < 

devoir , exeufoient les vices 

reprenoient foiblement. Ils t 

les plaies ^en médecins fai 

complaifans , au lieu de por 
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lit l'environner d'une haie , ne point 
véfenteràta brèche pour repouffer 
me mi. 

^'on voit ici avec quelle vigilance 
Pafteurs * de l'Eglife Chrétienne * s. Gu 
vent réparer les brèches faites à la ££. * n 
:ipline 9 aux bonnes mœurs , & à IndiS - > 
lodrine de la Tradition. £ >' X3lhr - 

î. Vident va- 6. Ils voient des 
, & divinant vifions vaines , & 
xdacium , di- ils prophétifent le 
tes : Ait Do- menfonge , en di- 
ras , cùm Do- fant : Le Seigneur a 
tus non mife- dit ceci 9 quoique le 
\os + & perfe- Seigneur ne les ait 
werunt confir* point envoyés , & 
xfirmonem. ils(<j)donnent des e£ 

pérances [ vaines , J 
afin de confirmer ce 
qu'ils ont dit* 

) Ctft U Cens it THêneu. Selon U Vulgate il famf 
$he : Et ils pertinent à afïurcr ce qu'ils ont avancé * 
ic rrvUnt À. pat frh*n même fens. 

Les faux prophètes , dont il eft ici 
;ftion, ne font pas femblables à 
ix dont parle quelquefois PEcritu- 
y qui font les Minimes des Idoles, 
ux-ci n'abandonnent pas fi ouver- 
nent le vrai culte. Ils fe couvrent 
contraire de l'autorité du Seigneur; 

Kiv 
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ils annoncent la parole en fon 
Il eft vrai que leurs difcôurs font 
& pleins de menfonge ; mais il: 
donnés comme étant ceux de la 
té, Dicentes : Ait Dominas ; & i 
confirmer et qu\ils enfeignent 9 il: 
nent des efpérances , ils font de: 
meflfes à leurs Difciples féduits , 
me s'ils avoient la clef des tréf< 
Pieu , & qu'ils fuffent le canal 
bénédiôions. 

7» Numquid 7. Les vifior 
non vifîonem caf- vous avez eu 
famvidijlis y & di- font-elles pas 
yinationem men~ neS , & les pr 
dacem loaiti ef- ties que vou 
ils ? Et dicitis : bliez ne font 
Ait Dominus , pas pleines de 
çùm ego non Jim fonge ? Et api 
locutus* la vous dites : 

le Seigneur 
parlé , quoique ce m 
point moi qui ait pari 

Vous dites : Cefi le Seigneur 
parlé. L'Efprit de Dieu infifte 
caraftère , pour nous faire fent: 
ne s'agit pas ici d'une impiété < 
te , mais d'une fédu&ion fubtile. 
qui trompent Ifraël ne font p 
Hommes étrangers à la Religion 
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es hypocrites qui s'autorifent de ce 
pfil y a de plus facré. 

8. Propurca 8. Ceft pourquoi 
\èc dicit Domi- voici ce que dit le 
m Deus : Quia Seigneur Dieu: Par- 
hcuti cftis vana , ce que vous avez 
tvidiflis rntnda- publié des chofes 
Ll# n ; ideo eue vaines , & que vous 
ad vos 9 dicit . avez eu des vifions 
inus Dais, de menfonge , je 

viens à vous 9 dit le 
Seigneur Dieu. 
|t< y. Et erit m*- 9. Ma main s'ap- 
Nr mea fuper péfantirafurlesPro» 
^ropkttas qui vi- phétes qui ont des 
*nt vana , & di- vifions vaines y & 
; /umt menda- qui prophétifent le 
c/p. In confilio menfonge. Ils ne fe- 
rpuli nui npn ront point dans Pat 
untj&infcrip- fembléedemonpeu- 
ra dormis If pie ; ils ne feront 
vil non feriber* point écrits dans le 
tr 9 rue in ter- livre de la maifoi* 
un Ifrdèl ingre- d'Ifraël ; ils n'entre* 
untur , &fcietis ront point dans la 
via ego Domi- terre dlfraël , 8c 
Ntf Deus.. vous la urez que ceft 

moi qui fuis le Sei~ 
gneùrDieu* 
Parce que vous ave[ publié des chofes- 
taiaes % 6* que vous aye^ eu des vifions 

1L\j 
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de mtnfonge. En quoi ces chofts étoient 
elles vaincs > & ces vifions menfongïm 
Examinons-le un moment. 
Te?, xxiij. J* a i vu , difoit 'Jéremie , les Pré 
>4< phetes de Jérufalem femhlables à à 

adultères .... Ils ont fortifie Us main 
des méchans , pour empêcher que les hem 
mes nefe convertijfent du dérèglement é 
leur vie. Ils font devenus à mes yem 
nomme Sodome , & les habitons de Si 
rufalem comme Gomorrhe. Rien n'd 
plus clair que ces paroles. Il s'agj 
■d'une doârine perverfe > oppoTëeàl 
vraie converfion , capable d'autorift 
les méchans dans leur vie déréglée 
C'eft à quoi fe réduifoient les vifion 
des faux Prophètes. On verra pari 
fuite du texte d'Ezéchiel que c'ei 
là l'objet que FEfprit de Dieu a ci 
vue. 

Le châtiment dont Dieu menaa 
les fédu&eurs eft proportionné à le» 
crime. Ils ont abufé d'un miniftère 8 
d'une autorité dont la vérité & l 
fainteté dévoient être l'ame. Ils fe 
ront dégradés jufqu'à n'être point ad 
mis dans Vaffemblèe du peuple de Dieu 
lorfque le tems d'un grand & éclatai] 
rétabliflement fera venu. Ils fe don 
noient comme Dofteurs , inftruitsd 
Dieu y & parlant conformément à i 
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s le joui viendra où l'on effa- 
9 Ecriture y & des Livres de la 
flfrail , jufqu'aux noms de 
res infenfés. Bien loin cTho- 
ur mémoire , & leur perni- 
loûrine , on couvrira 1 un & 
'un opprobre éternel, 
prophétie peut-elle être tranf- 
ï ce qui arriva au tems du 
On n'en peut douter. LTLgli- 
: alors comme une généra- 
velle , comblée des bénédic- 
! la vraie terre promife , & 
: du privilège d'être le vrai 
de Dieu. Mais les Doâeurs 
nagogue ne furent point admis 
îtte bienheureufe affemblée. 
r io populi mtinon erunt* Ils &»• 
<ts du livre des vivans , félon 
lâion d'un Pfeaume,[où la p/1 Uruji 
le Jefus-Chrift & de {es mem~ 
1 prédite.] Ils ne furent point 
ans la focieté des Juftes. /» 
: domûs Ifra'èl non feribentur v 

«% «V ^m a 4» L* ^"* mi» A* ^^* « 4 ^% «**«* ^* ««% 4fc. ^l-m » ^* I • * *% 
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io« Eà qubd 10. Parce 
dtctperint popu- ont féduit me 
lum meum 3 di- pie , en lui \ 
cernes Pax , & cant la paix 
m>n eji pax., àu'ii n'jr avoi 

de paix. 

Les Prophètes auroient du e: 

les pécheurs, d'une manière fal 

Mais Fefprit de menfonge n< 

•point de moyen plus efficace p 

-taire écouter , que de fubfUtu 

rigueurs de • la pénitence les fia 

j. h/«.. promeffes d'une paix . imaginai] 

**• rigorc pœniunàœ > & converjio 

Jurid, pacem eU & profptra. m 

us. 

Suite du ver- : k>. Lorfqu 
fet 10. jE* */j/* peuple bâtiflV 
adificabat parie* muraille , ils 
tem y Ull autem enduite avec 
linubant tum lu- boue, fans y i 
to (a) ai/que pa- ce qui eft née 
lus. pour un bon c 

* Dn/ç. Sans y 
la, paille. 

Rien n'fcfr plus ordinaire dà 

critwre mie de renréfenter 1*» 
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m fous l'emblème d'un grand 
nt , on d'une ville bâtie à Phonr 
u Tout-puiffant , & dans la- 
il veut bien faire fa demeure, 
rant cette métaphore , fi la na- 
t une grande cité , chaque par- 
eil une maifon , qui concourt 
fe&ion & à l'embeiliflement de 
entière. 

icien peuple étoit en fa manié* 
difice fpirituel. Mais cette al- <?</. fr. 
a un fens beaucoup plus réel , 16 ' Htbt xi ; 
s important dans le peuple**, 
ai. L'Eglife eft la Jérufalera **"- "* 
die 9 dont l'agneau eft l'Epoux, 
1 a placé fon thrône. Les fidé- 
raillant chacun à l'ouvrage de 
opre falut, bâtiflent un édifice.» 
s-Chrift a vifîblement fait allu»- m*h. ujt_ " 
'endroit du Prophète que nous 14# 
ions > quand il rappelle la fi- 
un bâtiment % ou foÛde , ou mal 
Mais en tirant quelques traits 
e fimilitude , qu'il avoit diftée * 
Prophète , il y mêle une diffé- 
, qui confifte à montrer le dé- 
î l'édifice du côté du fondement ; 
i que dans Ezéchiel , c'eft l'en- 
li eft défeftueux. Mais dans le 
ela revient au même , V enduit 
it donner à la muraille la ftabir- 
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lité néceffaixe n'étant pas différentJe : 
la pierre ferme fur laquelle la mail» 
doit porter. 

Il y a des vérités fi intimement 
liées avec l'édifice de la pieté Chré- 
tienne , qu'il n'eft pas permis ,■ 
Paiteurs de les ignorer. Telle ek 
la connoifiance de la profonde cor- 
ruption de l'homme , de fon impuif- 
fance à tout bien , du befoin qu'il 
a de Jefus - Chrift & de fa grâce. 
Il faut connoître la nature de la vraie 1 
juftice qui ne fe borne pas à quel- 
ques pratiques extérieures , mais qui 
va jufqu'à produire au - dedans un 
amour fincére & agiflant ; le caractè- 
re de cet amour qui fait goûter la 
beauté de la Loi ; la fiabilité d'une 
telle difpofition de l'ame qui ne s'allie 
point avec un cercle perpétuel de re- 
chutes dans le péché ; le progrès du 
cœur vers cette- guerifon par une 
fincére pénitence ; l'ufage des remè- 
des établis ; la patience à ufer de ce* 
remèdes autant de tems qu'il le faut; 
ies, gémiffemens de la prière ; la con- 
£ance en Jefus-Chrift ; le recours à 
lui comme au Pafteur des brebis élues 
pour l'éternité. Tout cela forme un- 
amas de vérités fur lefquelles defr 
jorter le bâtiment fpirituel. delafae- 
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Hfication de l'homme. Voilà le vrai 
k bon ciment qu'on doit faire entrer 
Uns la eonftruôion de la maifon. 
ians cela on fait un ouvrage léger & 
le peu de durée. On peut donner au 
trar un enduit qui orne la furfàce. 
)n peut élever l'édifice & le porter 
oême à une certaine hauteur , par 
certains dehors de pieté , par l'ufage 
les Sacremens , & par l'éclat de cer- 
aines œuvres ; mais qu'arrive-t-il aux: 
édifices qui n'ont qu'un léger enduit , 
inon de s'entrouvrir r & dé donner 
prife de toutes parts aux pluies & 
aux orages qui les abbattent ? Que 
devient la maifon appuyée fur un 
terrain mouvant? 

1 1 . Die ai cas M . Dites à ceux 
qui liniitm * abf- qui enduifent la ïmï- 
ftte umperatura * raille d'un mauvais 
qu&d cafurus fit ; enduit , qu'elle toir- 
trit enim imber bera" , parce qu'il 
vtundans , & j- viendra une forte 
dabo lapides prœ- pluie , & que je fe- 
frondes defuper rai-tomber de grof- 

* Ceft en Hébreu le même mot Tapkel, quenout- 
«Tons vu au verfet précédent. 

t Et dabo lapides , &c. Hebr. Et vos , lapides pra- 
irandes , cadet is. Il paroîc que: c'eft aux pierres qui 
tombent d'en-haut , que le Prophète adrefte la parole. 
£l vous , « pierres , vous tomberez , &c. C'eft la feoiac* 
<l«t de Gjoiius fit de Vacabie fur cet endrude. 
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: irrucnusy & vtn-^ fes pierres qui 
tum proccUœ. dif- (iront d'en-hau 
jtpanum* fouffier un ver 

pétueùx qui 1, 
_ !.. yerfenr* ■.. 

VXySiqmdcm iju Et voilà 
tucceciditpariis. effet la irtwail 
Numquid dicetur tombée. . Ne 
votât , ZTii g£ Z£- dira-t-on pas < 
orra % g k&r linif Qh eft L'endrà 
*&? vousÛavçacQ 

, te? -'. 
. La chute des édifices fpiritu* 
donc la preuve de la folie des j 
testes > ol de leur mauvaife nu 
de hâta. 

13. Propterea 13^ C'eiî 
kœc dicit Derrûr quoi voici c< 
nus Dtus ; Et dit leSeîgneur 
êrumpere facpam Je ferai éclate: 
Jpiritumtcmpcfia- mon. indignati 
tum in indigna- vent impétu 
tionc mca , & im- les torrens de 
t btr inondons in, £e déborderon 
farore mto erU x ma fureur y < 
& lapides gran- grofles pierre! 
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itions. La pluie > dit-il , efi tombé* ; Jftu/.Tij. 
s fltuvts fi font débordés ; les vents %7 ' 
nt foufU 9 & ils font venus fondre fur 
tue maifon 9 & la ruine en a été 
rande. 

Au lieu de connoître lanéceflîté de 
afoienJ.C. les Phariûens , & les 
Doâeurs de la Loi apprenoient au 
rcuple à rejetter le Meffie,& à mettre 
a confiance dans les oeuvres exté- 
rieures dont ils croyoient que l'hom- 
me n'étoit redevable qu'à fa propre 
liberté. On ie contentoit de nettoyer 
les dehors. On blanchifibît des murs 
jui couvroient une honteufe pourri- 
ture. C'eft ainii que bâtiffoient les 
Pafteurs de la Synagogue. Un ciment 
Fort & tenace*, étoit ou ignoré parmi 
sux , ou même formellement rejette, 
Qu'arriva - 1 - il enfin ? Les tempêtes * 
le la colère de Dieu vinrent fondre 
iir tous ces édifices mal conftruitsu 
Le zélé des Juifs dégénéra en fureur. 
Leur faufle juftice fut demafquée* 
[Is furent connus de toutes parts corn- 
ue le peuple le plus méchant qui fut 
Uns le monde. 

Les mêmes traits fç retrouvent à 
•roportion dans la punition de Jéru- 
îlem au tems de Nabuchodonofor. 
çs vents , la pluie , la grêle d'une. - 
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fiinefte guerre , firent entr'ouvrir A 
toutes parts la maifon de Juda. Efc 
croula cette maifon , & la ruine m 
fut éclatante. On reconnut par cd 
événement la fragilité de l'enduit do* 
fefervoient les faux Prophètes > Jj 
les mauvais Pafteurs. Rien ne M 
plus évident que & fauffeté de letf 
promeffes, & la foibleffe de leur* 
-feignement incapable de foutenir* 
-raël , & de lui montrer fes viwf 
xeffources. 

1 4. Et defiruam 1 4. Je détnihal 
parietem quem li- muraille que vert 
viiftis abfqut tem- avez revêtue W 
peramenta 9 & a- mauvais enduit \] 
dœquabo funda- l'égalerai à latent 
mentum ejus 7 & on en verra paroîfl 
<cadet , & confu- les fbndemens , • 
metur * in medio elle tombera; elle \ 
*jus , & fciuis ra enveloppée da 
jjuiaegofum Do* fa ruine y & vc 
minus* faurez que c'eft fl 

qui fuis le Seigne 

* Hebr. & confunemini in medio ejuu [ 
pheue. } 

Vous ferez 9 ô Prophètes , envt 
pis dans fa ruine. C'eft ainfi que | 
te le texte original. Les faux E 
teurs périront avec les ouvrage 
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lins. Les Architeâes feront 
fous les ruines des édifices 
»t élevés. 

1 compU- 1 5 . Mon indigna- 
utùonim tion fe fatisfera dans 
paneu.* là muraille , & dans 
s qui B- ceux qui la cou- 
m abfqtu vzent d'un méchant 
runto ; enduit. Je tous di- 
t vobis: rai alors : La murail- 
?aries 9 & le n'eft plus, & ceux 
/ qui b- qui Favoient endui- 
m. «te ne font plus, 

idons avecjpatience l'effet de 
rrophétîe. Tout ce qui n'eft 
i fur la vérité , fera détruit. 
t que les vains ouvrages des 
s fubfiftent , on eft tenté de 
pie Dieu regarde avec indîffe- 
e qu'il laHTeprofpérer peritfâftt 
^ Mais l y indignation divine eft 
•lie lors mêmfe qu'elle fe rav- 
ie elle éclatera un jour ,-& fi 
1 , en faifant difparoître les gui- 
erreur , & tout ce qu'ils ont 
é. Dicamqut vobis : Non eftjp&- 
y non funt qui liniunt tam % 
Prophètes 16. Ttsntkntptus 
uiprophe- ces Prophètes d*If- 
d Jtrufa- raël qui prophétie 
vident ei foient à Jérufalenr, 



/ 
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yifionempacis i & & qui avûient 
non eft pax , ait elle des vifior 
Dominus Dois, paix , lorfqu'i 
avoït point de 
dit le Seigneur] 

Ezéchiel avoit dit au verfet f 
dent : La muraille n'eft plus , tà 
qui l'avaient enduite , ne font plu 
il iniifte encore. Ils ne font pi 
Prophètes d'Jfraël , qui trompoii 
âmes par des vifions de paix , q 
raffuroient , qui les endormoien 
une faufle fécurîté , lorfquiln^ 
point de paix. Heureufc époqn 
la fauffe juftice eft confondue , 
la terre eft purgée des hypocrit 
des œuvres de leurs mains ! 

17. Ettu,fiU 17- Et vou 
hom,inis, pone fa- de l'homme , 
ci#atuam contra nez. le vifage 
jilias populi tui , les filles de 
japa propheiant peuple , qit 
de corde fuo , & phétifent de 
yatirinart Juper propre cœui 
cas. prophétifez 

elles. 

Contre les filles de votre peuple. 
Jérôme & Théodore! croient 
difcours s'adreffe à de fauffes p 
telles , & ils prennent h la loi 
expreflîons du texte facré. M 
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>up plus d'apparence , que 
: faux prophètes qu'Ezéchiel 
de parler , l'image desfem- 
nt employée que pour repré- 
caraâère efféminé des per- 
ue le S. Efprit a en vue. On 
point dans l'Hiftoire de ces 
ju'il y eût dans Ifraël de fauf- 
létefles. Encore moins a-t-on 
penfer qu'elles euffent affez . 
: pour dominer dans le peu- 
- perfécuter les gens de bien , 
1 eft marqué aux verfets 1 1 . 
j. Au lieu qu'il eft certain 
multitude d'endroits de Jéré- 
ïzéchiel , & des autres Pro- 
qu'il y avoit une foule de 
rs , qui fe donnoient comme 
, & qui fe faifoient écouter, 
îc à ces Prophètes menteurs , 
reffé le difeours que nous H- 
uis le ^r. 17. jufqu'à la fin de 
itre. La parabole des femmes 
quefois employée dans l'Ecri- 
:r marquer la mollefle de cer- 
mmes. C'eft ainfi que l'on 
s l'Apocalypfe Chap. IX. les 
es revêtues de cheveux de 
; & dans Ifaïe Chap. III. ver- * Hcbft 
ce font des efféminés * qui Mul " r " 

1 rr ••! Z^ ^ 1 #"»!_ • dominât* 

! dans Ifrael ; tout le Chapi- /»„,,„,,*,. 
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tre eft employé à fuivre cette pdn* 

ture, . ■ * 

i& Ex die :■ i 8'. Et dîtes : Vofcj 

Mac dic'uDoml- ci ce que dit le Sa* 

nus Zhus : Va gneur Dieu : Ma# 

quœconfuuntpul- heuràceuxquicoitf 

villos fub' omm fent des couffin 

cubito rnanûs , & pour les mettre f< 

faciunt urvicalia tous les coudes ,' 

fub capiu tmiver- qui font des oreill 

fa atatis ad ca- pour [ en appuyer 

piendas animas ; la tête des perf< 

& cîirn caperent de tout âge, p 

animas populi furprendre. les 

mei 9 vivificabant [ Htbr* comme 

animas eorum* un filet. ] Et l 

qu'elles prenoieif 
les âmes de mon peuple , elles affc 
roient que leurs âmes étoient pie* 
nés de vie. 

La defeription que nous allons 
trouver dans toute la fuite de cï 
Chapitre , eft fi frappante . qu'il rfeU 
pas poffible d'en méconnoître le vé 
ritable objet. Nous rencontrerons i 
même dans quelques autres prophé 
ties d'Ezéchiel des paraboles fi déga 
gées de nuages , & fi chargées i 
traits capables d'en montrer le fecre! 
qu'il y a lieu d'admirer une telle cla 
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lieu des ombres de l'ancien 
ut. 

ur à ces faux Prophètes , qui 
lent qu'à plaire aux hommes, 
:ommoder à leurs partions ; 
upent à coudre des couffins , & 
er des oreillers ; qui préparent 
trine molle & relâchée dont 
eurs ne foient pas gênés , & 
penchant pour les chofes de 
puiffent trouver un funefte 
Va his doStxims^ dit S. Jérô- s . Hiw. 
? requiem pollicentes omnem (ata^* 
umque dccipiunu Quel juge- 
: Dieu fur les âmes ! S'adref- 
:s à de pareils guides ? Elles r«ye\ s. 
rent auffitôt des pièges ten- ?**• *#*• 
:s maximes adroitement fabn-p*yw,i. 
: coufues les unes aux autres y *"*• '• *• 
Kcufer une vie mondaine Se 
e , pour pallier les péchés , 8c 
trer l'abolition comme très-ai- 
se quœ confuunt pulvillos fub 
ubito m a nus. Ces dangereux 
i ont l'audace d'affurer que les 
u'ils dévorent font vivantes ; & 
qu'elles périffent entre leurs 
ils ne craignent pas de leur pro? 
le falut & la vraie vie. Paf- 
veugles , plus occupés de vues 
lies & intéreffées , que de la 
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» des couffins , & compofent des 
Selon vue- » lers pour furprendffe les âmes 
*"*• » me dans un filet , & qui les < 
»rent vivantes.- Ces faux Do 
» font intéreffés à parler ainfL « 
ma s venabamini populi mei , & a 
VOBIS vivificabatis. 

Cet intérêt propre qui condi 
faux prophètes dans l'exercice d 
miniflère , va être encore plus 
tré au verfet fuivant. 

19. Et viola- 19. Elles on 
bant me ad popitr phané ma fai 
lum meum > prop- dans l'efprit de 
ter pugillum hor- peuple,pourur 
du , & fragmen gnée d'orge, & 
panis 9 ut interfî- un morceau de 
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menfonges la cré- 
dulité de mon peu* 
pie. 
Les faux prophètes commettent la 
double injuflicede perfécuterles gens 
de bien, & de flatter les médians, 
l'un & l'autre excès eft ici reproché , 
iaufli très-clairement au verfet 12» 
D'un côté ils tuent les ornes qui ne 
*mrent pas , c'eft-à-dire , ils les dé- 
irent mortes , ils prétendent les 
ouvrir de l'ignominie de la mort, 
fais à l f égard des amts qui ne font pas 
•vantes , ils leur promettent la vie. Ils 
s affurent qu'elles l'ont , & c'eft ainfî 
fus trompent le peuple de Dieu par 
urs menfonges. Et encore pour quel 
otif ? Pour un vil intérêt , pour des 
compenfes baffes & charnelles , 
m une poignée d'orge , & un morceau 
; pain. C'eft pour cela qu'on ofoit 
rophaner les chofes faintes , la Loi 
1 Dieu , la pureté du culte. Viola* 
vu me adpopulum meum. 
io» Propter hoc> 20. C'eft pourquoi, 
te dicit Domi- voici ce que dit le 
us D eus: Ecce e- Seigneur Dieu: Je 
oadpulvillosve- viens à vos coufli- 
bos quitus vos* nets par lefquels 

*Vetumini* C'eft la métaphore d'un chaiTeur <jui 
*rt des filets aux oifeaux. 

Tome IL L 



avez prifes, 
mes [ dis-je 
dévoient vo 

■ * jinimas volantes. ^Animas aJ evolan 
tac porte la verfion d'Arias Momanus. 
de l'Hébreu paroîc exiger quelque fupp 
urnes pour voter , c*eft-à dire , qui écoieni 
voler , ou qui étoient prêtes à voler. Cew 
Ce trouve deux fois dans ce verfet. 

21. Et dirum- 2i;Jedéc 

parti ccrvicaliavc- vos oreiller 

Sra 9 & liberabo délivrerai n 

populum meum pie de vos 

de manu veftra , & ils ne fer 

ntqut erunt ultra à Favenir e 

in manibus Vefirisr tomber dan 

ad\ prœdandum, i léts , & voi 

Çff cutis quia ego que je fui: 
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tres^ aveugles qui féduifent Ton peu* 
; , & dans ce deffein il commen- 

par confondre leur dangereufe 
ârine. Je viens à vos couflîncts. Je 

mettrai en pièces. Je déchirerai vos 
* Hier s. Tout cela vous fert d'appas 
ur attirer les âmes. Ce font des fi- 
s que vous leur tendez pour les 
enore & les empêcher de prendre 
jr eflbr vers moi. Malheureux Pro- 
étes , je vais rompre tous vos ïa- 
ts. Vos maximes fi molles , fi atti- 
res par leur pernicieufe douceur , 
nt être convaincues à la face de 
hivers de n'être qu'un tiflu d'er- 
irs. Une lumière très-éclatante en 
mtrera de toutes parts l'artifice , & 
ît cet ouvrage de menfonge fera 
aqué par la puifiante main de la vé- 
i , qui le déchirera & le mettra en 
ïces. 

Te laijjerai aller les ornes que vous 
£ prifes , ces âmes qui dévoient vo- 

Cette promeffe eft très-confolan- 

On peut donc avoir l'imprudence 
n oifeau , être pris comme lui dans 
ilet du chaffeur , & néanmoins re- 
ivrer fa liberté , non par fa propre 
effe 9 mais par la miiéri corde de 
ai qui délivre fes Elus. O Seigneur! */. cxxîij 
ous n'aviez été avec nous. Qulf- 

Li j 
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raëi le dife & le répète fans ceffe 
le Seigneur n'avoit été avec noi 
lorfque les hommes s'élevoient pc 
nous perdre , ils auraient pu nous i 
vorer tout vivons . . . Que le Seigne 
foit béni, hii qui ne nous a poi 
donné en proie à leurs dents. Not 
ame s'eft échappée du filet des cha 
ieurs. Le filet a été rompu , & noi 
avons été délivrés. 

n.Proeoquod 21. Parce que va 
mœrereficiftis cor avez affligé le coei 
jufiï mtndacittr , du Jufte fur de feu 
quemcgononconr Tes fuppofitions 
triftavi 9 & ton- lorfque je ne Tavo 
fortaftls manus point attrifté mo 
impii y ut non re- même , & que vol 
vtruretur à via avez fortifié 11 
jua mala , & * mains de l'imp: 
vivent ; pour l'empêcher c 

revenir de fa mai 
vaife voie, & de trouver la vie. [ Heb 
en l'affurant qu'il étoit vivant. ] 

* Vivifi<ando eum. Ce qui paroîc fe rapporter 
menfonge des faux prophètes , qui deelaroient vive 
tes les âmes des pécheurs , comme il ci ï marqué p 
haut. 

1 3 . Propterea 1 3 . C'eft pour c 

vana non videbi- la que vous n'aur 

tis 9 & divinà- plus vos fauffes % 

tiones non divi- fions à l'avenir > 
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ampliuS) vous ne débiterez 
ipopulum plus vos jdivina- 
dc manu tions ; j^flelivrerai 
& fcictis monpjmle d'entre 
ro Domi- vos dpns , & vous 
faurf que je fuis le 
Seûfleur. 
s avt{ affligé Imcaur dujufiefur 
fes fuppofaiols. Elle eft donc 
e 9 Seigneu/, cette forte de 
ution où d»s Ifraël même , & 
>art des ïyophétes qui préten- r»f *• 
arler en^Fotre nom , Ton voit 
lis ûdélji ferviteurs accufés , 
liés Jgrîftcs , pendant qu'à vos 
ignés de louanges. Vos 
lèvent le voile que jet- 
:hofes humaines les paf- 
léchans. Le cœur dujujlc 
■écieux , lorfque vous laif- 
\x contre lui les langues des 
tteurs. Vous l'approuvez , 
In le charge de faujfes fuppofî- 
bus lui deflinez une éternelle 
orfqu'on V afflige. Queleshom- 
Seigneur , nous maudiflent > 
[u'ils voudront , pourvu que 
ousbéniffiez. Nous ne voulons Pf. cvîîj. 
l'huile que le pécheur répand &cxl% 
ête , ni des vaines approbations 
îs aux impies dont on affure que 

JL uj 



même de leur miniftêre , & lei 
dera , & vous délivrerez votn 
d*entre leurs mains. 



CHAPITRE XV 



i. ip T vene- 

J—J runt ad 
me viri Jiniorum 
Ifrail % & fede- 
runt coram nu. 

2. EtfaSus efi 
ferma Do mini ad 
me 9 dicens : 

3. Fili hominisy 
viri ifli pofue- 
runt(a) immundi- 



1. /^\Uelq 

V^f des à 

d'ffraël me 

voir , & ils S 

devant moi. 

1. Alors 

gneur m'adi 

parole , & ir 

3. Fils de 

me , ceu 

vous voy< 
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Midsfuas in cordi- mis * dans leurs 

énufius , bfcanr cœurs leurs impu- 

lialum iniquita- rcs Idoles , & ils ont 

ms fuœ ftatuc- placé devant leur 

muu contra fa- vifage le fcandale 

**umfuam. Num- de leur iniquité* 

^uid interrogatus Quand ils viendront 

' nfpondcbo ris ? m'interroçer , leur 

donnerai-je une ré- 

ponfe ? 

* Ht ht. ont élrré au-def- 
fiis de leur cceur leurs idoles. 

Ezéchiel était connu comme ' un 
>mme d'une rare vertu , & à qui le 
[Seigneur communiquoit de grandes 
lumières par le don de prophétie. 
Ces Anciens viennent donc le conful- 
ter , fur l'état général des affaires des 
Juifs , ou fur la fituation des Captifs 
oui avoient fans doute bien des fujets 
d'affiiftion au milieu d'une nation 
étrangère qui les dominoit. C'eft ce 
deflein de tirer du Prophète quelque 
lumière , qui eft affez clairement mon- 
tré dans ces paroles du "jf. 3 . Quand 
ils viendront m' interroger , leur donne* 
rai-jc une riponfe ? 

Ces hommes qui défirent vous en- 
tendre , voudraient que je leur fifTe 
annoncer des profpérités. Ils font plus 

Liv 
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affligés de l'état humiliant de leur ca 
livité , que touchés des iniquités qu'- 
ont commifes. Ils cherchent plut 
leur propre gloire , que la rnienr 
lis interrogent leurs Idoles. Ils lesc 
devant leurs yeux , fans penfer qu 
mettent ainii obilacle à ma réponf 
lorrqu'ils la viennent demander. 

Les verfets que nous explique 
font d'une grande importance, I 
Chrétiens de tous les tems y doivi 
apprendre avec quelle iîncérité' 
font obligés de confultcr ceux i 
leur tiennent lieu de Prophètes , & t 
les attaches fecrettes du cœur 3 
Idoles des partions , méritent c 
Dieu refufe les lumières néceffaire 
ceux qui font les Pafbeurs Sr les g 
des des peuples. 

4. Propter hoc 4. C'eft pourqi 
loqutre eis, & di- parlez-leur , & It 
ces ad eos : Hac dites : Voici ce ( 
dieu Deminus dit le Seigneur Di 
Deus: Homo,* Tout homme de 
Homo de domo maifon d'Ifraël 1 
Ifraël,quipofuc- aura mis dans ! 
rit immunditias cœur fes idoles: 
fuas in corde fuo, pures , & qui a 
&fcandalum ini- placé devant 
quittais fua fia- vifagelefeandalt 
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jntra far fon iniquité , s'il 
am y & vient au Prophète 
dProphc- pour m'interroger 
terrogans par fon moyen, moi 
™ 9 c g° f[ u î ûiis le Seigneur, 
s refpon- je lui répondrai fe- 
in multi- Ion la multitude de - 
mmundi- fes iniquités , 
uarum y. 

capiatur y. afin que la mai- 
Ifraïl in fondlfraëlfoitprife 
o 5 quo dans [ le dérèglement 
nt à me de] fon cœur , par 
fis idolis lequel ils fe font re- 
tires de moi , pour 
s'attacher à leurs 
idoles. 

)gans fer etm me. Ces paroles ne font pa» 
irai. 

un nouveau châtiment exercé 
hypocrites* Non - feulement 
e leur répondra pas * quand ils 
>geront 9 mais il leur fera don- 
réponfe qui fer vira à les trom- 
y aura de la proportion entre 
iption du cœur , & la manière 
Seigneur traitera celui qui fe 
era devant le Prophète. Je lui 
ai filon la multitude de fes mi— ' 

IL aimera des Prophètes favo- 



jfe7dc~ffêu- ment plus bas , qu'il s'agit de 
doProphe tes g U j ^ ont cxttrm i n i s du mil 

vtrf. ?. rail , & qui porteront la peint 
CMu * iniquité , la méchanceté du 
étant conforme a celle de celui 
terroge. 

Afin que la mai/on dUfraïl 
dins le dérèglement defon cœur 
ge parole , & qui eft même p 
dans le texte original. Afin qu 
ne la mai/on d Y lfraeL Dieu li 
paroît en quelque forte apj 
tendre des pièges , à furprend 
cheiu hypocrite* Et ce n'e: 
l'égard de perfonnes étranger 
peuple qu'il tient cette fur] 
conduite ; c'eft envers la mai 
mil y envers tout homme de a 
fon , qui vient interroger ] 
phétes avec un cœur attai 
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in exemple de la punition qui 
e à être privé de la lumière de 
ité. Mais Holoferne féduit par 
irmes de Judith eft un tableau 
tre efpéce de châtiment où les 
ns font trompés par la profon- 
iduite que la Sageffe tient à leur 
Toutes les démarches de Ju- 
tes difcours , fa parure , fa dou- 
font dirigées pour faire tomber 
mi & toutes fes troupes , dans 
ge qui leur eft tendu. Cette 
femme remplie de l'Efprit divin 
; même à Dieu cette prière : 
'impie foit pris par fes propres 
omme dans un filet : Vous lefrap- Jud. fa. 
lar T agrément des paroles qui for- *'• 
de ma bouche. Rien n'eft plus 
mt que les promeffes dont elle 
le fuperbe Holoferne r jufqu'à 
e , Je vous mènerai au milieu de x). ij» 
lem ; tout le peuple d'Ifrailfera 
vous y comme des brebis fans paf 
y il ne fe trouvera pas feulement 
\n qui aboyé contre vous* 
difcours de Chufaï à Abfalom , \- *«* 
>re à confirmer ce jeune Prince * VIj ' tK 
îs folles efpérances , tandis qu'il 
;gère un confeil qui doit le con- 
à fa perte , eft encore ime de 
âges oîi fe trouve tracée Pin*- 

Lvj 
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pénqtrable profondeur des deffeins de 

^r/. 4. Dieu , qui repond aux hommes filon là 

r ' multitude de leurs iniquités 9 afin quilï 

foient pris dans le dérèglement de Uut \ 

cœur. Car le Seigneur fe moque de ] 

ceux qui ofent fe moquer de la vérité. ] 

P«w- "i« Jpfi deludit illufores ; & il ufe de fi- j 

4 * nèfles envers ceux qui font artificieux < 

rf. xvîj. & hypocrites. Et cum perverfo pet' 

7 " yerteris, ( Hebr. ) difiortum te redits. 

6. Propterea 6. C'eft pourquoi -, 
die ad domum If- dites à la maifott 
rail : Hœc dieu d'Ifraël : Voici ce 
Dominus Deus : que dit le Seigneui 
Convertimini y & Dieu :- Convertif* 
recedite ab idolis fez-vous-, & quitta 
yeflris > & ab uni- vos idoles , & dé* I 
yerjis contamina- tournez vos vifages 
tionibus veftris a- de toutes vos abo 
vertite faciès ve- minations. 

Jlras. 

7. Quia komo 9 . 7. Car tout hoffl« 
ho/no de domo If- me de la maifon dit 
raëly&deprofely- raël , ou des étran* 
ùs quicumque ad- gers qui font Profé- 
yenafuerk in If- lites en Ifraël > s'il 
raël 9 Jî aliénants fe retire de moi, 
fuerit à me y Çf & mette dans fon 
pofuerit idolafua coeur fes [ Hebr. im* 
in. corde fuo > & pures j idoles ; s'il 

feandalum. i/ii- place devant foa 
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is Juœ fia- vifage le fcandale 
contra far de Ion iniquité , & 
uam , & vc- qu'il vienne au Pro- 
ad Prophc- phéte pour m'in- 
a* interrogtt terroger par fon 
irn me , ego moyen , moi qui fuis 
i/u/j rcfpon- le Seigneur , je ré- 
tipcr me* pondrai à cet hom- 
me par moi-même. 
. Et ponam 8*. Je regarderai: 
m mtam fu- cet homme dans ma 
homincm il- colère , j'en ferai un» 
, G/" faciam exemple & l'objet 
in exemplum des infultes > & je 
* provcrMum^ l'exterminerai du mi- 
lijperdam eum lieu de mon peuple* 
medio populi & vous faurez que 
i , & fcitûs je fuis le Seigneur.. 
a ego Domir- 

9 . Et Prophe- 9 . Et lorfque le Pro^ 
cum erraveru 9 phéte fe fera trom- 
locutus fiierit pé , & aura faujjc* 
•bum: Ego Do- ment répondu : C'eft 
nus dtcepiPro moi qui fuis le Sei- 
uam illum 9 & gneur qu i aurai trom- 
\tndammanum pé ce Prophète : j'é- 
am fuper il- tendrai ma main fur 
n y 6* dtUbo- lui,& je l'extermine- 
fg^de medio p<h rai du milieu de moi* 
U mû IJraïU peuple d'IfraëL 



r 



peuple eft rempli dTiypocrifie i 
ion Dieu , & Dieu à Ion tour ei 
de rufes envers fon peuple. Ce 
interrogent font trompés par 1 
rôles du Prophète , & le Pr< 
l*eft lui-même par le Seigneur 
que la vérité éternelle puiffe 
annoncer la moindre fauffeté. A 
ne plaife que nous ayons cette 
fée. Mais elle fe couvre de vol 
en parlant obfcurément , l'efp 
méraire & inconfideré dit Proj 
prend le change , & croît que 
•• c*. }. dit ce qu'il ne dit point. O î p: 
** deur des.confeils de Dieu qui 

les fages & les prudens d'Ifraël 
leur propre fagefle , & laiffe 
guides trompés la fonefte pem 
de tromper les autres. Cornu 
peuple ne feroit-il pas féduit , 
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«ît pas moins fortes dans l'Ecriture. 

; t'ai établi tout expris , dit Dieu à *•"»• >* 

baraon ,pour montrer en toi ma puif- l? * l 

nu. S. Paul cite ainfi l'endroit de 

ixode d'où ces paroles font tirées 9 

: il ajoute > Dieu fait donc mifericorde 

qui il veut 9 & il endurcit qui il veut : 

î qui revient à ce que le Seigneur 

li-même avoit dit à Moyfe, j y endur- £*•<*. Tij. 

rai le coeur de Pharaon. L'Ecriture ** 

Mit le langage eft la régie des dif- 

^urs les plus exaéts , nous apprend 

ar ces manières de parler , non que 

lieu foit auteur du mal , ce gui feroit 

i blafpbéme ; mais qu'il eft pleine-» 

lent le maître de l'ëfprit & de la vo- 

>nté des méchans , & qu'il les dirige 

amme il lui plaît , par une fagefle 

ni difpofe très-faintement & très-fou- 

erainement des ténèbres même , & 

es volontés les plus înjuftes , les fai- 

tnt entrer dans Tordre de fes defleins 

ternels. 

10. Et porta- 10. Ils porteront 
int iniquitatem [ tous deux ] leur 
utm ;juxta ini- iniquité ; telle que 
dtatem interro- fera l'iniquité de cç- 
tntis % fic inU lui qui interroge* 
titas Prophetœ telle fera l'iniquité 
ît. du Prophète. 

Cercle malheureux % où les inique 



îbnfein , Dieu avertit Ton pei 
des châtimens falutaires , & q 
vent rappeller les hommes à 1 
voir. Mais des iniquités porté* 
certaine mefure font dignes d'< 
nies par une féduâion terrible 
des Prophètes & des Doflei 
font interrogés t & qui réj 
comme porteurs de la divine 
Car la méchanceté du Prophète) 
que la méchanceté de celui qui 
confulur. 

Tous deux porteront leur . 
Ils en feront accablés. Ce 
poids qui écrafera la tête de 
des autres. Comment peut - 
que l'ignorance & la uraplicit 
feront le peuple , & qu'il pou: 
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lême ceux de l'Eglife , qui délivre- 
>nt leurs âmes , s'ils font juftes , 
tais qui ne pourront fauver les fils 
ries filles qu'ils auront engendrés 
fpîrituellement , ] s'ils font néglir 
ens. (tf) 

1 . Ut non er- r 1 . Afin que la 
ultra domus mâifon d'Ifraël ne 
ici à me , ne- s'égare plus en fe re- 
polluatur in tirant de moi , & 
vtrjîs prœvari- qu'elle ne fe fouil- 
loniius fuis , le plus dans toutes 
Jînt mihi in fes prévarications ; 
ulum y & ego qu'ils foient mon 
eis in Deum , peuple , & que je 
Dominas cxtr- lois leur Dieu , dit 
mm* le Seigneur des ar- 

mées. 

\\x lieu de ces paroles , afin qu'ils 
\nt mon -peuple y &c. on lit dans 
ébreu ; & ils feront mon peuple > & 
ferai leur Dieu. C'eft une promef- 
formelle , & non un événement 
iplement conditionel. 
Dieu tire les maux des plus grands 

) In folo Domino confié amus . . . Bonum eft confi- 
ait Domino , quant (on fi ci ère in Princiftibus. Non in 
cipibus tantùm feculi , Jed & in Ptincipbus Eccle- 
tm y qui juas tantum animas , fi jujii fuerint , libe* 
nt iplios autem ac filial q*as in Ettlefia genucrint » 
erint négligentes , falvare non poterunt» S. Hier, bqç 
Cagir. Ezecb. 



t . 



la Juftice divine a punies par 
terribles châtimens. Une fidé 
nérale fuccéde à une apoftai 
étendue. Le peuple devient t 
de Dieu , & le Seigneur à i 
tjt le Dieu de fon peuple. 

C'eft ainfi que Ton reai< 
grands biens de la punition < 
ialem , & de fes faux propW 
tems où Ezéchiel écrivoit. Ce 
de la maifpn dlfraël conçut p< 
cienne idolâtrie une averfior 
nente. 

Il en fut de même parmi 
tions qui crurent à l'Evangile 
devinrent Vlfrael de Dieu. I 
de la Synagogue , & de fes fa 
teurs confirma les Gentils dai 
chement aux vérités manifel 
la orédication de la foi. Oi 
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appelles , & nous favons par les ai- 
ines Ecritures que leur converfion 
tufera dans l'Univers un grand re- 
mvellement. L'on profitera donc 
s malheurs qui auront précédé, 
on faura de toutes parts quels étoient 
» Prophètes trompeurs ; combien 
irs réponfes au peuple étoient per- 
âeufes ; quelle foule d'égaremens 
oient été la fuite de ces dangereu- 
; réponfes fi éloignées delà faint été 
la Loi. Tous ces objets fi impor- 
is dévoilés à la lumière du grand 
îr , ferviront à attacher purement 
fermement à Dieu la génération 
nivelle. Cette nouvelle race appar- 
indra véritablement au Seigneur» 
(ira f on Duu y comme ttk fera fon 
uple. 

12. Et fachts ii. Le Seigneur 
firmo Domini m'adreffa encore fa 
me 9 àictns : parole , & me dit : 

1 3 . Fili homi- 1 3 . Fils de Fhom- 
; y terra cùm me , lorfqu'un pays 
xaverit mihi > aura péché contre 

prœvaricetur moi , en commet* 

tvaricans 9 * tant des prévari- 

tcndammanum cations , j'étendrai 

amfuper eam 9 ma main fur lui , 8c 

conteram vir- je briferai la force 

Htbr. tt extendam , id cft , exttndam ttiam *£•* 



i 



1 4- Et fi fue- 14. Que 

tint très viri ifti trois hommes 

in medio ejus , Daniel & ] 

Noe 9 Daniel 9 & trouvent au 

Job 9 ipfi /ufiitid de ce pays- 

fud liberabunt a* délivreront le 

nimas fuas 9 ait mes par leur 

Dominus exerci- juftice , dit 1 

tuum. gneur des ara 

i<j.Quodfi& i5.Quefifi 

* befiias ptjjimas en ce pays-là \ 

induxtro fuper tes farouches 

terrant ut vajlem le détruire , i 

tam> & fuerit f devienne àêû 

invia , eb quod forte que pe 

non fit pertran- n'y pafle pi 

Jîens 9 propter be- caufe des bêt 
fiias; 

* Hebr. Si beflUm malam , au Singulier 
dans le refte du verfcc. 
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s nec fi- dit le Seigneur,qu*ib 
rabunt ; ne délivreront ni 
îfoli li- leurs fils , ni leurs 
ur y terra filles ; mais qu'eux * 
defolab*- feuls feront déli- 
vrés ; Se la terre fera 
défolée. 

tfi, fol* ipfi. * Eux , oui eux (cals. Hth. 

r tlfigla- 17. Que fi je fais 
'uxcrofu- venir Tepée fur ce 
m illam , pays-là , & fi je dis 
jgladio : à l'épée : Paffez au 
zrtcrrami travers de cette ter* 
fecero de re , & que j'y tue 
um &jur les hommes avec les 
; bêtes ; 

V très vi- 1 8. Si ces trois 
ucrint in hommes fe trouvent 
us , vivo au milieu de ce pays, 
u Domir- je jure par moi-mê- 
is y non me , dit le Seigneur 
ntfilios. Dieu qu'ils ne déli- 
lias 9 fed vreront ni leurs fils, 
liberabun- ni leurs filles , mais 

3u'eux feuls feront 
élivrés. 
\autem& 19. Que fi j'en- 
dam im- voie la pefte dans 
fîtper ur- cette terre , & fi je 
im>& ef- répons mon indigna* 



à 
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fudcrx» indigna- tion fur elle , p 
tionem meam Ju- y faire un grand 
ptr eam in fan- nage , & en es 
gaine , ut aufc- miner les hommi 
ram ex ta hom't- les bêtes ; 
nem & jumtn- 
tum ; 

20. & Noe , 10. Et que N 
Daniel & Job Daniel & Job 
fuerint in mtdio trouvent au mi 
«Jus.vivo ego,dicu de ce pays ; je 
Dominas Deus , par moi-même, 
quia filium & fi- le Seigneur Dit 
liant non libéra- qu'ils ne délivre) 
bunt , fed ipfi ni leurs fils , 
jufiitid fuâ l'ibe- leurs filles , & <p 
rabunt animas ne délivreront i 
Juas. leurs propres ai 

par leur jufttce. 
La famine , les bêtes cruelles ,' 
pée , 8e la perte, font le quatre grau 
fléaux dont Dieu fe fert pour pi" 
un peuple prévaricateur. Ces pis 1 
peuvent être fucceffivement 1 
voyées , & dans des tems différa 
Une feule même fuffit pour extern 
ner les hommes & Us bêtes. Mais fl 
■peuvent être réunies toutes quaff 
& venir fondre fur Jérufalem,ctf 
me Ezéchiel va le dire au verifet'i 
Il faut connoître ces différences fil 
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ivec fagefle des tems plus 
malheureux dans lefquels 
trouver. Les précautions 
e proportionnées , & à la 
maux , & à leur nombre* 
iroit pour éviter la famine, 
:apable de préferver des 
es , & des ravages qu'elles 
le qui peut écarter les bê- 
Léres ne fuffit pas dans les 
\ la guerre ; car il faut con- 
nûmes armés une industrie 
e. Enfin la vigilance, les 
ls , les préfervarifs les plus 
rent être employés quand 
foie un pays. S il faut tout 
: prémunir contre tous ces 
employer les divers moyens 
ait en délivrer , quelle fa- 
: pas néceffaire , dans des 
res fi difficiles ! 
les qui vivent fur la terre 
tems fi déplorables , font 
e protégés de Dieu d'une 
:rès - merveilleufe , & fi les 
dont parle le Prophète font 
îs , la Grâce qui en préfer- 
ues hommes , n'en eft que 
te d'admiration , puifqu'elle 
la vie de l'ame , infiniment 
ieufe que la vie du corps* 



reçoivent cette lumière av< 
nement. Ils s'en nourriffen 
Uebf.x). attachent par la foi. Fidc M 
7 * fo accepta de Us quœ adhuc 

bantur 9 &c. Ils édifient dans 
de Dieu , & en fuivant fa L 
régies , le vaiffeau qui furn< 
fera impénétrable à la plui 
grandes eaux. 
.. Ces Juftes font auffî fi< 
Daniel au milieu de Babilc 
attentifs à ne pas fe fouille 
alimens impurs , aufli éclai 
fort d'une orgueiïleufe ville 
rivale de Jérufalem. Ils g< 
& font des vœu* ardens pc 
taWiffement d'Ifraël. Ils fc 
.dans la. folle aux lions , & < 
f par la protection de celui a 
demeurent attachés malgré '. 
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ine juftice ; & quoiqu'ils 
un grand accablement , ils 
Le ce qui leur refte de voix 
r la colère de Dieu , & 
?r leur innocence, 
eft privilégiée la terre qui 
fon fein des hommes ton- 
Toé,kDamtl 9 8LkJobJEt 
voici de quoicaufer le plus 
tonnement. Ces mêmes 
: délivreront point le pays 
?nt. Ils ne délivreront pas 
les. Ils n'enlèveront point 
lion générale leurs fis & 
Leur propre juftice repofe- 
, & les délivrera ; mais elle 
a pas fur les perfonnes qui 
it les plus voifines d'une 
, & fur qui elle de voit, ce 
ouler. La parfaite gratuité 
le Dieu brillera alors , & 
e écritepar les événemens, 
res ineffaçables. Noé , Da- 
yb paroîtront féparés de la 
par un choix indépendant 
erite , & la ftérilité môme 
imes pour en former d'au- 
îur reflemblent , fervira à 
vivement fentir la miféri- 
alée qui leur a donné leur 

U. M 



rertnême Noé , Daniel , & 
leur propre famille. Dieu fe 
à qui il voudra. Il fe formera 
viteurs dont la vertu fera à : 
d'un grand prix. Mais la prié] 
Saints pour leurs enfans , p< 
peuple , pour leur patrie , ne 
exaucée. Quand Moyfe min 
muel intercéderoient pour c 
tion , Dieu ne la rejetteront p 
de devant fa face. C'eft ce qu 
gneur révèle en termes exprè 
/er.xv. i-mie, & il dit la même chofi 
chiel. 

On ne fait pas d'ordinaire a 
tention à ce qu'il plaît à Die 
nifefter de fa conduite , dam 
vines Ecritures . fur le fuîet ( 
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ijours celle qui arrête le cours 
enfaits de Dieu 9 & la lumière 
Lvres faints nous tranfporte à 
:>nfidération plus profonde des 
is de la fagefle divine. Il y a 
cris où des hommes aufli excel- 
ue Noc , Daniel , & Job , ne dé- 
lient pas la terre que Dieu a 
ite. Des interceffeurs tels que 
; & Samuel , en fe préfentant 
it le Seigneur , ne défarmeroient 
lors fa colère. Les pécheurs , il 
ai , font heureux de trouver dans 
riis de Dieu , des médiateurs qui 
ntent des requêtes en leur fa- 
Mais il faut que ces requêtes 
t acceptées. Noé en conftruifant 
he , avertiflbit les hommes de 
dre les jugemens de Dieu , & les 
oit à la pénitence. Il eft appelle 
cette raifon le prédicateur ,de la t. tttn 
:e* Mais fes exhortations , foute- 1 '" u 
; fans doute de fes prières , n'ob- 
;nt pas la réconciliation du mon- 
;ui devoit être noyé dans les eaux. 
fi fidèle à offrir des facrifices pour /•*. i. f . 
péchés de fes enfans , ne put dé- ,8 ' lp * 
rner l'orage de la colère divine , 
les enfevelit fous les ruines de 
r maifon. Daniel , cet homme de 
h , dont le zélé pour fon peuple M 

Mij ( 



mens qui avoient fait périr i 
nombre dTfraélites. 

Depuis la publication de 
le , combien de pertes n'; 
l'Eglife , combien de proi 
été arrachées de fon rein, 
les larmes des Juftes aient 
ger l'Arrêt prononcé contr 
peuples J 
*•*. x. Les Apôtres eux-mêmes 
1 f, *triftefte etoit continuelle à 
l'endurciffement dlfraël , n 
point la révocation de la fei 
ab battit les branches de l'oli 
Et néanmoins ils prioient ; & 
tre eux le faifoit avec un 
tance , qu'il auroit déuré ( 
thème pour fes frères. 
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mmifero & la pefte , pour 
lem 9 ut y faite mourir^ les 
n de ta Domines & les bê- 
& pt- tes , 

amen re~ 12. Il en refte- 
in ea * ra néanmoins quel- 
le*/*- ques-uns qui s'é- 
>s & fi- chapperont , & qui 
z ipji in- en feront fortir leurs 
r ad vos* fils & leurs filles* 
tis viam Ils vous viendront 
& adin- trouver,& vous ver- 
; eorum , rez qu'elle a été leur 
labimini conduite & leurs œu- 
tlo quod vres , & vous vous 
xjerufa- confolerez des maux 
omnibus que j'aurai fait tom- 
mavifu- oer fur Jérufalem, 
& de toute Tafflic- 
•vafio. tion dont je l'aurai 

accablée. 
'/ confo- 23. Ils VOUS con- 
voscàm foleront , dis -je , 
viameo' quand vous verrez 
adinven- quelle a été leur 
rum ; & voie & leurs œu- 
ùs quod vres ; & vous re- 
nonfru- connoîtrez que ce 

r LO CHIXXAM. $£od non gratis , 
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jhà ftctrim om- n'aura pas é 

nia qua fia in fujet que j'ai 

ta , ait Dominas à Jèrufalem 1 

Deux. maux dont j< 

affligée , dit 

gneui Dieu. 

Sij'eayoyrt contre Jèrufalem l 

fttaux terribles de mttjujHct , 

niffant tous les châtimens qui ] 

être partagés ailleurs pour la j 

des peuples , il refera ncann 

cette ville quelques' hommes. 

.' Tels font les privilèges d'ui 

falera terreftre , qui en cela 

cure de celle que S. Jérôme a 

•Dw/*«iouvent * notre Jèrufalem. 

i^"e*/- Pousyerre^ quelle a été leur 
Mil tr i" & leurs œuvres , £7* vous vous c- 
Mut. ' *~ des maux que f aurai fait to. 
Jèrufalem. 

Hélas , Seigneur, quelle 

tion '. Voir des reftes à dem 

X4cfi.iii.nif* p™ J^ feu- qui à dévoi 

** Peuple ! Et néanmoins il eft ; 

' dorer votre conduite , d'en 

les fecrettes raifons , & de c< 

vos raiféricoides fur des hon 

font tirés d'un embrafement 

Il eft confolant de comprendi 

n'eft pas fans fujet que vous 

fligé Jèrufalem de tant de ma 
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e & Fénormité des prévarica- 
font fentir la parfaite juftice de 
oies. Depuis long-tems le my£ 
d'iniquité s'opéroit, & on n'y 
t point affez d'attention. Enfin 
immes de votre colère fe font ai- 
es , & ont réduit Jénifalem en 
:e. Mais les habitans étoient un 
fec & tout préparé au feu. On 
it m^nifeftement , Seigneur , par z*ch. « 
Lfons même qui ont échappé à^"'* 
jndie. Ils font d'une matière fi 
3iiftible , qu'on admire que les 
mes ne les ayent pas entièrement 
>rés. Quel fond d'inftruftion ne 
ïrment pas des jugemens fi faints ! 
x qui s'en fcandalifent font bien 
attentifs à votre conduite. Pour 
> , Seigneur , qui confidérons avec 
eur votre jufte colère , & fes ef- 

qu'on peut à peine nombrer , 
s reconnoifTons que ce nefl pas 

fujetque vous traite^ Jérufalem de rnf.%y 
>rte 9 & nous nous confolons ainfi 
maux que vous faites tomber fur v*r[^i 
, & de toute V affliction dont vous 
cable^. 
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CHAPITRE XV. 

i. TpT faBus i.T E Seigneur l 
J-J eft fermo JLr m'adreffaefr * 
Domini ad me, core fa parole, 4 
dictas : me dit : 

2. Fili homi- 2. Fils de l'ho»- 
nls , ^</ jfer de me, que * fera-t-oft 
ligno vitis * « du bois de la vigne» 
omnibus lignis ne- fi on le compare! 
morum, quœfunt tous les autres »- ■] 
i/zrer ligna Jîlva- bres qui font dans] 
rwra ? les bois & les forêtsT 

* Hpbr. §uU erit U- * [ Traduifa félin tHt* 1 
gttfcm i/irt/ pr<e owbj / i- breu. ] Que. fera le bois de U 
gno ; [ pr* ] r*iwo qui vigne , fî on le compare i 
tfi in ter ligna filv*i tous les autres bois, & à U 

branche qui eft entre les ai« 
bres des forées? 

Le fymbole de la vigne eft fouvenf 
employé dans l'Ecriture , pour repré- 
senter le peuple d'Ifraël dans un pre- 
mier fens , & l'Eglife ou le peuple 
Chrétien > dans un fens ultérieur, 
vf. îxxix. & pi us important. „ Dieu a tiré fi 
if.'y.\\\\ „ vigne de l'Egypte ; il a chaffé le 
f- . „ Nations , & il l'a plantée. Le plai 



Mat t. xxj 



3. û-c* » de cette vigne a été excellent [Plai 
„ tavi te forec. ] Il a été vraiment bor 
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um. ] Elle a été environ- 
haie ; le Seigneur y a 
)itr , & un preffoir. Il Ta 
s ouvriers afin qu'ils lui 
affent les fruits. Mais au 
oduire de bons raifins , 
rté que des grappes fau- 
e fera donc le Seigneur à 

Il en arrachera la haie , 
ra en proie aux paflans. 
Ira phis foin de la tail- 
;n labourer la terre. Les 
es ronces y croîtront de 
ts. Les nuées n'y verfe- 
une phiie douce & fahr- 
in le feu y fera mis , & 
1er a les plans. 

traits de la même para- 
jniffent vifiWement , & 
oient épars en divers en- 
'Ecriture , il eft évident 
aits les uns pour les au>- 



dans îe Chapitre que 



aut fabricabitwr que ouvrage 
de ea paxillus y faire une ch 
ut dépendent in eo afin d'y pend 
quodcumque vas? ce qui peut 

dans une ma 
La branche de la vigne pc 
fruit excellent» Mais fi on la c 
re toute feule > le bois en eft : 
caffant ,. inutile à tout ouvrag 
arbres des forêts ont au-contra: 
bois fort , & propre à être er 
en mille manières. Mais ces 
arbres font ftériles & fans fn 
lieu que la vigne eft fécond 
réunit donc deux propriétés ( 
roiffent înaliables ; une utilité , 
inutilité très-grandes* Qu'y a 
meilleur que la fève qui coule 
bois de la vigne £ Mais qu'y a 



m» c* « *% 
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i. Utramqut en être la pâture. La 

terri tjus con- flamme en confume 

yjît ignis > & l'un & l'autre bout , 

lietas ejus * & le milieu eft ré- 

icla eft in fa- duit en cendre. Sera- 

am. Numquid t-il donc propre à 

e erit ad opus? quelque ouvrage ? 

Hebr. Et médium ejus exuflum eft. 

.a branche de la vigne 9 quand ma- 
elle eft entière , n'offre pas un 
s qui foit de quelque ufage. Mais 
: feu avoit déjà pris aux deux extrêm- 
es du farment , & s'il avoit auflî 
lié le milieu , que feroient-ce que 
reftes de ce farment ? Quel cas en 
oit-on } 

; . Etiam citm j . Lors même qu'il 
t integrum 9 étoit entier , il n'é- 
1 erat aptum toit bon à rien. Com- 
opus. Quanto bien plus fera- t-il 
gis cùm illud inutile à toutes for- 
is devoraverity tes d'ouvrages,aprè$ 
combujferit , que le feu l'aura dé* 
il ex eo fiet voré } 
ris ? 

Le Prophète n'envifage pas le bois 
la vigne lorfqu'il eft réuni à fa fève 
à fon fruit. Car alors rien n'eft plus 
rveilleux qu'un tel bois , qui dans 
petite ffe eft plein d'un ftic deii- 

Mvj 
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cieux, & très-né ceffaire à l'hoc 
Ce bois en* foible., mais Ion frui 
pire la force. Il ne s'élève point 
une majeftueufc tige , comme 
Heurs arbres qui font l'ornemei 
la terre ; & néanmoins fa merve: 
fe fécondité le met au-deflus de 
ce qu'il y a de grand & de magnii 
dans les forêts. L'on ne peut pas 
du bois de la vigne fous ce raf 
qu'il n'ejl bon à rien. Mais ce bo 
paré de fon fruit , devenu fec 
duit à la fterilité , eft en effet ûiu, 
toutes fortes d'ouvrages. 

6. Propterea 6. C'eft pour 
hœc dicit Domï- voici ce que 
mis xJzus : Quo- le Seigneur D 
modo lignum vi- Comme je tFai 
lis ïnur ligna fil- boîs de la vigne 
vamm , quod de- mi les arbres de 
di igni ad devo- rêt s , en le jettai 
randum , fie ira- feu , ainfi trait 
dam hahitatores je les habitans d 
Jerufalem. nifalem. 

Ici commence l'application d 
parabole , & l'interprétation & 
continuée aux deux verfets ftùva 

Quel eft I"ufage du bois de la y 
quand il eft deffeché j* fTeft-ee 
d'être la pâture du feu ? Les ai 
bois au- contraire ne peuvent -î 
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à différens ufages ? Il en fera 
les hahitans de Jirufalem. Ce 
! fe croit préférable aux au- 
fc il l'eft en effet quand il eft fi- 
la Loi. Mais s'il ne porte pas 
lits des bonnes œuvres , que 
r - 1 - il en lui qu'une indignité 
it plus grande qu'il a été plus 
t de fes devoirs? On pourra plus 
nt ramener à Dieu les nations 
ères ; ou du moins Pon trouve- 
Iles plus d'équité , plus de pro- 
imaine , & 1 on fe fervira avec 
ige de ces difpofitions. Mais 
: - 1 - il de plus dépravé que le 
; qui contredit les volontés con- 
le fon fouverain Maître , qui 
mx pieds les chofesfaîntes , & 
ndurcit dans le mal au milieu 
: ce qui devroît l'en détourner ? 
5 dé cette vigne n'a ni beauté , 
iftance. Jérémie perfécuté dans 
em , mis en prHon pour avoir 
enté , defcendu dans une foffe 
înfe , fera délivré quand les 
sens fe rendront maîtres de cet- 
e. Le Prophète de Dieu fera 
» par des étrangers , & il ob- 
1 d'eux une honnête liberté ; au 
i ? il a voit été expofé à la mort 
> propres frères. S* Paul trou^ 




ir-vangne, pendant que ie 
recevront la parole de D 
joie , & y obéiront. Les . 
forêts feront bons à entrer da 
fon de Dieu > & à y être 
pour devenir des vafes d J éle3 
ce qui eft de la vigne de h 
gue , fes farmens fecs & ût 
pourront avoir d'autre fort 
d'être jettes au feu. Une vi 
velle fuccédera à Pancieni 

Qu'elle tremble à fon tour , 
coûte la voix de l'un de i 
paux Pères. „ Les . mauv< 

%L iS # » ti€ns > dit S * Au g uftin > j 

MnéT» lit* 1.11 • 

m pf. xxx. 99 de tous les nommes qui 

* *• „ plus mal 9 & avec le plus 

99 tilde. Omnibus pejus nu 

mali Chrifiiani. Ce font de 

mes qu'Ezéchiel a en vfw 



99 

99 
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», comme étant étrangers à la vigne 
», de l'Eglife. On peut néanmoins s'en 
*, fervir à quelque chofe de bon , en 
», faire difparoître les nœuds > la tor- 
â,tuofité , l'écorce. On peut l'appla- 
s, nir , le feier 9 le polir pour divers 
„ufages. Mais à l'égard des farmens 
„ qui ne tiennent plus au fep , les ou- 
vriers ne fa vent plus qu'en faire. 
„ Le feu eft leur partage , & on ne 
„ les ramaffe que pour l'allumer. De 
„ tous les pécheurs il n'y en a point 
„ de pires que ceux qui vivent au mi- 
„ lieu des Sacremens de l'Eglife. « 
tijus vivant mali in Sacramtntis , 
quàm qui ad Ma numquam accefferunt* 

7. Et ponam 7. Je les regarde- 
facicm meam in rai dans ma colère» 
us.Dcigneegre- Ils fortiront du feu > 
ikntur , & ignis & le feu les confu- 
confumet cos. Et mera ; & vous fau~ 
feictis quia ego rez que je fuis le 
Dominas , cum Seigneur , lorfque 
fofuero facïem j'aurai affermi mon 
tuam in cos ; vifage contre eux ; 

8. & dedera 8* & que j'aurai 
êerram inviam & rendu leur pays dé- 
defolatam,eb qu6d fert & dêfolé , parce 
frxvaricatores ex- qu'ils font des pré* 
tiurint,dicitDo- varicateurs , dit le 
minus Dais*. Seigneur Dieu* 



oeuvres ae iinceiKùe , o* er 
retombant. C'eft un des cai 
des teins de défolation. Rapp 
parabole des cheveux dont qu 
uns font liés au vêtement du I 
te , & enfuite jettez au feu ; pi 
Chapitre V* verfet 3 • & 4. 



CHAPITRE XV] 



K J^T foetus 

-*-J efi fermo 
Domini ad me % 
diems ? 

2. Fili homï- 
mis 9 notas fac Je- 
mfalem abomina- 
iionesfuas. 



1. TES 

JL m'adr 

parole ^ & n 

2. Fils de 
me ,, faites c 
treà Jérufal 
abomination 
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s abominations d'un peuple qui fe 

orifie d'appartenir à Dieu , mais qui 

i contraÔant avec le Seigneur une 

roite alliance , n'en efl devenu que 

us criminel» Il femble qu'on auroit 

i couvrir d'un voile les abominations 

une ville choifie pour être l'Epoufe 

i Dieu tout-puiffant. Et cependant 

Efprit de vérité exige qu'on les fafft 

moître , & cela en détail , & avec 

s plus vives couleurs. Lafauifedé- 

ratefle des hommes ne fera point 

>argnée. Les vains préjugés d'un 

euple qui fe croit faint , parce qu'il 

offéde le Temple du Seigneur fe- 

)nt confondus. Quel courage , & 

lelle foi n'eft pas néceffaire , pour 

ononcer à Jérufalem des choies fi 

lires , quoique d'ailleurs fi vérita- 

les ? Magna fiducia 9 & grandis au- S. H/ai 

uia Prophetarum , unumhominem to* 

m urbem ignobilitatis arguer*. 

LTLpoufe dont Ezéchiel va parler , 
iroîtra fucceffivement en quatre é* 
ts différens. 

i °. On la verra naître dans la plus 
ande mifére , & parvenir jufqu'à 
tge nubile , au milieu d'un abandon 
d'une pauvreté extrême. 
%°. Dieu la tire de cet état fi humi- 
mt $ l'élevé à la qualité d'Epoufe % 



gée & punie par des châtime 
publics. 

4°. Dieu fe reconcilie ave 
Epoufe fi ingrate , & la rétai 
lui affociant même deux autr 
pies qu'il avoit détruits dans 1 
re, mais qui participent à h 
corde exercée fur Jérufalem n 

Quel eft le fens d'une pi 
aufli intéreffante ? En premi( 
ce font les déreglemens du 
Juif, jufqu'au tems où Ezéc 
voit. Mais ce fens eft-il unie 
cela étoit , pourquoi verroit 
vivre les infidélités de Jém 
après même la délivrance de 1 
vite de Babylone , qui doit ê 
ce point de vue , l'époque du 
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I contre cette ville ? Voilà donc 
tre fens plus important dans la 
ution où tout vient aboutir , & 
i la fois plus fpirituel dans la ma- 
d'entendre les infidélités de l'E- 
î. Car il n'eft plus ici queftion 

idolâtrie grofliére , & néan- 
y les excès de l'Epoufe ne font 
oins crians , ni moins honteux 
reux de Dieu. 

s deux interprétations des cri- 
k de la punition de Jérufalem , 
élevant ainfi l'une au-deffus de 
e , donnent lieu d'examiner fi les 

qui peignent la naiffance de l'E- 
» , & l'alliance de Dieu avec elle, 
roient pas fufceptibles d'une in- 
étation plus fublime que celle 
illiance charnelle avec le peuple 

Quand on lit dans ce Chapitre 

partie de Phiftoire de l'ancien 
'. , on y découvre des chofes fi 
les , fi aifées à appliquer aux 
tiens , fi juft.es à leur égard , pen- 

qu'elles femblent exagérées à 
:d des Juifs , qu'il n'eft pas pofli- 
e fe refiifer à l'interprétation des 
s Pères , qui voyent dans cette 
hétie une Jérufalem d'un autre 
». On fait d'ailleurs la confiante 
cation de l'Ecriture à parler par- 
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tout du peuple nouveau , fous Pern- 
blême d'un autre peuple où tout arri* 
voit tn figure , comme S. Paul nous eu 
affure en termes exprès. 

Rien n'eft donc plus important que 
la remarque que fait S. Jérôme à la 
tête de ce Chapitre. » Jérufalem , I 
s. Hier. » dit-il , peut être entendue , ou de f 
Wf# ' » celle qui fut brûlée par les Babylo- 1 
» niens ; ou de celle qui le fvit par les 
» Romains ; ou de celle qui eft com- 
» pofée des fidèles vivans fur la tene^ 
» & qui eft appellée la vijton à U 
h paix. » 

Nous fuivrons un Père auflSL éclairé 
dans ces diverfes ouvertures , & afin 1 
de donner au Leûeur le tems de fe re- 1 
pofer dans la méditation d'un Chapi- ' 
tre auflï étendu que celui-ci , nous le 
partagerons en quatre Article , félon 
les quatre états différens de l'Epoufe ; 
& le troifiéme Article qui feroit trop 
long , nous le diviferons en plufieurs 
Seftions. 

On fent bien que ni S. Jérôme , ni 
les Commentateurs qui marchèrent 
fur fes traces , n'ont point du tout en 
vue le fens rigoureux & théologique 
félon lequel PE G L i s E eft toujours 
fainte dans tous les tems , & par con- 
séquent très - éloignée d'abufer des 
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on Epoux. Mais en coniïdé- 
as des pécheurs qui font dans 
& qui profanent en tant de 
le nom Chrétien , on ap- 
îfément une Epoufe infidèle, 
îd à la trifte peinture dTszé* 



TICLE PREMIER. 

; de r Epoufe t fort enfance , 
& fan adokfctnct. 

dices : 3.TCTvousluidi- 
fac dieu JDrez : Voici ce 
s Dois que dit le Seigneur 
itRadix Dieu à Jérufalem: 
renerath Votre race & votre 
ira Cha- origine vient de la 
ater mus terre de Chanaan. 
tus , & Votre père étoit A- 
ua Ce- morrheen , & votre 

mère Céthéenne. 
toit pas vrai à la lettre que les , 
deicendiffent de la race mau- * 
, fils de Cham. Ils & 
i pour père , lequel 
s & les 
fié- 




juftement attirée. 

Le nom le plus humiliant qi 
prit faint pût donner aux lii 
etoit de les appeller , Race d 
v*n. xîij. naan. Daniel appella ainfi le 
**• mes vieillards qui accufoient 

//.j. x«. cente Sufarine. Ifaïe avoit don: 
Princes de Juda le nom de Pn 
Sodome. On entendoit ce que 
fiôit un reproche aufli honteux 
n'êtes pas les vrais enfans d'Abi 
d'Ifaac, & de Jacob. Vous 
pas Fefprit de ces Patriarches fi 
Vous êtes aufli méchans que b 
minables nations qui ont été ei 
nées en votre prélence , & doi 
avez pris la place. Les Amor, 
les Cithiens , voilà votre origii 
puifque vous avez rejette la 

rl'AhraVmm &• Ap Sptti . il p.i 
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es de la gentilité , avons lavé 
tos taches dans le baptême du 
r ? Quels noms ne meriterons- 
is de porte* , fi nous profanons 
ment de Jefus-Chrift ? Si Ma T.^.f. 
lem ] hoc audivit , quid de nobis 7 '" 
d vocati ex gcntium fordibus 3 
maculam in lavacro falvatoris 
's y fi polluerimus indumtntum 

renons ici à juger de l'état hu- 
oii fe replongent les Chré- 
juand ils dégénèrent de la fain- 
; leur vocation. Avec quelle 
FEfprit de vérité ne nous par- 
1 pas dans les Ecritures , fous 
e des Chananéens , des Egy- 
, des Babyloniens , & des au- 
tions , fi nous méritons que de 
rtraits deviennent les nôtres? 
bnunes Gentils d'origine , & 
îvenons au goût profane de nos 
*s. Nous imitons leurs mœurs 
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(bbftkuons à cette divine loi 
vaines.penfées d'une.téméra 
fophie , qui vient à l'appui 
toute !payenne à laquelle i 
vons pas honte de. nous Kvj 
de Chan&an , &: non de Juda 9 
es-tu digne qu'on te rappel 
amére racine , dontturepre 
avec taAt d'avidité ! C'eft ' 
de cette honteufe tige dont 
cends. Ton père était Amort 
ta mère Cathtcnnt* 

4. Et quando : 4. Lorfq 
nota es 9 in die êtes venue 
ortûs tui nontfi de, au joui 
prœcifus umbili- tre naiffanc 
custuus, & aqud vous a poi 
non es Iota in fa- le canal p< 
luttm 9 nec foie vous tiriez 
falita , ntc invo- riture du fe; 
lutapannis. tre mère. 1 

vez point e 
de l'eau falutaire , ni préfe 
le fel , ni enveloppée de 1; 

Ce verfet ne nous perme 
douter que la naiffance des 
leurs befoins dans cet état , 
tances qu'on leur rend , foie 
gures d'une naiffance d'un a 
dre , & des fecours fpirituels 
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tt faccompagner. Qui de nous eût 

pouffer julques-là Fallégorie } 
is le S. Efprit le fait. Profiterons* 
ts de cette leçon ? Et deviendrons- 
is fpirituels dans la leéhire des deux 
nds Livres que Dieu a mis fous 
; yeux , la Nature , & l'Ecriture 
ite } 

'^or/que vous êtes venue au monde* 
ns le premier fens , la naiffance 
l'Epoufe eft proprement arrivée 
Sgypte , parce que c'eft là que la 
illede Jacob commença à former **.).>. 
grand peuple. Théodoret dans fon 
îmentaire appuyé cette interpré- 
3n. Tâchons , en la fuivant , d'ex- 
uer le refte du verfet d'Ezéchiel. 
)n ne vous a point coupé le canal 
lequel vous tirU[ la nourriture du 
de votre mère. Vous avez partici- 
t l'impiété des Egyptiens. Vous 
s formiez au milieu de cette na- 
u Elle vous portoit comme dans 
fein. Mais elle vous a infpiré Ces 
îrftitions , & les divers égaremens 
en font la fuite, {a) Pcrfonne ne 
t mis en devoir , pendant un tems 
long , de remédier à cette com- 
niçation en vous interdifant tout 

Theidoret. Ab utero ma.erno impicuus atera* 
liment um. 

Tome II, N 



il 



la Loi , comme par des lang< 
blés de contenir , de redrei 
d'affermir vos démarches, (a) 

Ezéchiel nous apprendra da 
Chapitres qui fuivront , [le 
le XXIII.] l'idolâtrie & le; 
crimes des Hraélïtes dans cet 
féjour en Egypte. 

Le Leâeur fe contentera- 1 
nement du fens que nous vt 
donner ? Peut-on ne pas e 
une explication ultérieure • 
détruire la précédente , y aj< 
nouvelle înuruâion ? 
; . Ces paroles , Vous n'ave^ 
lavée dans l'eau falutaire * ni 
par le fel , rappellent fi fenli 
le Baptême , & l'une des pr: 
cérémonies qui l'accompagne 
n'eft pas pofliblc de n'êîre p; 
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tons légales n'étoient pas capables, 
Ime le dit S. Paul , de rendre la 
Science pure. Les Juifs n'avoient 
ic pas dans les cérémonies de la 

une tau vraiment falutaire : au 
l que les Chrétiens font plongés 
S cette eau qui fauve , en aboliffant 
léché. Aquainfaluttm. Revenons 
îc fur les traits que nous avons ap- 
|ués au peuple Hébreu , & qui doi- 
it l'être tout de nouveau au peuple 
rétien. 

Lorfquc vous êtes vtnut au monde , 
Epoufe tirée de la Gentilité , au 
*r de votrt naijjance félon la chair , 
Ire mifere a été extrême. Vous ti- 
a des entrailles de votre mère le 
irin de la concupifcence que l'an- 
mferpent a diftillé dans nos pre- 
iersparens. Cepoifon a paffédans 
>tre fubftance avec la vie. Vous en 
r cz été pénétrée , & lorfque vous 
r cz vu le jour , on n'a pasj eu foin 
fc couper la fitnefte communication 
x péché , par l'expreffe & folemnel- 
• renonciation à Satan , à fes pom- 
ejs , & à fes œuvres. Fous riavtr 
*ïnt été lavée des fouillures du pécho 
riginel dans Veau falutaire , ni pré- 
^unie contre la corruption du fiécle 
v U fil de l'Evangile , ni enveloppée 

Ni} 
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des langes des préceptes de Jcii 

Chrifh 

Il y a des Interprètes qui i I'oc< 
fion de ce verfet fe bornent à des i 
cherches de Phyfique ou cTHifloîn 
comme fi l'Ecriture étoit faite pa 
ne nous parler que de pareils objet 
Les Saints Peres>s'élevoient à des cb 
fes vraiment grandes , & Ton pa 
voir dans S. Jérôme le fens fpiritn 
qu'il donne à l'endroit d'Ezéchielqi 
nous expliquons. Il y découvre « 
effets de l'eau du Baptême , i'efficac 
du fel myftérieux qui doit aflaifonfl 
toutes nos actions , &c. Cet efpritd 
SS. D odeurs qui s'attache au vraibi 
des Livres facrés , eft infiniment fi 
périeur au goût rampant & charo 
de nos modernes critiques. 

5. Non peper- 5. On ne vous 
cit fupzr te ocu- point regardée <Pfl 
lus 9 ut faceret œil de compaiSofl 
tibi unum de his , pour vous rend 
miftnus tuî. Scd quelque une de a 
pro/ecïa es fuper afïiftances,enayat 
fuciem terrœ , in pitié de vous. Mai 
abjeclione animœ vous avez été jetrf 
**« y in die qud fur la terre au jo« 
n *ta es. de votre naiflance 

comme une perfofl 
ne pour laquelle on n'a que du méprt 
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Qui auroit confidéré l'état des Hé- 
tux en Egypte pendant * l'efpa- 

des 144. ans, qui s'écoulèrent de- 
is Tan 1359. on Jofeph mourut , 
qu'à Tan 1513 , où Moyfe reçut 
rdre de délivrer Ifraël , auroit pu 
Dire que Dieu abandonnoit cette 
tion , & n'avoit point fur elle les 
ands deffeins qu'il manifefta dans la 
ite. Les Hébreux étoient opprimés, 

n'avoient plus Jofeph, qui en quali- 
de premier Miniftre du Prince les 
uvroit de fa proteâion. Un nou- 
au Roi s'étoit élevé , & avoit pris 
nbrage de la multiplication des en- 
ris de Jacob. Il les traitoit avec la 
rniére dureté , & cherchoit à les 
terminer. A cette mifere extérieure 

joignoit celle de l'oubli du vrai 
ieu. Les ldojes de l'Egypte paru- 
nt aux Ifraélites , dignes dnom- 
.?"gc. Ils imitèrent dans ce faux culte 

nation régnante dont ils dépen- 
dent , & aucun Prophète , avant 
oyfe , ne parut pour tirer Ifraël 
une auffi profonde mifere. Ainfi 
rfonne ne regardoit ce peuple d'un 
2 de compajjîon : on ne lui rendait pas 

* Nous fnivoiis la Chronologie de la Bible de Vitré , 
ii a été adoptée par M. Buflucc dans (on Diïtour* fur 
iiftoirc Univericlk. . 

Niij 



':** -' " 



194 EZECHIEL,Ch. 
lu ajpftanas les plus séceflaires | 
le ramener à Dieu : ipais il itoit 
Jur la urrt comme un enfant nou 
lement né , & en même tems a 
donné.4vtt mépris. 

Avec quelle juftefle, ces trait 
conviennent-ils pas aux Gentils a 
leur vocation à la foi ? Quel àé 
fement que celui où ils vivoient ! 
fe chargeoit de les inflruire , dei 
montrer la honte de leur état , de 1 
tendre la main pour les aider à es^ 
tir ? C'étaient aux yeux de Die* 
amas d'enfans abandonnés , & je 
fur U ftmrfans affiitance. Telle è 
la mifere des hommes qui fe crojoi 
les plus puifTans , les plus fages, 
plus heureux félon le fiécle. L'E 
ture nous peint leur pauvreté, & 
ignominie, avec ces vives coul 
qu'elle feule fait employer , & c 
peinture 9 qui à commencé dam 
deux verfets précédens , va conti 
'dans ceux qui fuivent. 

6. TranJUns au- 6. Paffant ai] 
um per te 9 vidi de vous , je voi 
u cenculcari in foulée aux ] 
fanguim tuo ; & dans votre fanj 
dixi tibi cum effes je vous dis , loi 
infanguiru tuo 9 vous étiez cou 1 
Fivc* Dixi , in- de votre fang 
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am,tibiinfan- vez. Quoique vous 
ine tuo , vive, foyez , vous dis-je , 

couverte de votre 

fang , vivez, 
7. Multiplica- 7. Je vous ai fait 
m quafi germen croître comme ïïier- 
\ri dedi te ; & be des champs , & 
ultiplicata es, vous avez crû. Vous 
• grandis effec- êtes devenue gran- 
: , 6* ingreffa de > & vous êtes ar- 
, & pervemfii rivée à l'âee où les 
i mundum ma- filles penlent à fe 
$rem. Ubera parer. Votre feîn 
\aintumuerunt) s'eft formé , vous 
" pilus mus ger- avez été en état d'ê- 
inavit ; & eras tre mariée , & vous 
uda & confujîo- étiez nue & couver- 
tplena. te de conftifion. 

Dieu accorda fe proteûion au peu- 
le Hébreu nouvellement né en Egy- 
te. Ce peuple étoit foulé aux pieds , £*©</. j. 
: appliqué à des ouvrages humilians ,1# ,? * 
: pénibles. Cependant les enfans 
ïfraël croiffoient & fe multiplioient 
mime Vherbe des champs > au milieu 
es traitemens les plus durs. C'étoit 
effet 9 non de leurs mérites , mais de 
1 miféricorde de Dieu qui regardoit 
ette nation en pitié , & qui pronon- 
wt fur elle cette parole puiffante, 
\ve[ , vive{ , quoique vous foyez cou- 

N iv 



voit longer à le parer > & à a\ 
Epoux , un chef, un condufte 
rivoit , & c'étoit Dieu mêr 
vouloh être le Roi de cette n 
& qui devoit contra&er avec e) 
alliance folemnelle. Mais a van 
alliance , l'Epoufe étoit nue , < 
verte de confufiop. 

La nudité des Gentils avant 1 
ces fpirituelles , n'étoit pas 
grande. Ils étoient couverts de p 
& foulés aux pieds par les efpi 
purs. Dieu confervoit néanmc 

Êeuples dont il devoit form 
Iglife. II protégoit & faifoit 
l'Empire Romain , où il voul 
cueillir une abondante moiffon 
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u ; & vous ai confidéree. 
us tuum J'ai vii que le tems 

aman- où vous étiez , étoit 
r expan- le tems d'être aimée, 
m meum J'ai donc étendu fur 

& ope- vous mon vêtement, 
\miniam & j'ai couvert votre 
V juravi ignominie. Je vous 
ngreffus ai fait ferment , & 
him te- j'ai fait alHarrce avec 
: Domi- vous,dit le Seigneur 
us y & Dieu , & vous êtes 
liki. devenue comme u- 
ne perfonne qui eft à 
moi. 

M. Buxtorf & Arias Moncanus lui doit- 
rns du fub/tamif. ^morum. Mais cela re- 
né. DODfignifîe *micus y dileStu. Voyez 
des Cantiques. 

>a(fi auprès il vous. C*eft la 
fois que le Seigneur vifite le 
qu'il veut choifir. Voyez la 
5 vifite , verfet 6. 
ne perd jamais de vue les eit- 
; hommes , & fes yeux font 
fur toutes leurs voies. Mais 
- donne pas toujours des mar- 
nfibles de cette attention- 
il montre par certains effets 
ille fur nous , e'eft alors qu'it 
fite % & comme cette marûr 

Nv 



ew. \. Us Hébreux avec fagejfc, & d'ei 

». 10. i*. | eur multiplication, le Seign 

tacha à leur donner une ft 

d'autant plus grande , qu'ils 

plus tyrannîfés par les Eg 

C'étoît là une marque évidei 

protection de Dieu , & la coi 

qu'il ûiipira aux Sages -femn 

ptiennes de réferver, contre 

du Roi , les enfans mâles 

breux , étoit encore une -pre 

le Seigneur vifitoit fan peupli 

La féconde vifite de Diet 

lorfqu'il envoya Moyfe & 

Ttsi iijwJ'aivû [dit-ilà Moyfe, ]1*; 

■■ s. ). » de mon peuple en Egyptt 

» entendu les cris. Connoiiï; 

» fa douleur , je fuis defcendu 

» délivrer de la main des Egyj 

Dans le fecond fens qui a 
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ins dont la puiffance s'accrut , & 
int par degrés au point où elle devoit 
:re portée , pour embraffer dans le 
:in du même Empire la grande fa- 
tille de Jefus-Chrift. Enfin quand le 
îms des noces fpirituelles fut venu, 
j Seigneur vifita d'une manière plus 
articuliére les Nations. // paffa au- 
ris d'une Epoufe qui et oit couverte de 
mfufion. Il la confîdéra , & il vit que 
: tems où elle itoit , itoit le tems <Titre 
imce. LeSvNations s'appliquoient à la 
echerche de la fageffe. Une foule de 
'hilofophes paroiffoient de toutes 
>arts. Ils promettoient d'apprendre 
ux hommes le moyen d'acquérir la 
cience , la vertu , le bonheur. Ces 
^ilofophes fe partageoient en diffé- 
entes feâes ; mais ils fe réuniffoient à 
lonner des leçons de prudence , [fi 
m en excepte les Cyniques , & cer- 
ains Epicuriens qui ont été accufés 
le divers excès.] Les hommes s'ac- 
routumoient à réfléchir aux chofes 
Spirituelles , à s'élever jufqu'à l'Au- 
teur de leur être , à confidérer la beau- 
té de là vertu , & quoiqu'ils mêlaflent 
leurs ténèbres à ces lumières naturel- 
les , c'étoit néanmoins des efpéces 
tfeffais' de quelque chofe de plus ex- 
cellent qui devoit être enfuite opéré 

Nvj 
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en eux. Ttmpus amantium. La barba- 
rie des mœurs , jointe à la groflïéi 
d'efprit , qu'on a remarquées pa 
certains peuples comme étant 
grands obftacles à la propagation 
la foi , ctoicnt bannies de I'Emj 
Romain, Les divers arts cultivés a' 
un extrême foin , l'étude de l'éloquen- 
ce prcfque inféparable de celle de la. 
morale , la pratique des devoirs de la 
fociété , poliçoient les efprits , & I» 
préparoient aux fublimes préceptes 
$U Chriftianiime. On le voit fur-tout 
dans la converfion des plus illuftres 
Pères de PEglife , qui pour la plupart \ 
ont commencé par être formés aux ! 
feienecs humaines dans les. écoles des i 
Gentils , & qui ont enrichi l'Eglifede 
tout ce qu'ils avoisnt pu recueillirde 
précieux parmi les Egyptiens. Fia 
te , & ecce ttmpus tuum , ttmpus aman- 

Il y a de même par rapport à cha- 
que amc y certaines conjonctures plu) 
propres au retoiu - vers Pieu.. Cefont 
ordinairement les- années oii l'on com- 
mence à. fortîr. de la légèreté dix pre- 
mier âge. On eil alors fu/ceprible de 
réflexions.. Oo ouvre les yeux fur la 
vanité deschofes du. monde. Onfenl ' 
£u'U y auroit dans l'amour de la *ér> 
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■ éternelle , de chartes délices à é- 
rouver. S. Auguftin décrit admira» 
lement dans fes Conférions ces mou* 
emens d'un coeur qui entrevoit la 
eauté de Dieu , & qui fait effort pour 
lier à lui» » J'étois enlevé vers vous , c*nftf 
Seigneur, à la vue de votre ravif- /,7,c# l? * 

• fante lumière ; mais auffitôt je vous 
» quittois en tombant par mon propre 
' poids , & ce poids étoit celui de 
unes habitudes charnelles. Je me jet- 
Mois , quoiqu'en gémiffant , fur les 

♦ biens vifibles. Mais je confervois le 

♦ fou venir de votre excellente beauté* 
» & je voyois clairement que vous 
tétiez celui auquel je devois m'atta- 

* cher , quoique je fuffe encore très- 

* incapable d'avoir avec vous une 
» union auffi faînte. » Une telle fini»- 
tîon , que les âmes éprouvent plus 
ou moins avant leur pleine conver- 
fion , forme ce qu'Ezéchiel appelle le 
teins propre aux noces fpirituelles. 

}? ai donc étendu fur vous mon vite- 
ment , afin de couvrir votre ignominie*. 
Quel eft ce vêtement , finon celui des 
mérites , & de la juftice infinie de- 
Jeûis-Chrift ? Quiconque n'eft pas 
couvert de ces mérites. , eft nud* Si s. m*» 
fis Chrijli non habet indumentum , nu- 
dus eft. Heureux celui qui eft caché r[. x«j* 



qui l'accompagne. Et vous i 
nue comme une perfonnc qui t 
que j'ai rachetée d'un grand 
que j'ai tirée de la plus grand 
Cette defcription , qui va 
en encheriffant dans/les ve 
fuivent , a un fens tout a 
grand par rapport au peup 
tien. Car les Juifs , à 1 èxce 
quelques Juftes privilégiés , i 
d'autre vêtement que celui d 
& de fes cérémonies. Or cel 
ne , comme l'on voit , à d 
h*, à. cations' extérieures : & cha 
©■ i». qui dévoient avoir lien jufqi 
ohlIJniversferoit intérieur* 
formé par le don de la vérit? 
ce. Jttfi'uiis earnis » ufyue c 
correcîionis impojîcis. 

o. Et iavi te o.Jevou 
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eau des * purifications légales y 
buillures de l'idolâtrie groffiére 
es par l'adoration du vrai Dieu , 
arfums & les onftions diverfes 
mées par la Loi , font défignés 
ce verfet , félon un premier lens* 
bien les objets du fécond fens 
ls plus importans , & plus pro- 
Dnnésàla grandeur des expref- 
! Je vous ai lavée , ô Jérufalem , 
l'eau du Baptême» Je vous aipuriT 
\ vous commuriicant la vraie fain- 
la juftice du cœur. Je vous ai oint 
huile de parfum , de Tonûion du 
prit, qui exhale en tous lieux 
xr des vertus chrétiennes*. 

int l'alliance contractée au pied de la montagne 
ï y Dieu ordonna au peuple de laver fes vête- 
Lxod. xix. 10. 

• Et vefiivï 10. Je vous ai re- 

) difcolori- vêtue de robes en- 

6* calceavi broderies r & vous 

) janthino y ai donné une chauf- 

RICHE MA H* Acupi&o ; ouvrage fait à 
le , & en broderie. 

CaUttrvi te TA KASCH. Je vous ai donné 
mflure de peaux de TAKASCH. Il cft parlé 
brtes de fwaux [ PELLES TER ASC H I M] 
Exode Chapitre* xxv. S. & xxvj. 14. Elles fu- 
nnéec pour le Tabernacle , dont elles formèrent 
s couvertures. On couvroit au (fi l'Arche d'une 
• TAK-4 SC H y quanJ il falloit la tranfpor- 
jm. iv. 6. S. Jérôme a fuivi Aquila & SymilU- 

traduifcui JANTHIHVM x violets 
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&■ c'mxi te byjfo , fure * magnifique 
6* iniià «(.*») ^ e vous 3Î m i s m 

fubtilibus. ceinture de lin t ' 

vous ai ornée i 
habits[lesplus]fii 

• ^ U Ittni ,™leia. 
(4) MESCHI. On peut **>« ^m S- iMm 
ivers feus que Ici anciens Irne'prft.s ont donné 
mot , ce qui prouve Iinceiiirudc de 11 fignififi 
fiUire. Le S. Dnfltur i> !t Jérermio* j l'iJec i'iui 
A-oîic faifft nh-pind. , cr futllh À «#■ i« <ki 
Le! Critiques modernes n'ont tien d: plus iiTulé i 
propofer. 

il. Et ornavi 1 1 ■ Je voui 
« ornamento , & parée des [ plus 
dtdi armillas in ches ] ornemens 
manibus tais , & vous, ai mis des t 
torqutm clrca cot- felets aux ma: 
lum tuum. & un collier au 

de votre cou. 

n.EtJedi in- 11. Je vou 
muTtm{à)fuptr os donné un ornei 
tuum , & circulas pourvousmetti 
auribus tuis , & le front , & des 
coronam ascaris dans d'oreille,3 
m capite tuo. couronne * éct 
te fur votre tel 

* Httr. une court 

U] Kt'TXM. Ceft un ornement que tel fe.nr» 
[nient fur le vifageun peu m-deflus des lourds. P 
î;oir-ce ureanocau, ou uit croilTinr. ]} tncft 
parle daiu l'Ecriture. Vojici Gcn.fu, Ctt. jexi». 
Joli ïlij. ii.Piov;.4-i.i.lCuUu}..ift.0fleij. 
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tppartenoit donc en un fens à tout 
Ufraël , & il en étoit de anême de la 
beauté du Tabernacle , & du Temple, 
Eïui préfentoient en diverfes manières 
l image de ce que devoit être la Na- 
tion au milieu de laquelle le Seigneur 
«laignoit réfider. 

Il eft vrai que le peuple Juif con- 
<3déré dans fa totalité morale , [ & en 
£dfant abftra&ion du petit nombre de 




Fimagc 

culte figuratif étoit impuiffant pour 
former des adorateurs en efprit & en 
vérité. Mais dans Tordre des ju (lices 
charnelles > comme le dit S. Paul , ce 
peuple avoit une forte de fidélité en- 
vers Dieu. Il le reconnoiflbit comme 
maître de tous les biens temporels. Il 
lui en faifoit hommage par une foule 
d'obfervances & de cérémonies. Il 
fervoit Dieu 9 il le craignoit , en vue 
de ces fortes de biens. C'étoit là la pâ- 
ture de l'ancien Ifraël , & f a gloire Deut. if 
entre les autres peuples du monde. 6,8 * 
Ses vêtemens étoient les œuvres de la 
Loi. Ses pendans d'oreille étoient l'e£- 
péce de docilité que pouvoit avoir 
une foule d'efclaves , obéiffant par 
crainte x & non par amour. Sqs braflïr 



Ce peuple recueilloit de 
Chanaan toutes fortes de 
abondance. Il fe noiirriflb- 
d'huile t & de la plus pure J 
le tems même de fa marc 
défert , il avoit un pain m 
& la manne , quand on l'av 
& fait' cuire en forme de 
Ci*t.xT).tçaux , avoit le goût du 
V' ri s avec t"/*"™ j & celui d'ui 

Ifraël acquit par degrés, 
fous les règnes de David i 
mon , cette gloire qui le r 
bre dans le monde. L'Epo 
foit alors avec une merveil 
té au milieu des peuples, j 
nomtn tuum irtur sentes pro 
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vironnoit , & elle ne pouvoit fe 
er d'admirer la fagèfle qui brilloit 
is toutes fes réponles , Béni /bit le 
vntur votre Dieu , lui dit-elle , qui 
lisfon affection en vous , & qui vous 
ût ajfeoir fur le thrône d'If rail, parce *• *««#• 
il a aimé Ifrael pour jamais. Ainfi x# * 
eu étoit honoré par l'éclat que re- 
ndent fon peuple , & la beauté de 
poufe faifoit rendre à l'Epoux les 
mmages qui lui étoient dûs , parce 
11 étoit manifefte que cette beauté .£*««*• 
toit du Seigneur. € **** 

Après le détail dans lequel nous ve- 
ns d'entrer , le Leâeur eft en état 

juger fi ce premier fens répond 
me manière parfaite aux verfets 
e nous expliquons. 
Quelle forte de beauté que celle d'un 
tuple auffi charnel que les Juifs ! En 
tel fens cette Nation étoit-elle /?- 
mfe ? Comment étoit-elle Reine ? A 
loi fe réduit-on quand on explique 
s fuperbes habits , des vêtemens ex- 
îrieurs du Sacerdoce , ou des orne- 
lens matériels du Tabernacle, ou 
js pratiques infuffifantes de la Loi 
frémoniale , qui n'étoient que des fî- 
ires du culte véritable & intérieur ? 
es Interprètes , pour la plupart , ne 

donnent pas la peine d'examiner 



eft préfenté : comme fi le pc 
tal dans l'explication d'un 
prophétique , n'étoit pas de 
rer jufqu'à quel degré il eft c 
aux événemens ? Eplucher , | 
le font ces Auteurs fur les ve 
& 1 1, ] le fens grammatical d ; 
examiner s'il fignifie de la/oit 
cotton ; quelle forme av.oient 
ornemens des femmes , elle 

2uoi doit fe borner le trav 
iommentateur? Et n'eft-il 
autrement eflentiel d'entrer d 

firit d'une prophétie , d'en 
es traits dominans , & de 
s'ils fe trouvent accomplis pa 
mier effai , oh s'ils ne le font 
tin nouvel ordre , d'une man 
jufte & plus parfaite ? 

Portons donc nos repartis ni 
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pellée aux noces fpirituelles étant 
tivé, Je Seigneur étendit (on vête- 
nt fur elle, & les fidèles forent re- 
lus de Jefus - Chrift. Quicumqut in 
rijlo baptisait cjiis. , leur difoit 
Paul , Chrifium induijlis. Ils furent <?«/. «j. 
'is , non des taches extérieures , * 7 ' 
is de leurs péchés ; non en figure, 
par des purifications légales , mais 
vérité , & par l'efficace des eaux 
Baptême. Ils furent oints d'une huile 
:ellente , de celle dont leur chef 
la fource , de cette huile de joie 
nt les Sacremens , & en particulier 
lui de la Confirmation , font le ca- 
L Quel honneur pour Jérufalem , /• Bkr, 
: ici S. Jérôme , (a) de recevoir ** 
nâion fpirituelle de laquelle vient 
nom de Chrift , & de pouvoir por- 
r le nom facré de fon Maître ? 
Les Nations que le Seigneur avoit 
iparavant ignorées , & qu'il avoit 
iffé marcher dans leurs voies , de- 
inrent le peuple de Dieu , entrèrent 
ans fon alliance , & vparticipérent à 
ous les biens de cette fainte union. 7/2- 
ptffiis fum pactum tecum y & facta es 

U) Sin autem ab un&ione unâiis , id eft Chriftus 
tftellamr , vide quantum profecerit Jérufalem , ut & 
ya unûa oleo fpirituali , Chrifti nomen acceperic. 
*«i»f Jérôme élevé à un jens fpiritucl les vêtement , 
& tontes Us frérogattves de l'Epottfe. 



eft le principe. Ils reçurent è 
fiqut chaujfure de la préparât 
noncer en œuvres , & en ] 
l'Evangile de paix. Ils porti 
tfh. v). leurs reins La ceinture de la véi 
l4# '*' précieufe que le lin le plus 
tijfus délicats , les hautes coi 
ces de Jefus - Chrifl & de fe 
res , les traits exquis d'une fa; 
te célefte étoient le partage 
âmes élevées au-deflus de toi 
la Philofophie & les vertus Y 
avoient pu imaginer de plu 
Indui te fubtilibus. 

Comme une autre Rébec 
poufe fan&ifiée par l'Efprit < 
étoit parée de braffclcts. L'on 
comment les œuvres de û 
étoient faites avec grâce , ât 
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iar les plus riches p indans. La 
Te préfidant à toutes les penfées 
un ornement de tête , & en diri- 
Ies paroles elle formoit comme 
tôlier autour du cou. L'humble 
[ion à Dieu , TabaifTement fous 
iin , l'hommage rendu à celui 
topére en nous le vouloir & le fai- 
tfaifoit régner les fidèles , & met- 
fur leurs têtes une couronne de 



[on- feulement ce qui eft moins im- 
it dans la doftrine , mais encore 
t'elle renferme de plus excellent 
plus rare , étoit abondamment 
luniqué aux Chrétiens. Ils é- 
lt nourris de la plus pure farine. 
fétoient de miel & d* huile , des vê- 
les plus confolantes & les plus 
ices ,~de la manne célefte cachée 
le Sacrement du corps & du fang 
lefus-Chrift. Similam , & mel > & 
comedifli. Rien ne manquoit à 
>ufe en aucun genre de grâce. 
facti ejlis , diloit S. Paul , in 
ni verbo & in omni fcitntia , ita ut * 
Uvobis défît in ulla gratia. 
^Quelle admirable beauté ! Elle jet- 
ât dans le monde un éclat qui atti- 
les infidèles. La foi des Saints 
annoncée de toutes parts. Les 
Ténu II. O 



i.Cor.L 



thTement des pafiïohs , dans 
phes remportés fur le mond 
■pniflanccs des ténèbres. 

Outre ces beautés fpiriti 
culte même extérieur dev 
magnificence extraordinaire 
des Temples élevés en tous 
enrichis d'ornemens préciei 
l'Epoufe parvint jufqu'à ê 
par la punTance dont elle j 
que les Empereurs firent f< 
authorité à fa grandeur. EU 
peclée -, çonfultée dans la 
de fes Pafteurs , écoutée ; 
miflîon. Les Officiers les pli 
de l'Empire , les grands du 1 
Sages & les Savans venoiei 
dre les dîfciples des faints 1 
Il n'y eut pas jufqivaux 
dont la haute faeefîe efFac 
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lées avec le Seigneur. Mais toute 
:ette beauté , & fur-tout l'intérieure» 
cule digne d'être admirée , ne venoit 
[ue de l'Epoux , & ne de voit fervir 
ju'à relever fa puiflance & fa bonté. 
Petfecla eras in duorc meo quem po- 
f miram fuptr te. 

Nous venons de fuivre pas à pas le 
texte d'Ezéchiel. Je ne crois pas qu'on 
nous contefte la vérité d'une telle ap- 

Ëication. Les objets y font non-feu- 
ment d'un ordre très- relevé , mais 
encore fi juftes & fi proportionnés à 
la parabole prophétique , qu'ils fe 
jrefentent comme d'eux-même dans 
l'explication de cette myftérieufe 
image. 

1. , » 

ARTICLE "III. 

Les infidélités de VEpoufe. Les divers 
reproches qui lui font faits. Les /u- 
gemens que Dieu exerce fur elle. 

IL faut diftinguer dans les repro- 
ches que Dieu fait à fon Epoufe 
des infidélités de différens genres. 
Nous aurons foin de les examiner 
; ^parement. Cela nous donnera lieu 
de fou-di vifer enplufieurs 'Seôions le 
prêtent Article , qui par lui-même fe- 

O ij 
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roït trop long , puisqu'il s'étend de- 
puis le verfet i 5. jufqu'au 53. 

Section première. 

Confiance en foi- même. Amour 
de V indépendance. 

If, Et habens ij. Après cela, 
fiduciam in pul- ayant misvotrecon- 
cntudinetua^for- fiance dans votre 
niât j es in no- beauté , vous vous 
mine Cuo. êtes abandonnées ia 

fornication en votre 
nom. 

[ Nous réfervons la fuite du verfet, 
qui doit être traitée à part, j 

Telle eft la funefte origine des plu! 
grands excès. L'orgueil , la vaim 
complaifance en fa propre beauté , li 
fauffe force par laquelle on compti 
fur foi-même , paroûTent ordinaire- 
ment des défauts légers. On eft pei 
' effrayé de ces funeftes difpofitions 
On les traite avec indulgence , & 
dans foi-même , & dans les autres 
Apprenons de l'Ecriture à connoîtr 
tout le poifon de cette élévation p 
térieure du cœur. » Quel danger 
» dit faint Jérôme , de s'appuyer fu 
» fa propre beauté , au lieu <le a'ei 
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►» pérer qu'en la feule miféricorde 

>* de Dieu ! Grande diferimen non in 
»» Dci cUmtntia > fedinfuo dteort con- 
pffidere. 

David au milieu de fa gloire difoit , 
Je tu ferai point ébranle. Mais le Sei- 
gneur ne fit que détourner fon vifage, 
w il fut aumtôt rempli de trouble. 
iSalomon tomba fans doute dans cet 
orgueil , puifqu'il fut livré à des dé- 
jcglemens fi honteux. Ce Prince éle- 
W au comble de la fagefle , des hon- 
neurs 9 & des profpéntés de tout gén- 
ie , fe complut en lui-même , & cet 
•Tant de trembler fous la main du fou- 
verain Maître , il fe livra à la volup- 
té. Son cœur en devenant charnel 
perdit par degré fa lumière , & mérita 
de goûter la monftrueufe philofophie 
oui enfeigne à tolérer les religions 
étrangères , & à les allier même avec 
la véritable. 

.' Salomon orgueilleux eût pour fuc- 
cefleur un fils non moins fuperbe que 
lui. On fait la réponfe pleine de hau- 
teur qu'il fit au peuple par le confeil 
de jeunes gens auffi vains que le Prin- 
ce qui les confultoit. Le peuple de fon 
côté en fecouant le joug , & renon- 
çant aux prérogatives de la maifon 
de David , manifefta l'enflure de fon 

Oiij 



Ainii les Tribus devenoîf 
hes , auflï - bien que leurs 
JPEpOllfe en fi confiant en 
Statut , fît voir combien é 
jj>«w. .table h prédiction de Mo 
'* ' pfttple bien aimé t'efî révo. 
Dieu , après J être mgratffc. A 
-été dans, l'abondance t il a 

■ né fort Créateur-, 6* celui q 
faavi. - ( „ 

Il feroit à fouhaiter que 
-tiens n'euflent pas imité l'oi 
Juifs. Mais l'hiftoire ne noi 
que trop de preuves de la 
.d'ailleurs fi connue * que 1 
nouveau étoit figuré par 

■ non-feulement dans le bien , j 
:dans le mal. Ce terrible r 
Vous ave^ mis votre confiance . 
haute , n'a été que trop vé 
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enflé leur, cœur. En voyant tout le 
monde à leurs pieds , ils le font ac- 
coutumés à refprit de domination. Us 
ont cherché à étendre leurs droits. Ils 
les ont portés au de-là des bornes lé- 
gitimes. Ils ont confondu leur propre 
gloire avec celle de Dieu , fans s'ap- 
percevoir qu'ils étoient le jouet de 
rattachement injufte à leurs intérêts 
particuliers. Ils font devenus témé- 
raires , impérieux , affeôant une do* 
mination fouveraine , peu attentifs à 
dépendre des vraies régies. Ils fe font 
imaginés pouvoir difpofer de ces ré- 
gies à leur gré. 

Par-là on s'eft ouvert la porte aux 
^grandes infidélités dont Ezéchiel va 
parler dans'la fuite de ce Chapitre , & 
"qu'il commence â décrire dès le ver* 
tet 1 j. que nous expliquons : Vou$ 
Vous êtes abandonnée a la fornic&m 
tion en votre nom : ç'çfl-à-dire , vous 
ïvez violé la fidélité qui m'étoit due * 
& vous avez aimé à vivre dans Pindé* 
pendance , au lieu de vous foumettre 
à la volonté & aux loix de votre; 
Epoux, (a) 

(*). Grotius. ( In nomîne tm ) quafi tui juris efljès > • 
k Bon ioinuriti pocciljcc. 

Oiv 
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Section II. 

Projlituùons multipliées, 

[Suite du -p. Vous vous è 
iy~\Ettxpofui- proftituée à tous 

fil fornicationem paiîans pour ê 
tuam omni tran- affervie à leur pat 

feunti , ut ejus fion. 

fierts. 

Une Epoufe , une Reine changée 
en femme débauchée! Quoi de plut' 
affreux ? C'eft là néanmoins la peintu-' 
rede Jérufalcm. Peut-on tomber dans 
un te! abyi'me , après avoir été élevé 
i\ haut ? 

Nous lifons avec étonnement les 
abominations dont les Rois dejuda, 
& leurs fujets fe rendirent coupables. 
Un Achas , un Manafles , étoîentdes 
ftionflres. Le zélé de Jofias n'empê- 
cha pas le retabliffement de l'impiété 
fous le règne de fes enfans. Car Je- 
rtifalem revenoît avec une pente in- 
croyable à fes honteufes proftitutions, 
■. ij.i!. & ilyavoît, dit Jéremie, autant à 
faux Dieux , que de villes dans Juda. 
Et nous autres Chrétiens , pouvons- 
nous lire fans une extrême conrufion 
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s infidélités de nos ancêtres. Qu'eft 
avenue la multitude des pécheurs 
ui ont deshonoré la Religion , il non 
ne Jérufalem infidèle, & couverte de 
1 honte de fes crimes ?* Ges préva- 
sCateurs ne fe font-ils pas livrés à 
Jutes les vanités, & ? toutes les &•*§** 
ipidités du fiécle ? Expofuifti forni- Vtr,% M * 
wàonem tuam omni tranftunti, ta ejus 
pts. E'ambition , l'orgueil , l'amour 
e l'argent , les déréglemens les plus 
roffiers , aprè avoir ravagé le peti- 
te , ont pénétré jufques dans 4e 
wâuaire. JLe Clergé en a été infec- 
i; & malgré les gémiffemens des 
saints fur de fi grands maux , mal- 
jré les réglemens des Conciles, & 
es efforts des grands hommes que 
)ieu fufcitoît pour faire revivre la 
rareté des mœurs , l'iniquité s'éâ 
«rpétuée , & a défiguré en mille 
ûaméres la face du ChriAianifme*. 



Section II L 

Profanation des dans de JDictr* 

*■-./• 

Ify.Etfumensdc 16. Vous avez 

yiimenris tuis % pris de vos vête- 

tiftl ùhi cxccl- mens * que vous a- 




d'une ma 
o a jamais vue , < 
verra jamais. 

•THEIOVHOT. TH*iLOV,hf/ 
mtdxuUi Ulii rtfftrfum. On voi[ bien 
phere ; e'ell île parler de l'allernblage 
ces dtf vfirtaeiis île l'Eponfe , coului 
tic «l< ivec une yarifce de couleurs , 

Tout ce que Dieu avo 
ion peuple eft employé à 
facrileges. Le-^. 16. par 
mais. Le 17. des ornune 
d'argent. Le 18. & le 19. 
riturc que TEpûuie avoit re 

/^>a* awj /»rà A vos v< 
/•o»/- *n j^ire /w onumtns 1 
iieux. Dans le fens qui 1 
juifs , ces vèttmtns ont 1 
fens. i°. Ils défignent U 
des Pontifes cV des T.pvi- 
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?nt ordonnées à tous les Ifraéli- 
& qui dévoient être leur gloire, 
les œuvres de l'homme fervent //. 1* «. 
vêtir l'homme , & Ton eft nud , ***«: «▼•• 

1 ( SIX o 

1 le langage de l'Ecriture , cjuand nj. 17. xs« 
*'eft pas couvert des œuvres de 
ce. 

'on doit réunir l'une & l'autre 
fîcation , pour expliquer les vi- 
ns dont Jérufalem a fi indigne- 
t abufé. En combien de manières 
s Epotife détourna -t-el le à des fins 
itimes , & les prérogatives du fa- 
oce , & tout ce qui faifoit par- 
du culte qu'elle avoit reçu de 
u ? Les Rois de Juda entraînèrent 
; l'idolâtrie qu'ils aimoient , le& 
iftres du Temple. Achaz engagea Mê ^ 
rand Prêtre Urie à fubftituer à xvj. 10. i* 
rien Autel des holocauftes , celui 
: il lui envoya le modèle de Da- 
. Ezéchiel nous a dépeint air 
p. VIII. Ie9 différentes profana- 
s introduites dans le lieu Saint ,. 
doute par la négligence , & mê- 
par l'approbation des Prêtres , qui. 
rient dû s'oppofer de toutes leurç 
es à ces prévarications. Jufque$ 
» les yeux de Dieu , en pro&noit 
[u'iLy avoit de plus facré. A côté 
l? Autel ^ on. avoit érigé l'Idole, de; 

O vji 




leurs entre le veltibule ; 
tournoient le dos à la Majei 
pour adorer le foleil levant 
toit fur les hauts lieux où 
avoient leurs temples , les < 
offrandes qu'on aurait dû n 
Seigneur. Le même peupli 
fentoit fes victimes à l'Autt 
vivant , les préfentoit ai 
qu'il s'étoit fabriqués. Ainl 
prenait de fes véttmtns ce qi 
loit , & tn ajfembloit des mo, 
eoufus pour en orner les o 
culte illégitime. 

Ce bifarre & monftrueux 
ge formoit une infidélité d 
ce toute finguliére , & dor 
voit point d'exemple panr 
tions étrangères, Ces Natic 
pas dépofitaires du vrai ci 
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à ÏÏEpoufe dans le verfet gîte nous 
>ns de s'être plongée dans la profti- 
ion d'une manière qui eft inouie. 
-nicata es , ficut nom eft factum , ne- 
futurum eft. 

ii cette peinture ne nous touche 
: , nous qui avons beaucoup plus 
11 que les Juifs , fi nous nous 
yons en fureté fous prétexte qu'il 
ft plus queftion parmi nous d'ido- 
matérielles , il faut que notre ftu- 
ité foit grande , & c'eft elle qui 
t le comble à nos maux , en nç>u$ * 
rtant un bandeau fur les yeux, 
rit Jérôme étoit très-éloigné de cet 
iu élément dans la leâurë des pro- 
mues. „ Nous couvrons > dit-il , de Sm j^ 
os vetemens Us images des faux t. 3. ^ 
~>uux , toutes les fois que nous 7M * 
aifons fervir l'extérieur des ver* 
us ^omrae la prudence , la tem- 
\êrWcs , la force , la juftice à cou* 
Tir la méchanceté d'une doârine 
>erverfe & hérétique , faifant par 
à illufion aux fimples , que ces 
>eaux dehors empêchent de fe pré- 
:autionner contre le poifon des.vi- 

Cette ouverture pour un fens qui 
it fi vivement nous intéreffer , peut 
nner lieu à des recherches plus 



• • 
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étendues. Elles ne fcrbnt pas fort <fi£ 
ficiles à quiconque fera réflexion à 
description que nous venoas de fiwr, 
des infidélités des 7tû&* - 

17. Et tuliJH 17. Vous am 
tojfit <&a>rtf au prislesornetmensde 
46 auroineo r afi- ryotre-gloire qui t* 
pu arginto mco toient faits de fl* 
fum dtditihi * 6* or & de mon argot 
/fcjjffi tiii ïma- aue je vous arotj 
jMt* mafculinas % donnés > & vous m 
4tformcata es in ave* formédes ju»;| 
ttï» ges d'hommes a»*i 

Selles vous TOtti 
>* proftituée. 
xZ.EtfumpJifi ig. Vous m 
veftwunta tua * pris vos vêtement 
multicoiùria , 6* de diverfes cou* 
cpcruifii Ulas ; 6- leurs * * & vous en 
Wta/a /8*j//b j e^ avez couvert ce* 
thymïama mtum images , & vous a» 
pofuifi, corameis. vez mis mm huile 

& mes parfums de* 
vant elles- 

* Hebr. **«/>*#*. ♦ Htbu brodés. 

19. ifr pantm 19. Vous, leur ave* 
mtum qutm dedi préfenté en oblatiûfl 
ûbi yfimilam 6* d'agréable odeur, le 
oUum &<mtl>qid* pain que je vous ai 
eus cmanyi u » donné , la plus purt 
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rofuijH in conf- farine, l'huile & le 
pê3u torum in o- miel dont }e vous ai 
doremfuavitatis; nourrie. Voilà ce 
Etfachan efi , ait que vous avez fait , 
Dominas De us. dit le Seigneur Dieu. 

L'Efprit Saint remet devant les 
yeux de fon peuple une multitude de 
lacriléges & de prévarications. 

Arrêtons-nous d'abord au premier 
fens. Les vafes & les autres richeffes 
du Temple, paroiflent défignés par 
cet or & cet argent qui forment les or- 
nemens de l'Epoufe. Combien de fois 
les Rois de Juda ne prirent-ils pas ce 
qu'il y a voit dans le tréfo*de la mai- 
ion de Dieu , pour le faire fervir à 
leurs vains projets. L'impie Âchaz en 
particulier prit tous Us vafisfacrés > & %. jw.. 
les ayant brijls , il fit fermer les portes "*"!• *«• 
du Temple , & drejfa des Autels dans 
toutes les places de Jéru/alem. <£)uand 
l'idolâtrie prenoit ainfi le deffus , le 
peuple alloit offrir aux Idoles muet- 
tes les oblations d'huile 9 de miel , & 
de ta plus pure farine. L'encens & les 
parfums étoient brûlés fur ces profa- 
nes Autels 9 & Ifraël étoit affez feveu- 
Î;le pour rendre hommage à des Dieux 
burds , des biens qu'il tenoif du meil- 
leur de tous les Maîtres. ' x ... 

Paflbns au fens fpirituel. L'Epoufe 
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donne à des Dieux étrangers lu «• - _ 
ne mens de fa gloire , les braffelets , fa - 
pendans, fa couronne , lorfqu'elle fw -^ 
hommage de fes œuvres , de Tes mé- - 
rites, de fes vertus , à un autre pria- --_ 
cipe que le fouverain Etre , feulî • 
iburce primitive & efficace de tout le = i 
bien qui eft en nous. Les vains fyûê- V^ 
mes que l'on ie forge fur une matière t- 
auffi importante , font des efpéces | - 
d'idoles faites avec l'or & l'argent qut j^ 
le Seigneur a donné à fon peuple. Jk U 
euro meo , arque argento meo aux dià V 
tii/i fecijli tibi imagines , &c. L 

Selon une autre vue , l'or & ?» '■ 
gtnt de I'Epoufe font convertis en \ 
idoles» quand on fe fert des revenus j 
Eccléfiaftiques pour une magnifiées- I 
ce toute féculiére. Quel fcandale de 
voir les vœux des fidèles , & le pa- 
trimoine des pauvres ,. deftîné à con- 
struire de fuperbes palais , à planter 
de magnifiques jardins, à entretenir 
- une table fomptueufe ! Comment 
ofe-t-on facrifier aux pompes du fic- 
elé des biens qui appartiennent à 
Dieu , & qui lui ont été confacrés 
d'une manière û fpéciale ? Fous avt{ 
fris MQK or 6* M0X argent. 
*- *■* Saint Jérôme & faint Auguâin- dé- 
CJZ'Z couvrent dans cette infidélité de i!£- 
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fe , l'abus que Ton fait de la doc- *. ** **p. 
e des Ecritures , pour établir des ?;££?. 
mes faux & trompeurs. Car les p. tu. 
Pères étoient pleins de l'efprit qui 
rche dans les prophéties un fens 
vé & fublime , dont celui qui re- 
de les Juifs n'eft que Técorce. Nous 
imes donc les difciples de ces 
nds hommes , lorfque nous fuivons 
r méthode dans l'explication des 
^tures. L'on entend aifément ce 
; fignifie l'abus des autres dons faits 
Epoufe. 

J huile fainte eft profanée , lorfque 
faints Ordres font donnés à d'indi- 
s Miniltres , par des motifs tout 
nains , & félon les vues dont les 
y es de ténèbres font les fecrets 
îgateurs. 

,e pain celefte de PEuchariftie , ce 
nent fi pur & fi excellent eft pré- 
té aux Idoles , quand il eft reçu 
s une confcience impure , oii le 
nde règne avec fes cupidités. 
Lnfin , V incens deftiné au Seigneur, 
ft que trop (ouvent employé à re- 
er ce que le monde eftime ; à flat- 
les Grands ; à approuver les maux 
me les plus dignes de larmes. Cet- 
dernière forte d'infidélité met le 
mble aux autres , & les égareroens 



r 
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font fans remède , lorfque l'on 
ble d'éloges ce que Dieu maud 
que l'on canonife ce que l'efpri 
reur a enfanté contre les intérêt 
rente & de la juftice. 

Section IV. 

En/ans facriJUs aux Ido/ù 

10. Et tutifîifi- 10. Vous av 

lias tuos , & fi- vos fils & vo 

lias tuas qitas ge- à qui vous 

ntrafïi mihi, &im~ donné la vie , 

molafii eis ad de- m'appartenoii 

vorandum. Nitm- vous les avez 

quidparva tfifor- lés aux_ Idole: 

nicatio ma. ? être dévorés [ 

feu. ] Votn 

nication n'eft-elle de 

bien criminelle ? 

tl. Immolafti zi. Vous 

jUias mtos , & immolé mes e 

dedijli illos , * & vous les 

confierons eis. donnés aux li 

en les leur * 

crant. 

* Hebt. VI trmafin * Htb. In les Faif 
ftitrti toi ( pet ignem ) pat le feu , en l'ho 
Util. faux Dieux. 

■ Jérufalem ne le contente p 
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r fon Epoux. Elle eft enco- 
î & cruelle envers fes pro- 
îs. Elle a voit enlevé à Dieu 
e qui lui étoit du pour tous 
ts. Maintenant elle étend fes 
fqu'à lui ôter la poftérité 
îft la mère. 

't^pris vos fils & vos filles , 
a ne noie ne. Je devois être 
•mme le Père de tous les en- 
[uels vous aviez donné le 
re fécondité venoit de moi , 
e de votre famille étoit d'ê- 
jpreMaifon. Mais vous ave^ 

poftérité pour endifpofer 
; caprices. Vous avez ofé 

des Idoles , ceux & celles 
aviez donné la vit* Achazft *:.,*** 
ont fait paffer leurs en/ans ib. xxxvii). 
, félon les facril^ges coutu-* 
fations. La vallée de Tophét 
inée à ces abominables fa- 
9n y a porté l'iniquité juf- 4. *•&• 

fFer les plus vifs tentimens 31 ^;. 1 ^ 
ire , & l'on a vu des parens m. 
eux - mêmes jufqu'à jetter 
k leurs filles dans le feu qui 
1 l'honneur des faux Dieu*. 
>arbâre & inhumaine -, com- 
tu pu immoler à des efprits 
g , de foibles enfans , inca- 




foit vous-même qui jettiez 
core tendre dans le feu des 
dans les dangers des fpeâa 
tous les périls d'une vie r 
Faut-il que ce foient v< 
mains qui fajfent pajfer par 
que vous devriez chérir pi 
trevie ? Des enfans defti 
les enfans de Dieu , devei 
fans du démon , confacrés 
heure à Ton fcrvice , élevt 
maximes ,' & dans fes cupit 
horrible détordre ! 

A des maux déjà fi grar 
gnent dans certains tems 
d'un autre genre. Quand 1 
tournent en régies , & que 

^/•/•rpAttpp nu fa fair un 
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9 & Ton n'eft point content juf- 
ce qu'on ait précipité de jeunes 
mnes fans expérience dans la 
me d'un faux zélé. Quel abus de 
;ufte titre de Père & de Mère dans 
Te de la Religion! O Jérufaltm , 
jrnication n'eft- elle donc pas bien 
inelle ? C'eft Ezéchiel qui parle , 
on comprend les fens variés & 
fonds du reproche qu'il fait. 



Section V. 

gratitude envers Dieu. Jérufalemperd 
de vue fin ancienne mifere. 

12. Et * pofi 11. Et après tou- 
nes abomina- tes vos abomina- 
ncs tuas , & tions , & vos profti- 
nicatïoncs non tutions , vous ne 
rteordata die- vous êtes point 
n adolefcentiœ fouvenue des jours 
r, quando eras de votre jeunefTe > 
da , & confu- quand vous étiez 
ne plena , con- nue , pleine de con- 
Icatainfangui- fufîon , & foulée 
iuo. aux pieds dans vo- 

tre fang. 

* Hcbr. Et cum omnibus abominât ionibus fuis , &C. 
cft , MdHifi MbQmnAÙonibn mis , *c. 
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Lorfqu'oa confidérç Us dér 
mens anreux auxquels FEpoufc 
livrée , oâiçsoit porté à ne 
que aucun compte de la faute qui 
eft ici reprochée. Cette faute coa 
dans l'oubli de l'ancienne mifére. 
rùfalem pe (e rappette plus l'état 
ploraJ^te oii elic étoit réduite , & 
devient indtSercate « pour la 
toute gratuite qui l'a tirée d'un 
me de maux. Une telle difpofitio^ 
qui prend la place de l'humilité & 
la reconnoiiTançe , eft mife par fi 
prit de Dieu au rang des plus 
infidélités. Et après toutes vos 
nations , & vas proftitutions , vous 
vous eus point fouvenue des jours 
votre, jeunejfe. 

Appliquons-nous à nous-mêmes 
paroles du Frophéte. Nous fo 
ces enfans d'ifraël -, dont il eft 
ff. lxxvij. dans un Pfeaume ; » Qu'ils ont oubl 
» les merveilles du Seigneur , & l 
». biens qu'il leur a faits ; Qu'ils ne fe 
» font point fouvenus du jour 011 il te 
» a rachetés de la puiffance de leurs 
» ennemis; Qu'ils ont perdu de vue 
>► le Dieu qui les a fauves. « 

Il n'eft que trop ordinaire de voir 
des perfonnes , qui ayant reçu dans 
le tems de leur converûon des mar« 
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fignalées de la bonté de Dieu , 
bnfervent pas le précieux fouve- 
je leur première indignité. Il n'y 
n néanmoins qui doive nous tou- 
• plus vivement , que l'ineffable 
ité qui élevé à la qualité d'Epou- 
des âmes couvertes des ibuillu- 
iû péché , plongées dans les plus 
fles ténèbres, & profondément 
gxnies delà juftice. Rien ne doit 
plus intimement gravé dans le. 
ir de ceux qui ont été tirés de la 
itude d'Egypte , que l'idée de 
:ablement d'un tel efclavage , & 
a puiffance qui a rompu des chaî- 
fi dures. » Je vous louerai Sei- E*w*.xiij, 
leur , & je vous rendrai grâces de 3 * 
►ut mon cœur ; je glorifierai éter- 
*llement votre nom , parce que 
Dtre miféricorde fur moi eft très- 
rande , & que vous avez tiré mon 
me de l'enfer le plus profond, « 
tte prière devroit être celle de tous 
jours. 



fttf EZËCHIÉL, Cvcitii 



Sec ri on VI. 

IjEpoufe Dut fié tllt-mim* fis 

_. titis > & Us propofc à totuk 

fans pudmr , & fans reumu. 

* • 

13. Et éucidit 13. Et après 

poft omntm mali- tes .ces mécha 

tiamtuam ; ( V* % tés; [Malheur* à 

vm iibi,ait Domi- heur à vous; , û 

nus D tus:) '• Seigneur Dlctt^ 

24* Et édifi- 14* Vous 

c^fc tibï (a) A/- êtes bâti ud 

panar , & ytcj/S finie , & VouiH 

/ifo' (b) , proftibu- êtes préparé 

lum in cunctis maifon d'uni 

p Lattis, ' dans toutes le 

ces publiques. 

U) Le mot Hébreu G A S fignifîe un lieu en 
d'éminenec \ le dos du corps humain ; une roon» 
il marque les Temples des faux Dieux , {tarés W 
montagnes , ou b«us en forme de dôme. U£4f 
tiki fomuem. Buxt. Ar. Mont. Les LXX- flr les 
dtns Interprètes ont traduit comme S. Jérôme. 

(b) RAMA H. Exceljum i de ROVM, EU» 
tjje. Ce font les Autels élevés dans Us pLuts f& 

4JUCS. 

xj. Ai omne 15. Vous avci 
caput via , œdifi- dreffé à l'entrée de 
cajli * fignum toutes les rues les 

* Helr. *dific*J?i txcelfum t*tm. RAMA H,cot*i 
me au f . précédent. ' 

marques 
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imstuty marques publiques 

Inabiktn de votre proftitu- 
decorem tion. Vous avez ren- 
• diviJîJH du votre beauté a- 
os omni bominable. Vous 
d 9 & vous êtes abandon- 
afii for- née à tous les pat 
s tuas, fans , & vous avez 
multiplié vos forni- 
cations. 
Zt jforni- i6> Vous vous 
um filiis êtes proftituée aux 
, vicinis enfans de l'Egypte , 
ignarum vos voifins , & qui 
; & mul- ont de grands corps; 
fornica- & vous avez corn- 
'uam ad mis infamie fur in- 
un me. famie , pour irriter 

ma colère. 
ceego(jà) N 27. Mais féten- 
nmanum drai ma main fur 
perte, & vous , & je vous 
juftifica- ôterai votre juftice f 



\ Ecct ego exttndi , &c. Traduifcz de mê- 
bit : Etabfiuliy &c. Et dedi te y &c II 
le Prophète a en vue des événemens déjà 
s le règne d'Achaz , quand les Philiftins 
(îeurs villes de Juda , & que Dieu appefan- 
1 fur Jérufalem en cane de manières. Voyez 
;VIII. tout entier du fécond Livre des Pa- 
s, & en particulier le ir* 18. où les rava- 
HfUns font marqués. 

.IL P 



r 
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tionem (a) tuam , & je vous lii 

& dabo te in ani- la puiffance 

mas odientium te lesdesPhilift 

JUiarum Palœfii- vous baïffeni 

nttrum , quœ eru- rougUTent dt 

befcunt in via tua conduite crsr 

Jcelerata. 

(d) Hebr. El tbjldi $*tnt»m IHnm. Eïp. 
nf raie qui paroît marquer ce que Dieu devi 
à (on ripoufe en venu Je l'alliance conte 
elle. La LXX , -4*ftr*m ItfjtiiH* lut ; ce ( 
tome 6c Tlieodorec entendent du culte men: 
eéremonies de la Loi. 

28. Etforni- 18. Et 

caca es in filiis pas encore ( 

Ajfyriorum , eô te, vous voi 

qubd needum fue- proftituée ai 

ris expkta , & fans des AIT 

pofquamfornica- Et après cett' 

ta es , nec fie es titution , voi 

fatiata. vez pas enec 

contente. 

19, Et muai- 19. Vous 

plicafii fornica- multiplié les 

tionem tuam in de votre fotn: 

terra Chanaam dans la terre d 

cum Chaldœis , &■ naan avec le 

nec fie fatiata es. déens ; & apr 

même vous 

pas été fatisfi 

30. In quo 30. Commi 
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tundafo * cor rifierai - je votre 
mm , ait Domi- cœur , dit le Sei- 
*s Deus ? tùm gneur Dieu ? puif* 
yàas omnia kœc que toutes ces ac- 
Hramulicrismi- tions que vous fai- 
tricis , & pw- tes font celles d'une 
cis. femme débauchée , 

& qui a banni tout* 

pudeur. 

' Hcbr. $ff«J« Unguidum cor tmm / id eft , «grw* 
libidine/BuiL Groc. 

Les -crimes de Jérufalem devien- 
nt fi publics , qu'elle n'en rougit 
us. Par-tout s'élèvent des temples , 
des autels , à l'honneur des Idoles» 
e font comme des maifons de pro* 
tution où l'on enfeigne & oh l'on 
atique un faux culte. On imite les 
ations dans leurs égare mens. Oniait 
Uance avec leurs maximes & leur 
induite. Une turpitude eft fuivie 
Une autre. La licence eft infatiable, 
. n'a plus de frein. Tels font les traits 
le le Prophète vient de nous mon- 
çr. Ici fe préfente naturellement une 
fficulté qu'il eft bon d'éclaircir. 
Nous avons fous les yeux l'hiftoire 
tfraël. Nous voyons ce que l'Ecri- 
re rapporte de l'idolâtrie de ce peu- 
e, de fes divers traités avec les 
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Puîflances voifines , & de 1; 
ce qu'il avoit dans les fore 
grands Empires. On fait au fi 
rufalem en cherchant l'alliar 
Nations , leur envoyoit foi; 
du Temple , & les vafes co 
Dieu ; qu'elle s'imagino 
s'accommoder aux mœurs d 
riffantes Monarchies , & inv 
Divinités qui étoient refpei 
miellés. Or ces faits ,& au 
blables , qui fe trouvent da 
vres des Rois & des Paralip 
font-ils des proftitutions afle; 
pour mériter d'être décrits 
Ezéchiel vient de le faire r ! 
pritlanTé à lui-même auroit-i 
parlé d'une manière fi vive , 
nante , fi capable de caufe: 
grande horreur ? 

Apprenons des SS. Proph» 
ger des égaremens du peuple 
comme Dieu lui-même en ju 
tons combien font affreux a 
de Dieu les principes de t. 
étranger ; quelle impudence 
enfeigner des infidélités don 
Vroit rougir ; quelle corruj 
cœur fe trouve dans ceux qu 
nent les autres dans ces 
lions i combien, les allîanc 
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*eur & avec le monde font abo- 
ables , & févérement condam- 
s par celui qui feul mérite d'être 
ioré & aimé comme le véritable 

>ux. 

les réflexions ont une application 
irifefte au fécond fens que nous 
rons dans cette prophétie. Elles 
vent exciter en nous une fainte in- 
nation contre tous les crimes qui 
honorent notre alliance avec Je- 
-Chrift. 
► Von se bâtit , dit S. Jérôme ; rerf. i* 

>N LIEU DE PROSTITUTION , ET hit! T. £ 
W LE PLACE A L'ENTRE 9 E DEh**°* 

toutes les rues > lorque l'on 
ibufe des témoignages de PEcri- 
ure pour enfeigner une mauvaife 
loftnne. « In omnibus viarum prin- 
iis fabricatur lupanar fuum , qui 
pcrvcrjîtaum doclrinœ , tefilmoniis 
ik abutitur S cripturarum. Je n'ajoute 
n à cette explication donnée par 
n des plus grands D odeurs de 
iglife. Le Lefteur fe fervira aifé- 
snt de cette lumière pour fuivre 
détail des verfets que nous avons 
>. 
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Section VII. 

L'Epoufe paye ceux à qui elle 
s'abandonne. 

3 1 . Quia fa- 3 1 . Car vous vont 

kr'uafti * lupa- êtes bâti un Heu * 

nar tuttm in-ca- infâme , & vou 

pile omnis vice , vous êtes fait UM 

& \ excdfum maifontélevée dan 

tuum ficifti in toutes les places pu 

omni plaua, Nec bliques. Vous n'a 

facto, es quafi me- vez pas été comm 

retrix fajiidio au- une courtifane qi 

gens pretium; dédaigne ce qu'o 

, luioffre,pourfeme 

*. 14. ' " tre à plus haut prix 

„ff4i tx<ilf*r. 5. Jérôme * Htbr. Des hauts lira: 
avoit traduit plus haut, t Des Autels élevés. 
f.ix.Pnfl.buUm. 

}i. fed quafi 31. mais cornu 
mulier adultéra , une femme adult 
quœ (n)fuper vi- re , qui reçoit i 
rum fuum induit étrangers à la pla 
alienos. de fon mari. 

(a) Hcbr. tp«t fro viro fao fxfcipit aliéner. 

33. Omnibus 33. On don; 
meretricibus dan~ une récompenfe 
tur mercedes. Tu toutes les femm 
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dijiimcr- proftituées. Mais 
unctis *- pour vous , vous 
s mis y avez récompenfé 
donabas tous ceux qui vous 
intrarent aiinoient, & vous 
undiqut leur faifiez des pré* 
icandum fens r afin qu'ils vin- 
fent chez vous de 
tous côtés , pour 
ajoute /»«/. s'abandonner avec 
vous à la proflitu* 
tion. 
tctumqut 34. Ainfi il VOUS 
ntracon- eft arrivé dans vos 
zm mu- crimes tout le con- 
n forni- traire de ,ce;qui arri- 
is tuis y ve aux femmes [pro- 
te non ftituées , ] & il n'y 
\catio. In aura point de forni- 
quodde- cation femblable à 
cèdes , & la vôtre. Car ayant 
non ac- payé vous-même le 
faUum prix de vos crimes 
1 contra- au lieu de le rece- 
voir , vous avez fait 
tout le contraire de 
ce que les autres 
font, 
rophéte marque fans doute 
premier fens , la baffefle avec 
lès Rois dé Juda imploroîeqf 

Piv 



/ 






4. *#îf • 



%. Par. 
xvj.i. 3. 

1W. xiv. 
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Faffiftance Ses Princes infidèles t , r 
dépouillant leTemple .de Dieu de {g 
tréfors , pour les prodiguer à deslfjfe 
tions qui devenoient un fojet deiuiaq 
à Jéruialem. Les Prophètes tonqpicfll 
prefque toujours contre ces traités* 
fi contraires à la confiance en Di 
& dont la fidte étoït Fimitatioji 
mœurs & de l'idolâtrie des pec 
étrangers. Achaz/, après avoir 
toutes les richeffes de la maifon 
Dieu & des palais des Rois & 
Princes , envoya des préfena an 
d'Aflyrie , n'ayant point honte c 
dire : » Je fuis votre ferviteur & v 
-^ fils ï venea & fauvez - moi de là 
» main du Roi de Syrie , & du Roi 
» dlfraël , qui fe font élevés contre 
» moi. « Avant ce teras 9 on avoit rà 
un autre Roi de Juda > tomber dam 
une faute à peu près femblable ; c'é- 
toit Aza,qui ayant éprouvé PaiHibuH 
ce de Dieu dans la célèbre viâake 
qu'il remporta contre Zara roi (TE* 
thyopie , manqua de foi dans la guef» 
re qu'il eu£ avec le roi dlfraël , 4 
pilla les rttéfors du Temple ^ & les 
liens propres pour acheter l'alliance 
de Benadad roi de Syrie. Le Prophè- 
te Hanani le reprit fortement de cette 
infidélité, & le Roi, au lieu de sTuimi* 



Si 
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îer, s'irrita, fît mettre le Prophète ,£'*'' **'• 
m prifon , & enveloppa dans cette c*»/»//*c 
lerfécution plufieurs autres perfon-J^*** 
nés* 

Ces exemples , & quelques autres , 
font voir qu'il n'y a de vraie grandeur 
nie dans une humble fidélité à Dieu; 
Le même fond d'orgueil qui révolte 
Fhomme contre fon véritable Maître f 
rampe & s'avilit devant les créatures, 
lérufalemyj confiant m fa propre beauté ci degn§ 
fecouelejoug. De-là elle paffe jufqu'à *' * * • 
■ne turpitude qui va au-devant des 
crimes , qui achette la liberté de les 
Commettre , & qui reçompenfe les 
pécheurs , au Heu de les rejetter avec! 
indignation. Les hommes ont pour 
^ordinaire un honneur humain , qui 
les rend fermes fur ce qui intérefle 
leur gloire , & ce n'eft qu'avec peine 
& a force de prijens , qu on Tes engage 
dans des affaires qui peuvent ternir 
feur réputation. Mais quand il s'agit 
itu falut , & des biens fpirituefe r 
on eft quelquefois affez lâche pour 
abandonner fans pudeur ies intérêts- 
les plus chers , & fes plus précieufes 
richefles. Les enfans du fiécle , dans 
leur dépravation , reffemblent à' uns 
eourtifane qui exige- & reçoit des pre~ 

ftns. Mais- les. enfans- du- Royaume 9 

Pv 



mes , des biens & des honni 
monde ? Mais dans la fuite , j 
n'a-t-on pas porté la complaifî 
vers les pécheurs ? Quelles fl 
envers les grands ! On s'eft rc 
pendant des vanités & des ce 
du fiécle. On a livré les chof 
tes ayee une furprenante faci 
l'on a remarqué dans un grau 
fere de mauvais minières , un ; 
ment dont d'honnêtes Païens a 
eu honte* 



Section VHI 

Jugement exercé contre VEpoufe* 
punit d*une manière trïs^écla 



/-^»_ n. 
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lois: dit le Seigneur Dieu; ' 
tm ejl Parce aue vous a* 
& re- vez diffipé tout vo- 
igno- tre argent , & que 
nfor- vous avez décou- 
s tuis vert votre ignomi- 
atorcs nie dans vos form- 
er ida- cations,traitant ainfi. 
natio- ceux que vous ai- 
im in miez , & les Idoles 
'iorum de vos abomina- 
is </*■ tions , auxquelles 
vous avez offert le 
fang de vos enfans : 
e ego J7. Je vais affen* 
om- bler contre vous 
zï tuos tous ceux auxquels 
nmijia vous vous êtes pro- 
'.s quos ftituée , tous ceux 
m uni- que vous avez aimé,. 
ï odt- avec ceux que vous 
ongre- avez haïs : je les raf- 
ler u femblerai de tou- 
& nu- tes parts autour de 
iiniam vous y & je leur 
n eis 9 découvrirai votre 
it om- ignominie , & ils 
idintm verront toute votre 

turpitude- 
wdicœ- 38. Je vous juge- 
dis ar rai comrtie ©a îugp 

ïvj 



1 
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mon*fuijuxta ditleSeigneurDiea, 
fctkra tua in om- & encore ne vous 
îùbus abomina- ai-je pas traitée fe- 
ùonibui mis. Ion vos crimes,dans 

toutes vos abomi- 
nations. 



Après la longue fuite de prévarica- 
tions où Jénifalem eft tombée , vient ; 
enfin le tems des terribles jugemens 
de Dieu. C'eft où aboutirent tou- ; 
jours les iniquités , quand elles font 
portées à leur comble. Ecoute^ , fem- 
mt proftituée , la paraît du Seigneut. 
Quoi ! la ville du grand Roi, où eft 
fon faint Temple , où eft le Sacerdo- 
ce , la Loi , la Chaire de Movfe t 
l'Autel & les Sacrifices , le Trône de 
David , une telle ville mérite d'être 
apoftrophée de la forte? Le culte du 
vrai Dieu y eft-il donc entièrement 
éteint , & les Idoles ont-elles fait dïf- 
paroître la Religion véritable fans en 
biffer aucune trace î Non fans doute. 
On conferve att contraire un certain 
xéle pour le Temple. On fe croit à 
l'abri des maux parce qu'on a au mi- 
Beu de foi laMaifon de Dieu.. Tti* 
plwit DomLaï % Têmplum Daminï* 0» 
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i confie que les vafes emportés à 
abylone » reviendront bientôt , & 
on fait un procès à Jéremie d*annon- 
er des châtimens qu'on s'imagine in- 
ompatibles avec les promefles. Tel 
ft l'état des choies. Et néanmoins 
Izéchiel adreffe la parole à Jérufa- 
îm comme à une proftituée. C'eft 
onc par l'abus , & non par la def- 
uâion totale de la Religion , que 
frufalem mérite d'être traitée delà 
>rte. 

Que les Chrétiens comprennent ce 
n'il y a d'effrayant pour eux dans un 
temple de cette nature « Qu'ils con- 
dérent attentivement comment , & 
ri quel fens on peu dégénérer de la 
aute qualité .d'Epoufe , & fe rendre; 
igné du nom honteux que le Prophé- 
i vient de donner à la ville la plus, 
ugufle qui fut dans le monde. 

Parce que vous ave[ découvert votre 
yiomiriie dans vos fornications .... » 
h vais ajfembler contre vous tous ceux. Vnfitft* 

mxquels vous vous êtes proftituée , ^ * 7 ** 

me ceux que vous ave^ haïs . . . . .& je: 
mr découvrirai votre ignominie y & i& 
'erroné votre turpitude. 

La publique manifeftation des ini- 
mités d'Ifraël eft la jufte punition db 

i licence effrénée avec laquelle c& 




L 
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peuple a péché. Cette diffamation 
du pécheur fera parfaite au dernier 
jour. Mais elle commence dès cette i 
vie dans les révolutions éclatantes oii 
Dieu extermine les médians. 

Distinguons deux époques du juge- 
ment exercé fur Jérufalem. La pre- 
mière etl celle où le Roi de Babylone 
fut le miniftre des vengeances divines. 
La féconde, * celle oùDieufefer- 
vitdcs Romains. Ce fécond jngement 
fut bien plus terrible que le premier , 
& bien plus durable dans fes fuites. 
Il faut donc que Jérufalem fut adulte» 
re au tems de Jefus-Chrift , d'une ma- 
nière tout autrement criminelle qu'au 
tems des anciens Prophètes. Or il n'y 
avoit pas trace d'idolâtrie extérieure 
& fenfibte , lorque les Juifs furent ex- 
terminés pour la féconde fois. Il y a 
donc une idolâtrie fpirituelle , qui s'al- 
lie avec les plus beaux dehors du cul- 
te divin , & elle- n'en eft que plus hor- 
rible aux yeux de Dieu , parce qu'elle 
. eft plus feduifante , plus compatible 
avec l'orgueil des feux juftes , plus 
oppofée à la gloire de Dieu dans un 

* On en doit JiftiDgutc une iroifiïms qui fe li*f 
Ceïplicaiioir de ce Chapitre- pal rapport au» nwu«i* 
ClirftierK. Nous patletoni plus, bas de cet autre &<*> 
Mail, i péltoL Bous a'envitigeoiii que la fUiûtianiU* 
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dre phis relevé. S. Paul nous a ca- 
ôerifé en deux mots cette forte 
idolâtrie , en difant que les Juifs 
mloitnt établir leur propre jujtice , Rm.x.+k 
eft-à-dire , celle que fliomme fe 
orme à lui-même par les forces de 
)n libre arbitre ; au lieu defefoumet» 
't à lajujlice de Dieu > c'eft-à-dire 9 
celle dont Dieu eft le principe effi- 
ace & tout puiflant. Voilà ce qui a 
dt rejetter Ilraël , le crime même de 
i mort du Fils de Dieu n'étant pas 
n mal fans remède , fi Ton fut ve- 
i au Sauveur pour être juftifié par fa 
ace. 

Je vous jugerai comme on juge les rtrf, *l 
Times adultères. Je vous répudierai à 
face de toute la terre. Je vous re- 
serai , & vous condamnerai pour 

> infidélités que vous avez commi* 

> avec tant de fécurité & d'arrogan- 
y mais dont la noirceur fera enfin 

>nnue, & dont la honte retombera Ferf^u 

r votre tête* 

Parce que vous avez répandu le Ikid. 

7g y je ferai répandre le vôtre. Vous 

ez égorgé vos enfans, en les of- 

mt aux Idoles. Des ennemis cruels 

>us égorgeront à votre tour. Vous 

r ez été une ville meurtrière des Ju- 

\% & des Prophètes» On vous rendra 
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cruauté pour cruauté , & le: 

»*»r/.4o. vous perceront de leurs êpées. 

2Hd. J'amènerai contre vous une 

de ; l'armée nombreuse des 
nîens , & dans la fuite des tei 

rttf. is- de Veipafien & de Tite.On di 
tre lieu infâme , &■ votre rem 
pudichê\ vos hauts lieux, \ 
pies d'Idoles , vos Synagogu 
Scribes Si les Pharifiens d 
leurs publiques leçons d'in 
& d'orgueil , & où ils enf 
leur perverfe doftrine. 

Ibid, On vous arrachera vos via 

l'on emportera vos riches va, 
le culte extérieur vous fer 
l'on vous laijfera toute nue C 
d'ignominie , pendant les 7 
captivité ; & , ce qui eft 
terrible , pendant cette Ion 
de fiécles qui fuivront votn 
réprobation. 

rtrfv- On mettra le feu à vos m 
on les brûlera. Le Temple l 
feront réduits en cendre , & 
viendrez un objet d'horreur 
peuples , qui tous fe réuni; 

r«/. 4»- vous infulter , & vous jeu. 
rts. Votre dégradation vo 
chera d'être un fujet de fcar 

r*f.4*-\p monde. Vousceffkre^dtv 
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p & de donner des ricompenfes aux 
plices de vos crimes. Vous n'a- 
srez plus de l'autorité d'enfeiener. 
:haire de Moyfe vous fera otée. 
is ne donnerez plus du haut de 
e chaire les pernicieufes leçons 
corrompoient les cœurs , & vous 
erez plus en état d'attirer les âmes 
les recompenfes temporelles , par 
lat des dignités , par la faveur des 
nds 9 & par les promettes des bé né- 
ions divines dont vous croyez être 
anal. 

-e Lefteur doit remarquer que. 
s mêlons les deux fens diftingués 
> haut. L'un & l'autre font nécef- 
5s pour l'entière explication de la 
phétie. 

'e ferai ceffer mon indignation à vo- *W.4*% 
égard. Mais ce fera après vous 
ir puni dans un tranfport de fureur jg. 
de jaloujîe. C'eft ainfi que Dieu 
te fon peuple. Tels font fes fen- 
ens à l'égard de ceux qui ayant été 
irés à la gloire de l'alliance divine % 
ndonnent leur célefte Epoux. Les 
fs lifoient tranquillement ces et 
gantes menaces , lors même qu'el- 
étoient fur le point de s'accomplir 
eux. Ils fe croyoient très-éloignés 
proilitutions reprochées par Êzé- 
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chiel. Il eft fort à craindre que nom J 
ne fbyons à notre tour , aufïi aveu- : , 
gles , & auflî criminels. Ce ne font f 
pas les vices groffiers qui forment tolfrT = 
jours la confommation des iniquités. ï'_ 
C'eft au contraire à des traits plus de- !" 
ticats , mais d'un certain genre , que j 
le dernier période des maux doit être F 
reconnu. L'exemple des Juifs enne- j. 
mis de la vérité de l'Evangile , en eft y 
lapreuveinconteftable. Nous ne fa* !' 
rions trop méditer quelle a été félon ,; 
S. Paul la caufe de leur retranche- f 
«m. ii. Dient »& quel eft le genre de bonté qui j 
i».fr/«iveft exigé des Gentils, afin qu'ils foient \ 
confervés fur le trône où la Grâce | 
les a entés. ... Si ptrmanfcris in bonus.* ' 
te. Alioquin & tu excideris. 

Section IX. 

Jimfoltiïi plus ffihhanie que Samiiài 
& Sodome. 

44. Ecct om- 44. On dit d'ord!- 

nis qui dicit vul- naïre , Telle mère, 

go provtrbium , telle fille. Ceux qui 

in te affumet il- fe fervent de ce pro- 

lud s dicens: Sicut verbe , le diront de 

mater, itu&jir- vous. 
lia tjus. 
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45. Filia ma- 45. Vous êtes 
stuct es tu, quœ [ vraiment ] la fille 
yecit virum de votre mère , qui 
zm 9 & filios a abandonné fort 
w. Etfororfo- époux & fes enfans. 
rz/^î tuarum es Et vous êtes la fœur 
, quœ projut- de vos fœurs , qui 
nt viros fuos , ont abandonné leurs 
'filiosfuos. Ma- époux , & leurs en r 
r y£/?/vx Cuhœa, fans. Votre mère é- 
•/nz/er vtfitrA- toit Céthéenne, & 
orrhœus. votre père Amor~ 

rhéen. 
46. -Er y<>/w 46. Votre grande 
ta major Sama- fœur eft Samarie , 
a y ipfa & fi- avec fes filles , qui 
m ejus , quœ ha- habitent à votre gau- 
itant ad Jînif- che. Et votre fœur 
ram tuam. Soror plus petite que vous 
lutem tua minor eft Sodome , qui ha- 
\t , quœ habitat bite à votre droite 
i dix tris tuis, So- avec fes filles. 
ioma &filiœ ejus. 

Les mots hébreux Guedolah , & 
Cheïanah , nous paroiffent devoir 
être pris ici, non par ; rapport à l'ordre 
de la naiffance , [ Major natu , Minor 
natu , ] mais dans le fens métaphori- 
que de deux perfonnes , dont Tune a 
une plus grande taille , & plus de for- 
ce que l'autre* Soror magna. Soror 




îcur avou eie tournis. \sr 
me des dix Tribus, dont San 
la capitale , occupoit la pli 
partie dé la terre promue 
que le canton de la Pentapol 
cinq villes , dont Sodome cl 
pîtale , n'étoit prefque rier 
paraifon. 

: Samarie étoit à la gauche 
ialem , & Sodome à la droit 
ion du Temple & du Sanûua 
l'ouverture regardent Foriei 
Seigneur confidéré comme 
ion thrône , & ayant toute 1 
Jeruialem autour de lui , a 
l'orient en face , à fa droiu 
où étoit Sodome , & à fa t 
feptentrion , où Samarie é 
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minus, été peu [pour vous/ 
celeratiora Vous les avez * prêt 
illis > An que furpaffées en 
tsvusnds. crimes dans toute 
votre conduite. 

* Ce mot prefqu* n'eft point 
dans l'Hébreu. 

iduifez ainfi la dernière partie 
îrfet , félon le texte original. 
te fi c'eut été peu de chofe [ pour 
9 ] vous vous êtes abandonnée a. 
es grands crimes qu'elles , dans 
vos voies. 

fuite du difeours d'Ezéchiel exî- 
fens. 

. Vivo ego, 38, Je jure par 

Dominus moi-même , dit le 

tuus , quia Seigneur Dieu , que 

ecitSodoma ce qu'a fait Sodo- 

tua , ipfa & me votre fœur & 

ejus 9 ficut fes filles , n'eft pas 

i tu & filice fi criminel , que ce 

que vous avez fait 
vous & vos filles, 
). Ecce hœc 49. Voici quelle 
iniquitasSo- a été Piniquité de 
zfororis tu* ; Sodome votre fœur, 
rbia,faturi- C'a été l'orgueil:, 
fanis 9 & a- l'excès des viandes , 
iantia , & l'abondance & i'oi- 
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otïum ipjius , & fiveté où elle èt<k f 
filiarum ejus , & elle & fes filles, Et 
manum cgcno & elles ne tendoiat 
pauptri *non por- point la main au 
rigcbant. vre & à l'indigent. 

* Son fimtdvh ( Hcbr. ) Manum pauperis. \â eftf 
ron *ent«7 y no» corroboravit manum pauperis , itf 
inopia fubveniendo. Ac. Monc. Vac. Cela revient 
fens de la Vulgate. 

5 o. J?/ clevatœ 5 (>• Et elles fe f< 
funty & fectrunt élevées , & 
abominationesco- commis des aboi 
ram me, & ab- nations devant moi. 
Jtuti easficut vi- C'efl: pourquoi je les 
difii. \ ai détruites , com- 

me vous avez vu. " 

+ L'Hébreu, tel <jue nous l'avons, porte JùutvH» 
Mais S.Jérôme a lu, auflî bien que les LXX.Jitf 
vidifti : ce qui forme un fens plus naturel. 

51. Et Sama- 5 1 . Samarie au! 
ria dimidiumpec* n'a pas fait la moitié 
catorum tuorum des crimes que vous 
nonpeccavit. Sed avez commis. Mais 
yicifli eas feeleri- vous avez furpaiS 
bus tuis 9 & jujli- l'une & l'autre ptf 
ficafli forores tuas vos excès , & vofl$ 
inomnibus abomi- avez juftifîé vos 
nationibus tuis , fœurs,par toutes te 
quas operata es. abominations qu* 

vous avez faites. 

J 2. Ergo &tu 52. Portez doncl 

votre 



1 
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*4 confufio- votre tour votre 

9 tuam , quét * conflifion , vous qui 

yB forons tuas avez furpafle vos 

ta//; w*i$ , fœurs par vos pé- 

Uratius agens chés , vous rendant 

tu. Jujîificatœ plus criminelles qu'- 

1/ tnim à u. elles. Car elles font 

po #* /« con- juftes en comparai- 

\derc 9 & portai- fon de vous. Rou- 

iminiamtuam, giflez donc vous* 

tjuflificaftifo- même , & portez 

ts tuas. votre ignominie , 

vous qui avez jufti- 
fié vos fœurs. 

Saint Jérôme s'cft attaché au Cens de ce texte* 
lit dans l'Hébreu , tjn* judicafti. Mait il eft évi- 
p qu'il s'agit d'un jugement qui fe tourne en jufti- 
tion & en apologie, foit de Samarie,.foit de So- 
kc, ces villes n'étant pas auffi criminelles que Jé- 
Ucm. Au lieu de fortres , on lit fororem dam l'ori- 
ll : ce qui doit être entendu de chacune des deux 

U 

les verfets que nous venons de li- 
» fe réunifient à nous inculquer une 
pté très-importante , & qui avoit 
É montrée en peu de mots dès le 
mmencement de ce Chap. ty. 3. 
Quelque grandes que foient les 
irogatives du peuple de Dieu , il 

indubitable que ce peuple peut 
rter dans fon lein des iniquités qui 
multiplient , & qui parviennent par 

Tome //. Q 



Ere , qu'à accufer plus (e 
ommes qui abufent d'eli 
ve quTfraël prévaricati 
malgré tous les titres c 
nore,dans un plus gt an 

f>éché que les Nations al 
eur fens réprouvé. 

C'cft pour fixer nos 
un point auflî capital qi 
vérité parlant par la I 
chiel , nous montre //ra 
pofledant d'une part la 
poufe du Dieu \ïv*nt , a' 
richeues attachées à ce 
liance ; & couverte de 
telle abondance de prt 
qu'elle eft plus difform 
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t le faux culte de Samarie ! 
rite entre ces peuples , & 
, Ainfi aurions-nous pu rai- 
Mais les penfées de Dieu 
fupérieures aux nôtres. Jé- 
pour père les Amorrhitns , & *W-44* 
(I Cethienne. Elle eft digne & * u 
ls parens ; digne d'une mère 
qui abandonne fon Epoux , 
nulLe affeûion pour fis en- 
;ne encore une fois d'avoir 
ille les peuples les plushon» 
t couverts de leurs péchés, 
ft la fœur de Jérufalem. Sa- rer j m 4 * # 
t encore. Et même ce n'eft 
dire. Il faut donner à Jéru- 
trifte avantage d'avoir fur- 
nal de telles fœurs. Elle n'a 
ment marché dans leur voie* Verf.^j. 
veu pour elle. Elle les a fur-^ n- 
n crimes. Vicifti eas feeleribus 
orne n'a rien fait de pareil, 
n'a pas commis la moitié des 
nt Jérufalem s'eft rendue cou- 
r on fecit Sodoma foror tua 9 fi- petf. 48. 
tu. Samaria dimidium pecca- & p. 
orum non peccavit. 
1 a été l'iniquité de S o do me } 
l , l'excès des viandes , Pa- 
e , l'oifiveté , la dureté en- 
pauvres. Ces vices ont pré* 



>•! 
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paré aux plus grandes abomination 
^fjjf 4 * Hœcfuit iniquitas Sodomœ 9 faptrtiiy 
faturitas parus , & abandonna , &<* 
& fecerunt abominatioms corom m : 
Mais les biens dont Jérufalem aété 
engraiffée ne font-ils pas fupérieuni 
ceux de la terre ? Le pain qu'elle 
aurait , étoit le pain de Dieu. L'A** 
& le miel qu'elle avoit en partatff 
étoient l'onâioafacrée , & le miew 
la Tagefle. À cela fe joignaient i 
véumens dont aucune autre Nstfe* 
n'avoit été revêtue. Dieu lui vfé 
mis fur la tête un couronne Royale^ 
Sacerdotale , & la beauté qui 
foit dans cette ville étoit une éman** 
tion de l'éclat & de la Majefté deDfe* 
rtrj. t+ même. Per/eSa eras in décore rnto$ 
quem pofueram fuper te , dicit Domina 
Quelle comparaifon «entre des &• 
veurs fi extraordinaires , & celles fl* 
le Créateur avoit accordées à Sodo- 



me ! 



ï! 



Il en eft de même de S amant, EW 
s'eft forgée des divinités infenfe* 
Mais elle n'a pas porté fes Idoles jjr 
ques dans Tunique Temple que Di* 
s'étoit réfervé. Elle s'eft donnée del 
Prêtres & des Minières fans vocatif 
légitime , & faps liaifon avec la ** 
nulle Sacerdotale* Mais elle n'ap* 
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ïs Prêtres revêtus d'un Sacerdo- ** *H). 

raîment divin, tourner le dos à l * ,ut **' 

même au milieu des plus au* 
s fondions. 

outons la remarque de S. Jérô- 
ir cet endroit d*Ezéchiel. 
.es hérétiques , dit ce Père , qui 
ment une Samaric en figure , & 

Païens qui font une Sodomt y 
ibent dans des excès fouvent 
ins crians , que les perfonnes qui 
>artiennent à Jérufalem , c'eft-à- 
î , à TEglife. » Samaria , & So- 

, idtfiy hotrttici & Ethnici >fœpt 
'a committunt , quàm hi qui pu- $, Hin. 
r Jérufalem , hoc tft , EccUJîaf- ***• 

îs paroles du S. Doûeur peuvent 
er lieu à un grand nombre de 
dons. Je les abandonne au Lee- 
klairé. J'obferve feulement que 
'.rie défigne plus naturellement les 
tés fchilmatiques. Tous les traits 
frappa ns dans ce point de vue. 
l'égard de Sodomc , confumée de- 
long-tems par le feu de la colère 
e , devenue un anathême public, 
îée à inftruire tout l'univers du 
jugement de Dieu fur d'infignes 
aricateurs , qui avoient porté 
excès jufqu'à infulter Dieu mê* 



i 
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me dans ta perfonne de fes envoyés. 
Sodome , dis-je , rappelle & peint à 
nos yeux la Nation Juive châtiée 
d'une manière fi éclatante pour fa 
crimes. Aufiî Ifaïe adrefle ■ t - il aus 
Juifs ces célèbres paroles : Ecoute\ k 
parole du Seigneur , Princes de Sodomt, 
Prêter l'oreille à la loi de notre Diett 
peuple de Gotnorrhe. 



ARTICLE IV. 

Retour des Captifs de Sodome & à 
Samarie. Dieu fe réconcilie avti Je- 
rufalem } & la rétablit. 



53. fîT con- 53.TI 
J-^vertam* J ri 



JE les rétabli- 
rai toutes deus 
•■flhuens eas cou- en faifant revenir les 
verjîone Sodomo- captifs de Sodome. 
mm cum filiabus & de fes filles , auf- 
fuis , & couver- fi-bien que les cap- 
floue Samariœ & tifs de Samarie & 
filiarumejus, & de fes filles 
convenam rêver- je vous rétablirai, 
fionem tuam in & vous converti- 

* Rtjlii»tnt 1*1 n"*ft pi! dam l'otitiiiut. C't!U'"< 
explicaiion plui c[tndut rfu icire , qui poils llffl ' 
plnncnL : El nftvtMKM uplivitjlem MM> l* 
Lien , rcifniAM itfii-uittitm. \ 
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cdio corum. raf * au milieu d'el- 
*. les. 

* SelçH fHchreK, Bç je ramènerai aufli vos captifs 
l milieu d'elles. £ ftf-A-din , «vk /*/ /i»r/. ] 

Ici commencent des promettes très- 
onfolantes. Une foule de captifs 
artent de leurs priions ^& plus d'une 
Tation eft délivrée. 

Sodomt paroît être la première qui 
prouve les effets de la divine mifé- 
îcorde. 

Samarie vient enfuhe t & enfin Jc- 
-ufalem. 

Qui fe feroit attendu à cette efpéce 
le Réfurreâion } Qui auroit cru que 
Samarie & Sodome dufTent y avoir 
part, & comment cette dernière ville> 
1 digne de mépris , & de l'indignation 
Dubfique , eft-elle le premier objet 
Jes regards bienfaifans du Seigneur } 

Tout excite ici la curioûté du Lec- 
teur. Par rapport au fens de la lettre , 
on voit la queftien qui fe préfente* 
Sçdomc conlumée par le feu du ciel , 
fubfiftoit-elle encore dans une gêné-» 
ration captive 9 dont les krs puffent 
être rompus ? A l'égard de Samarie 9 
on comprend aifément , qu'elle pou«* 
Voit revenir dans la perfonne des If- 
faélites des dix Tribus tranfplantées 

Qiv 
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par Salmanafar. Mais quand elt-« 
que les dix Tribus ont été rappelles! 
Et comment doivent-elles précéderfc - 
retour des captifs de Juda , fit iimis 
celui des captifs de Sodome ? 

Ces difficultés font confidérables. 
Mais contentons-nous pour le préfent 
de les remarquer, & pourfuivons 11 
lefture du texte. 

5 4. Ut parus i- * 54. Afin que vottf I 
gnominiamtuam, portiez votre igno-" 
& confundaris * niinie , & que voui 
in omnibus quœ foyez couverte de 
ficifii , confolans confufion pour tout 
;. ce que yous avo' 

fait , & que voir 

* Et imlefr a dt <m- foyez ainfi im fuirt 
MlflHi &(- 1 Helit. ) 1 J r 1 ■ r ! J 

de coniolation [ a 
vos fceurs. ] 

^.Etforortua 55. Votre font 

Sodoma , &filia Sodome , & fes & 

tjas rtvtrttntur les , retourneront \ 

ad antiquitattm leur ancien état. S* 

fuam. Et Sama- marie & fesfillesre 

ria t & filiœ cjus tourneront auffi i 

revertcntur ad an- leur ancien état. E 

lïquitaum fuam ; vous & VOS filles 

Et tu &fitiœ tua voifs retournerei i 

revcrtemirtiadan- votre ancien état. 
tiquitaum. ytf- 
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Non fuit 5 6. Vous n'avez 

odomafo- pas [ cependant ] 
audita in daigné nommer vo- 
, in du tre fœur Sodome f 
? tuœ ; au jour de votre or- 
gueil; 
intcquam 5 7 . Avant que vo* 
tur mali- tre méchanceté eût 
Jîcut hoc été découverte , 
, in op- comme elle Ta été 
nfiliarum en ce tems , où vous 
& cunc- êtes devenue un ob- 
in circui- jet d'infulte aux fil- 
\iarumPa» les de Syrie,& à tou- 
11m 9 quœ tes les filles de la Pa- 
ttepergy- leftine qui vous en- 
vironnent de toutes 
parts. 
tlus tuum, k 8 . Vous avez por- 
nominiam te le poids de vos cri* 
tu porta- mes,& de votre pro- 
Dominus pre ignominie, dit le 

Seigneur Dieu. 
Quia hœc 59. Car voici ce 
Dominus que dit le Seigneur 
Etfaciam Dieu : Je vous trai- 
udejpexi- terai [ Hebr. félon 
\mentum , ce que vous avez 
um facercs fait. ] vous qui avez 
; méprifé le ferment , 

afin de violer l'alliance j 

Qv 
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60. Et recor- 60. Et je me k* j 
dahoT ego pàài viendrai de l'ail* I 
met ttcum in dît- ce que j'avois É*i 
bas adokfeentte avec vous au jo«|' 
«*<r , & fufcitabo de votre jeuneft,* 
|£K pachim fera- & je contracterai a- 1 
piurnum. vec vous unealliafr i 

ce qui durera éter- i 
nelfement. } 

Il y a des Interprètes qui croyaM 
que le $■. 59. doit être féparé duéo.l 
comme parlant d'un traitement to] 
colère & de châtiment , & qu'enfui- 
te il s'agit d'un traitement de miféfr 
corde. 

Mais îl nous paroît que ces deai 
verfets font intimement liés , & qu'ils 
ne forment qu'une feule & même phra 
fe. Le Seigneur veut montrer à Je 
ru fa le m combien eft ineffable & gn 
tuite la miféricorde qui lui ferarain 
II oppofe donc fa bonté ,. à l'ingrat 
tude de cette ville ; le foc venir cru 
veut bien avoir d'une alliance autr 
fois contractée , avec le mépris qi 
Jérufalcm a fait de cette alliance ; 
fidélité avec laquelle il rétablit cet 
fainte union , à la perverfité qui 1' 
voit rompue;. C'eft ainfî que Di 
traite- JitufaUm félon ce que cette viiii 
fait i mais en lui rendant le bien po 
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al, & en demeurant viôarieux 
malice de l'homme , par Pimmu- 
ité de fon éternelle miféricorde. 
i . Et recor- 6 1 . Vous vous fou- 
ru viarum viendrez des déré- 
im 9 & eon» glemens de votre 
tris , cùm vie , & vous enrou- 
er** forons girez , lorfque vous 
te majores , recevrez vos gran- 
minoribus des fœurs , avec cel- 
, & dabo eas les qui font plus pe- 
nfilias , fed fîtes } & je vous les- 
txpactatuo. donnerai pour être 

vos filles, mais non 

par une alliance qui 

vienne de vous. 

* vous donnerai vos grandes fœurs * 

celles qui font plus petites. C'eft- 

re % Samarie avec fes filles , & 

>me avec les fiennes- Voyez plus 

le ^r. 46* Le Prophète parle dfes 

£ qui dépendent des deux autres 

a nommées. 

u Et * fuf- 61. Je rétablirai 
o ego pac- mon alliance avec 
meiim ucum, vous , & vous fau- 
ies quia cgo> rez que je fuis le 
ninus. Seigneur. 

'ENsiCHMOTI. tt rêfuumn , & rut(us tri* 

ï*. Ut mou:- 63;^ Afin que vous 
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Jtiii, & confiai- vous rappelliez[vo 
daris , & non fit tre conduite ] & que 
tibi ultra aperire vous en foyez con- 
esprœ canfufiom fondue , fans c-fer 
tua , cùm plaça- [ feulement ] ouvrir 
tus tibi fiicro in la bouche dans la 
omnibus quai fi- honte que vous en 
cijli , ait Domi- auriez , lorfque je 
nus Dcus. ferai rentré en grâ- 

ce avec vous , en 
vous pardonnant tout ce que vous 
avez fait , dît le Seigneur Dieu, 

Nous avons déjà remarqué deur 
chofes importantes. La première f 
que le Prophète annonce à la fin de 
ce Chapitre le retour des miféricor- 
des du Seigneur. La féconde qu'il le 
fait d'une manière énigmatique , 8î 
qui donne lieu à de grandes difficultés. 
Si Ezéchiel s'étoit contenté de prédire 
le rétabliffement de Jérufalem -, l'on 
auroit entendu cette promette , du 
retour des captits de fiabylone , & 
ceux de nos Interprètes modernes qui 
fe contentent d'un accompliiïtment 
charnel > àuroient donné ce fens com- 
me pleinement fatisfaifant. Mais tout 
à coup , & lorfqu'on n'avoit pas lieu 
de s'y attendre > il remplit foi» dif- 
cours de traits furprenans , obfcurs j 
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5c dont on ne démêle point Paccom- 
plrflement dans l'ancienne hiftoire. 

Ce caraâère de la prophétie que 
nous expliquons , fe retrouve dans un 
grand nombre d'autres. On en devrok 
conclure que l'Ecriture eft beaucoup 
plus profonde qu'on ne penfe. Mais 
au lieu d'avouer cette profondeur , & 
de reconnoître les vuides que laiffe 
une interprétation qui fe borne à des 
événemens temporels 9 on aime mieux 
tout adapter à un premier fens , aux 
rifques de donner une interprétation 
forcée, infipide, & très-inférieure à 
l'énergie & aux beautés du texte. 

Samarie 9 c'eô-à-dire , les dix Tri* 
bus , reviennent de leur captivité , 
parce que l'on voit quelques Ifraéli- 
tes rentrer dans la Paleftine avec les 
captifs de Juda. Ainfi raifonne Gro» 
tius. Ce fait eft à peine indiqué dans 
l'Ecriture. N'importe > c'eft à ce point *. r*r* 
prefque imperceptible qu'a rapport 1* j^n\'«* 
magnifique promeffe du retour de Sa- 
marie à fon ancien état. Tel eft le 
Commentaire de ce fameux Auteur. 
Il prétend que le don qui fut fait aux 
Juifs par Alexandre le Grand du terri- 
tpire de Samarie , eft l'exécution de 
ce qu'Ezécbiel avoit promis que cette [ 9 ^' m 
Ville > autrefois la capitale des Tribus Jr^N* 
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jrfn*î=7-i. fchiiiTïatiqiies , deviendroit la fille éi n 
Jérufalem. Rien n'a été moins fiable - 
qu'une telle réunion , puifque fous v 
Jean Hîrcan Samarïe fut ruinée , & 
qu'étant réparée depuis fous Hérode 
le Grand , elle conferva , comme on 
le voit dans l'Evangile , une profonde 

r inimitié pour les Juifs. Cependant : 

Ezéchiel nous montre l'ancienne hai- 
ne des Samaritains comme abfolu- 
ment éteinte , & les dix Tribus font 
affujetties à Jérufalem qui eft leur 
Mère , par un rétabliffement auffi du- 

(rable & auffi confiant que celui de 
Jérufalem même; 
A l'égard de Sodome , qui revient 
avec fis Captifs à fin. premier état , ce 
n'eft autre ebofe , fi nous confultons 
encore Grotius, que les Moabites& 
les Ammonites délivrés du joug de 
Babylone. Mais pourquoi ces peuples 
font-ils défignés fous le nom de Sodo- 
me ? C'elt qu'ils habkoient aux envi- 
rons de la mer morte au de-là du Jour- 
dain , & que Lot , le père de Moab 
& d'Ammon , avoit autrefois demeu- 
ré dans cette ville? Quelle preuve ! 
Je m'en rapporte à tout efprit raii'on- 
jj nable. Enfin comment Sodome de* 

vient-elle par fon rétabliflemenc , & 
jttU dt. Jérufalem > C'eil que Judas 
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lacchabée , le fer à la main , fait la i.*«.n 
onquêtede plufieurs villes des À^l-* ,t4 '" , * 
lonites. 

Voilà l'explication que nous pré- 
ente Grotius , fans aucun doute , 8t 
ans le moindre foupçon de la néceffi- 
é d'un autre fens. Dom Calmet le 
uit , & il s'avance même jufqu'à dire 
jue c'eft là le vrai fens de la prophè- 
Qu'y a-t-iî de commun entre des. 
faits fi peu importans , & les magnifia 

Sues promeffes d'Ere chiel } Quelfens 
onne-t-on à cette alliance fiable & 
hernelle qui rétablit Jérufalem , & qui 
lui incorpore deux cités célèbres avec 
leurs enfans , pour ne devenir tous en- 
semble qu'une même famille ? Quelle 
eft cette autre alliance , qui eft hu- 
maine & infruâueufe 9 & de laquelle 
il n'y a rien de falutaire à attendre ? 
Pourquoi l'une de ces alliances eft- 
«lie oppofée à l'autre ? Recordabor mj. «* 
jacH MEl tecum. . . .fufcitabo tibipachim & 6u 
fimpiternum.... Dabotibi cas infilias > 
fid non ex pacto tvo. Comment fe 
vérifie ce qui eft prédit de la eonfu- 
fion falutaire où Jérufalem entrera à 
fa vue de fes péchés pafles ? Quand 
eft-ee qu'elle s'eft rappellée dans Ta- 
siertuaie de fon arae toutes, (es an*> 
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ciennes infidélités ? Quand n'a-t-elli 
plus ofé ouvrir la bouche pour ft dé- 
fendre î Que deviennent des traits £ 
touchans , & fi vivement exprimés! 
Doit-on après cela être furpris que les 
SS. Pères aient négligé la recherche 
des minuties qui occupent nos criti- 
ques , tandis qu'ils avoient devant 
les yeux les plus fublimes promeffes 
del'Efpritde Dieu ? 
fJu"?r't Theodoret découvre dans cette fin 
«o. p. 37». du Chapitre XVI. d'Ezéchiel la réu- 
i7f ' nîon des Gentils avec les Juifs dans la 
même foi , & la même alliance fpiri- 
tuelle. S. Jérôme eil occupé des mè- 
T. j. f. mes objets , 8e il regarde SaPiaric 
j^ ? | comme l'image des hérétiques , &des 
fectes féparées parle fchifme. Soda- 
me , félon lui , défigne les Gentils qui 
reviennent à leur ancien état } loriqu'en 
embralTant la foi , ils reconnoiflent le 
Dieu créateur , & réparent les perles 
qu'a fait la nature tombée par le pé- 
ché. Jérufahm , qui eft l'Eglife , re- 
çoit dans fou fein & les feâes fépa- 
rées , & les gentils impics. Ainfi ce 
qu'Ezéchiel annonce Je vérifie tous Us 
jours dans l'Eglife , & aura à la fin un 
plus grand accompliifement , par ren- 
tier rétabliffement des filles de Jtrtifa- 
Lem difperfèes dans l'Univers. Par oî» 
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, Jérôme paroît entendre le grand 
♦nouvellement de PEglife parle rap* 
el des Juifs , & la converfion des au- 
es peuples qui couvrent la face de 
i terre. 

Ces réflexions des SS. Pérès font 
'un grand poids 9 & le Leôeur , en 
9 y attachant , y trouvera des objets 
out autrement proportionnés à l'ex- 
rellence de la prophétie , que les faits 
>bfcurs & fi peu intéreflans auxquels 
^arrêtent les Savans de nos jours. 

Je ne crois pas cependant devoir 
diffimuler que les ouvertures données 
par Theodoret ne font point aflez dé- 
taillées, & que celles de S. Jérôme pa- 
roiffoient moins juftes , lorfqu'elles 
alignent au retour des captifs de Sodo- 
me & de Samarie 9 un événement qui 
court dans Tefpace d'une très-longue 
fuite defiécles. Car il fuivroit de- là 
que le rétablifTement de ces villes fe- 
roit un événement collatéral aux di- 
Verfes fituations où fe trouve PEglife , 
au lieu que c'eft une merveille placée 
après tous* les malheurs de Jérufalem. 
C'eft lorfque les crimes de l'Epoufe 
(ont portés à leur comble , & que la 
tnain de Dieu s'eft appefantie fur elle, 
t|ue l'on voit une rédemption généra* 
Le. C'eft comme une réfurreâion qui 
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Élit fortir des fers & de l'onbeckl 
mort , les peuples les plus abwdo* 
nés. Jumilêm de ces captât déBroéjf 
cens de Jérufalem recouvrent leur " 
bcrté. Abfil'EpoufeduSâgncirJ^j 
vient à fe première {plaideur. &W 
mille s'augmente par YacquifitkiW 
Sodom* & de Smmrie , qui b rem 
deot comme leurmere > & qttikrim* ] 
neot kunjUUs* Mais dans ce §»■*; 
rétabliffcment l'homme s'humilie* 
prévarications des tems précédeaso^i 
cupent Jérufatem , & lui caufert* 
confufion qui devient le remède w 
Forgueil qui l'avoir féduhe. 

Tel eft le goût mri règne dans 11 
tableau que le S. Efprit met fous M 
yeux. Me feroit-il permis de propo* 
1er fur ce fujet ma penfée ? 

L'on a vu dans ce qui précède ce 
que fignifie Jirufohm: On a remarqua 
que les dons excellais accordés à ce) 
te ville en qualité HEpouft du gras 
Roi , ne font parfaitement expliqm 
qu'en les entendant de ceux que Di< 
a faks aux Gentils appelles à la gra 
de ralliance chrétienne. L'on fe fc 
vient que S. Jérôme nous a lui-mêi 
indiqué ce fens , & nous a mis à te 
moment à portée de le fuivre. Sel 
cette vue qui s'applique fi naturel 
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t à toute la fuite de la prophétie , 

nfidélités de l'Epoufe ne font autre 

fe que celles des peuples qui ont 

fé de la Religion. La punition de 

e Epoufe ingrate répond à l'exé- 

on des menaces que l'Âpôtre a 

ss aux Gentils , s'ils venoient à 

heoir de leuis premières difpofi- 

is. 

dais fi ces- Gentils font punis , Je- 

ilem fera-t-elle abfolument éteinte f 

Dieu ne plaife. Le Prophète nous v«l *•» 

nontre toujours fubfiftante en ver- 

d'une alliance irrévocable. Cette 

le eft renouvellée par trois moyens* 

t°. Parla délivrance des captifs de 

iome. 

l°. Par celle des captifs de Sama- rtrf.u* 

[°. Par celle des captifs cte Jirufît- 
elle-même. Ceux-ci font des reftes 
lis , réfervés , & féparés de la muk 
ide qui eft folemnellement punie ; 
:es reftes font incorporés aux peu- 
s de deux grandes cités , Samarie 
iodome , dont les familles devien- 
\tUsfitUs deJérufalem. Dabo eas y n r % 4^ 
: in filias. On voit bien qu'il s'agît * 

renouvellement de TEglife par la 
cation de peuples nouveaux qui 
înnent dans fon fein. Samarie dé- 







fes reftes captifs & dil 
l'Univers. Si l'on n'expli 
dôme de la forte , il fer 
rendre raifon de ce que 
dit de cette ville. Au lie 
cours s'explique nature 
ce fens ; & les diverfe* 
l'énigme qu'il nous préfi 
loppent aifément,fi l'on 
jets que nous venons « 
Faifons-en l'effai. 

Ce n'eft pas fans raifo 
eft nommée la premiéi 
prophétie. * Convertarr. 
. Sodpma , & filiamm ejui 
effet la délivrance du pei 
mencera à confoler l'E 
amènera les premières 
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nciliation du monde , que fera leur 
fpel , Jînon un retour de la mort à la 
tî Cette Nation que les Prophètes 
ix-mêmes ont appellée"3Wb/72* , eft 
longée depuis dix-fept fiécles dans 
ibyfme de la colère de Dieu , com- 
te dans une profonde mer , qui a 
oglouti fes ruines. Depuis ce tems , * 
Ue a été expofée à nos yeux pour 
tre une importante leçon , & un ter- 
ible exemple des jugemens de Dieu, 
érufalem auroit àî\ confidérer avec 
iffroi' cette fœur, qu'elle a voit à fes 
:ôtés. Mais au lieu de trembler à la 
rue d'un peuple fi févérement puni , 
nous fommes tombés dans un orgueil 
pareil. Nous nous fommes regardés 
comme ayant un droit irrévocable à 
la religion ; nous avons été peu em- 
preffés à demander le retour d'une fa- 
mille avec laquelle nous avions eu 
tantdeliaifon. A peine daignions-nous 
nommer notre fœur dans Us jours de notre V*f. j f - 
Hivation & de notre gloire. C'eft ce- 
pendant par Sodome que commence 
le retour des anciennes miféricordes. 
Dieu va chercher cette ville délaiffée. 
Il la fait revenir elle & fes filles. Le V*l*%y 
peuple Juif en corps , & les familles 
qui en dépendent , font fpirituelle- 
*nent délivrés. La grâce de cette ré- 




Grecs font pénétrés , ne fe 
un obftacle aux bienfaits d< 
qui éteindra cette animofit 

ytrf. «. mènera à l'unité * qui dont 
faltm pour être fis filles des ( 
breufes féparees avec éclai 
rigibles dans leur révolte. 

Combien de Catholiqu 
dans l'efclavage des péché: 
reurs , feront-ils touchés 
fpectacle de ces merveille: 
Jérufalem punie dans une 
de fes enfans devenus une 
tère , fera délivrée dans 1 
de ceux qui reviendront de 
remens. Ces Captifs feron 
avec ceux de Sodome & de 

Par.it. a, _.»:... j'..,„ r„„ ;i - 
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Les fentimens de componâion & de 
>uleur feront déformais le partage 
» Jérufalem revenue à fort ancienne Vtrf.il* 
Icndeur. De quel œil les Chrétiens 
ncérement convertis verront-ils les 
îfidéiités précédentes , la part qu'ils 
* auront prife , les innombrables prof- 
anations des dons de l'Epoux ? Ils 
ï fouviendront de ces dêreglemens , & r$rf.cu 
n rougiront, llsfe rappelleront leur con- 
iu'ae , & celle de leurs pères de fiécle 
gn fiécle 9 &ils en feront confondus. Ils y n f. 6U 
loferont plus ouvrir la bouche pour ju- 
ûifier des abus qui avoient été colo- 
rés de mille vains prétextes. Ils ne 
pourront plus fe diflïmuler les fean- 
dales caufés par une telle conduite 
aux peuples voifins , aux filles de Sy- 
rie , & aux filles de la Palejtine, aux perf.tfï 
yeux desquelles Jérufalem efl devenue 
un objet d*infulte. 

Dieu feul fera glorifié. Il fera re- 
connu comme pouvant feul réparer 
fon ouvrage. La gratuité , l'efftcaci- 
té , l'immobilité de fon alliance paroî- 
trçnt au grand jour. Sufcitabo tibipar rerf.6* 
3um fempiternum.... feies quia ego Do- & * lm 
minus. Dieu rapprochera à deffein fa 
clémence fi peu méritée, fa génereufe 
-& magnifique miféricorde , de l'ingra- 
titude de l'homme qui aura miprifl les r**l u 
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fermens les plus folemnels. Sa fidélilé 

à fe lbuvenir de les anciennes bonttf 
Iorfque Jérufalem étoit encore dans 
fa jeunefle , fera revivre les droits ( 
d'une alliance qui fauvera efficace- r 
ment , parce qu'elle fera étemelle. B 
rir) '.fa. Jtecordabor ego paBï mei tecuminiitr 
bus adolefientiœ tua, & SUSCITJBQ 
TIBI PACTl/M SEMP1TERXVH. : 

Cette alliance qui eft proprement 
cille de Dieu , parce qu'il donne ce 
qu'il commande , amènera à Jim* , 
falem les filles de Sodome & de Sa- 
marie. L'alliance de l'homme, c'eft-i* 
dire , celle ou l'homme fournil de fou 
côté une condition eflentielle , lato 
tenir de Dieu cette condition clic 
même , fera reconnue inutile & fteri* 
firf. si. [ e _ Dabo ùbi tas infilias , fed non tx 
PACTO ruo. Et fufeitabo ego PAC- 
ZUM MEUM tecum. 

Tels feront les grands objets dont 
Jérufalem s'occupera au milieu même 
de la paix de fon renouvel lernent, 
Quand viendra , Seigneur, cet heu- 
reux terns où les pécheurs s'humiliant 
à i'envi , n'auront plus de voix que 
pour célébrer votre gloire ! Vos Pro- 
phètes nous parlent de nos malheurs; 
mais auffi ils nous révèlent vos misé- 
ricordes. Leur lumière nous fuit d'âge 
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âge , & elle nous, montre ce que 
s avons d'abord été par votre gra^ 
ce que nous fommes devenus par 
re ingratitude , & ce que nous fe- 
s un jour 9 quand il vous plaira de 
enir vers nous. Revenez , SeU z«*. h 
Ur , revenez à Jérufalem , avec l ' ,f7# 
e tendre compaffion & ce zélé ar- 
t qui doit relever fes murs. Faites 
rer dans fon fein des peuples nou* 
Ux. Glorifiez votre bras puiflant 
la rédemption d'une multitude de 
tifs , qui ne peuvent être tirés des 
i que par la force viûorieuie de 
re Grâce. 



CHAPITRE XVII. 

t E Chapitre doit être rapporté au 
/ commencement du règne de Sé- 
las , lorfque ce Prince nouvelle- 
it placé fur le trône , crut pou- 
• fecouer le joug des Babyloniens 
aifant alliance avec le roi d'Egy- 
C'eft ce qui eft expreffément 
que aux verfets 13. 14. & 15. 

T^T factum i. T E Seigneur 
— ' cjlvcrbum Xw m'adrefla en. 

Tome IL R 



Paraboles , dans les Chap 
dens ! Et néanmoins voici 
Parabole & une Enigtrn 
Dieu ne fe laffe point de 
en cette manière. Elle re 
par -tout dans l'Ancien 
Jefus-Chrht la reprend £ 
veau. Il s'en fert pour t 
Difciple bicn-aimé les fu 
mutions de FEglife » fes 
dangers , les combats , fc 
fa confommation dans 1'. 
foyons point furpris de IV 
prophéties. Ce font des 1 
Prophètes ont reçu ord 
ainfi. Les fecrets divins 
pas être prodigués , & il 



gm 
tes 
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•é qui les couvre , fert à enflammer 
defir d'en pénétrer le fens. Ce defir 
ie, fait inftance, & eft écouté. La 
ïité perce le nuage qui la couvroit , 
eft reçue avec d'autant plus de goût 
elle a caufé un plus grand travail 
ur être connue. 

Quelquefois l'Ecriture nous pré-* 
te elle-même l'explication de (es 
pnes. Mais il eft rare qu'elle ne 
e alors certains traits fous le fceau 
: les cache. On verra dans ce Cha- 
re un exemple de cette interpréta- 
a divine , qui manifefte l'objet fi- 
xement montré » & qui en laiflfe en* 
voir d'autres qui ne font point ex- 
gués. La Sageffe éternelle nous fait 
ttir par là fes profondeurs , & Tinfi- 
liberté avec laquelle elle fe com- 
i nique. 

y. Et dicts t j. Vous leur par- 

tc dicit Domi- lerez de cette forte : 

i D*usï Aqui- Voici ce que dit le 

grandis > ma- Seigneur Dieu : Un 

arum alarum , Aigle puiflant , qui 

tgo membro- avoit de grandes ai- 

11 iuclu y pl*~ lès , & un corps 

plumis & va- très-long , plein de 

tau, venu ai plumes diverfifiées 

t>mum > & tu- par la variété des 

■ - Rij 
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lit * mtdullam couleurs , Tint il 

Çtdri. Liban , & empara 

la moële [ Hêr. \ 

haute branche] d'iii 

Cèdre. 

* T-Ui Jmfiu tm Ctfri.TS^MMEtlTH, 

4. Summita' 4. II arracha li 
ttm * frondium plus élevée de ™ 
tjus avulfit , 6- branches ; * il ft 
tranfportavit eam tranfporta en M 
in urram f Cka- pays de trafic, S_!» 
naan , in utie mît dans une V& 
mgotiatorum po- le .pleine de a®" 
yi«'r illcan. chands. 

•Htbr. C^Hlnm- " tfefc.' et fo btuia 

t II n'eft pas queilion de la icr« de ttnua-}* 
Interprètes conviennent que CfapMtf n'dl pu jfl 
nom propre, mais un nom appcllaiif , $B IM 
/rjjïc , MHM HEREST CHINAS. <"*• 
meriMari.. Voyeillaïe, Chap. xxiij. î.oûl"** 
chinds Je Tyc l'ont dtlîgnfs par )c mèuie Sflfl 
«E^N. Confuliei Valable, Crotiui , Tirin,* 1 

5. fr f«/« i/c 5. Et ayant pu 
fimine terra , & de la graine de li 
pafuit ïllui in terre , il la mit fl 
terra (a) ^ro _/è- terre comme ■ 
mine , ut firma- femence , [-AM 

(*) Htbr. Inugrê feminii , id til, apto funenti,! 
taciac fcfiili. lia Valablus. 
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(a) radium la mit dans un champ 

+ aquàs muU fertile ,] afin qu'elle 

in (b)y*/>er- prit Tacine au bord 

pcfuït illud. dès grandes eaux ; 

&' il la planta fur la 
fcrface [de lalterre.] 

On lit fimplemcnt dans l'original j Tulif )uxM 

multas. Suppléez > jemen illnk. 

in fuperficie. Le mot Hébreu TS*4 P HE ISA- 

H eft obfcur , & diverfement rendu par les Ia<* 

hcs. Les LXX. traduifent CONSPICWM. H 

ctite fémtnce d'une manière renurquable y iU vAt 

tj. Ce Cens nous paroîc fîmplc & naturel, 

Lapportons ici l'explication de ces 

ts donnée plus bas. 

,e Roi de Babylonc eft„ce grand ^fa/.i*. 

le , dont les ailes fortes &' longues r n l* i- 

quent la puiffance. La variété de 

nages qui fert d'ornement à cet 

le , défigne les divers peuples réu- 

dans cet Empire. 

le Prince vient à Jêrufatem , qui eff Ver l* "• 

ellée le Liban , parce que les prin- *""/. h 

lux édifices de cette ville étoient 

s de bois de cèdre tirés des, mon- 

les duXiban , au feptentrion de ..'• *•"• 

* / Vil • t> , X . 

idée. x 7 . 

fabuchodonofor avoit commencé 
taquer Jérufalem dès le règne de 
dm. La guerre avoit été fanglan- 
& Joakim y avoit été tué , & laifTé 
fépulture. Jeckonias, ou Joachin, 

Riii 



dans ce verfet. C'eft une 
s 'étend , 6* produit des re/e, 
criture fait mention des enl 
decias. On voit aulîi que 
avoit une Cour , & des Offi 
divers ordres de l'Etat & <j 

S ion fubfiftoient encore. N 
e Babylone en confervant 
me de Juda , voulut l'avoi 
butaire. Ainfi la vigne étoi 
tranches regardaient l'Aigl 
ble qui l'avoit plantée , & 
étaient fous la puiflance de 
Pourqui le Prophète nou 
du fymbole d'une vigne , a] 
commencé par celui d'un 
la haute hanche tfi arrachée , 
dans une terre fertile , le Ion. 
des eaux ? Ne fembleroît-îl 
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s l'Efprit de Dieu eft très- éloigné 
10s penfées. II mêle à deffein une 
ge d'un certain genre à une autre 

* genre différent. Ce font comijie 
ers chifres , dont l'irrégularité ap- 
ente fert à former une écriture 
s compofée & plus difficile à expli- 
st., Cette obfervation eft d'un grand 
jje dans plufieurs prophéties , oh: 
Variété des images rend le fil du di£ 
1rs prefque imperceptible. Ici la 
nfition (Tune peinture à l'autre eft 
5è à démêler. Mais c'eft un aver- 
iement de ce qui eft fait ailleurf 
5c plus d'art. 

. Etfacta eft A^ 7. Un autre Aigle 
la alura gran~ parut [ enfuite , ] 
, magnis alis 9 qui étoit grand , à 
hisqueplumis. longues ailes > & 
ecce vineà if- chargé de plumes. 

* quafi mit- Alors cette vigne 
s radiées fuas porta fe$ racines , 
eam , palmi- & étendit fes bran- 
fuos extendit ches vers ce fécond 
xllam , m ïrri- Aigle , afin qu'il Tar- 
•et eam de areo- roiât des canaux qui 
germinisfui. fiaifoient croître le» 

plantes., 

£**J* 9 decflr ii> Hebrseov 

H eû marqué 7^. 1 f . que efet ouate 

Rv 



que la vigne porta fies rac'm 
dit fis branches vers le fie 
afin qu'il l'arrafdt de fis t 
buées en divers canaux. L< 
paroît faire alluûon aux ea 

2ui venant à fe déborder éi 
uites fucceffivement dans 
terres , par le moyen de: 
qu'on coupoit , pour re 
7it. iiiv. e aux bîenfaifantes. Ph 
,n ' Ephre'e , que les Auteu 

«f>i. appellent .Apries , étoii 
duj.'i t\'. r *gnoit alors en Egypte. 
f. ti. dont le règne étoit heiireu 
va flatté de voir le roi dt 
plorer fon fecours. Il fe n 
marche avec une armée ; 
délivrer Jérufalem. Mais 
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ultas plantata tée dans une bonne 
1 9 ut faciat terre -y fur le bord 
yndes , & por- des grandes eaux , 
tfruSum y ut fit afin qu'elle pouffât 
vineam gran- du bois , & qu'elle 
m. portât du fruit, & 

qu'elle devînt une 
grande vigne. 
L'état oti Sédécias avoit été mis , 
îoique accompagné de . caraftères 
imilians , pouvoit devenir avanta- 
mx. Le trône de David lui avoit 
é confervé. Il étoit maître dans Jé- 
ifalem & dans la Judée. La fertilité 
i pays & la bénédi&ion que Dieu y 
pandoit > auroit dû lui faire com- 
•endre qu'il étoit planté dans une bon- 
terre , & que fon devoir étoit d'y 
rter du fruit en rendant fes fujets 
ureux , & en faifant régner parmi 
ix la Religion & la Juftice. 
9. Die ; ffœc 9. Dites [ leur- 
cri* Dominus donc : ] Voici ce 
eus : Ergone que dit le Seigneur 
ofperabitur ? Dieu : Cette vigne 
onne radius e» profperera - 1 - elle ? 
s evellet , & [ Le premier Aigle 3 
ttêtus ejus * di- n'en arrachera - 1 - il 
'inget , 6* fie- pas les racines , n'en 
éit omnts ped- abattra-t-il pas les 

* Hcbr. EtfruBum ems excidtt* 

Rvj 



nombreufe armée p 
cher jufqu'à la racir 
Les Juifs toujours rebeî 
Jontés divines , fondoient 
efpérances fur le fecours d< 
pourfe rendre indépendan 
Babylone. Mais Ezéchiel 
per de la. part de Dieu c 
projets. Quoi donc la vign< 
t-cllt en tournant fes bra 
l'empire floriffant de l'Ai 
pte ? Bien loin de réunir 
voie, elle ne fera quchât 
L'Aigle Babylonien s'irrii 
qu'on veut fe foiiftraire à i 
tion. Il viendra attaquer d 
Jénifalem. Il abbattra- les 



ZECHIEL,Ch.XVII. 597 

&Zoye pour cela une nombreufe ar- 
Jne main fapérieure conduira 
cette guerre. » Quand même, /rrxxx*^ 
t Jérémie à Sédécias , vous au- 10 * 
taillé en pièces toute l'armée 
Chaldéens , & qu'il en feroit 
^uré feulement quelques-uns 
Verts de bleffures , ils fortiroient 
c\m de leur tente, & viendroient 
tre le feu dans cette ville. » Ainfi 
>it te Prophète , au moment mè- 
ti Pharaon avec fes troupes avoit 
lé le roi de Babylone de lever lé 
: de devant Jérufalem. 

D. Ecceptan- 10. La voilà plan? 
eji. Ergone tée. Mais réuffira- 
wabitur ? t-elle ? Lorfqu'un 
ne cùm teti- vent brûlant l'aura 
eam ventus* frappée , ne feche- 
^Jiccabitur , ra-t-çlle pas , & ne 
areis j* ger>- deviendra-t-çlle pas 
s fui aref- toute aride dans les 

champs oh elle de- 
voir être féconde l 

ebr. Ventus Orientait*, Les Chaldéens étoîent 
ent Septentrional de la Judée , & ce font eux* 
it tiédies par ce vent qui defieche la vigne. Corn- 
e f. au précédent. 

br. tn fuliis germinationis fua, *ARQVG*AH' ^ 
:au verfet 7. Mais ici il paroîc lignifier , non le* 
où l'eau coule t mais les filions qui font fait» 
s vignes. 
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nuntios ad M- tre lui , a envoyi 
gyptum , ut da. des Ambafladeort 
rtt fibi equos , & au roi d'Egypte, 
populummultum. afin qu'il lui donnît 
Numquid projpe- des chevaux & de 
rabitur , vtl -j- grandes tronpes.Cfr 
confequemr falu- lui qui s'eft conduit 
ttm qui ftàt ktec? de la forte réuiiïra- 
Et qui dïfo/vit t-il , & fe fauvera-t- 
paclum numquid il [ par cette condii 
ejfugut ? te î ] Celui quii 

violé l'alliance, i- 
S AÏ~';;,tr*" cfc,pperat.U[àfa 

» ennemis ?J 

îô.Fivoego, 16. Je jure par 
dicie Dominas moi -même , dît le 
Deus , qttontarn Seigneur Dieu, qu'il 
in loca Régis qui fer a emmené au pays 
confiitu'u eum Re- de ce Prince qui 
gem , eu/ as feelt l'avoit établi Roi , 
irritum juramen- dont il a rompu l'ai* 
tum , 6* folvit lianee, en violant le 
paefum quod ha- ferment qu'il avoit 
bebai cum eo , in prêté ; & qu'il mont- 
medio Babyhnis ra au milieu de Ba- 
morieiur. bylone. 

Ces verfets dont le fensefl clair, 
ont déjà' été rapprochés des traits de 
Ja Parabole dont ils donnent l'explica- 
tion. 

17. Etnonht 17. Et Pharaon ne 
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ercitu grandi f viendra point avec 
que in populo une grande armée , 
ulto^facictcon- ni un grand peuple 
z cum Pharao combattre contre 
œlium. Injac- hii. Il élèvera des 

aggeris , & in terraffes , & forme- 
-truclione vallo» ra des retranche- 
r/7* , ut interfi- mens , afin de tuer 
at animas mul- un grand nombre 
s. d'hommes. 

Selon cette vèrfion le texte a quel- 
ue obfcurité. D'abord il eft parlé de 
expédition de Pharaon. En/uite par 
ne tranfition affez brufque , & fans 
Lie Nabuchodonofor foit nommé , il 
mt revenir à le voir faifant le fiége 
e Jérufalem , & l'environnant deter- 
iffes & de retranchemens. 

Ce verfet répète manifeftement ce. 
ui avoit été dit au neuvième , que 
îabuchodonofor n* emploieront pas une 
rande force , ni uni nombreufe armée 
our arracher la vigne qiïil avoit plan* 
ie % Pourquoi donc n'auroit - on pas 
gard à un rapport auffi marqué ? Ne 
^roit-il pas bien naturel de retrouver 
ans l'explication de la Parabole le 
rait qui avoit été placé dans la Pa- 
abole même, où le grand Aigle ri*em* 
loyepas une grande farce pour venir 

bout de fes deffeins ? Grotiws t%- 
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marque que c'eft U en effet l 
fens du y. 17. & qu'il vaut 
traduire l'original en cette m; 
[Le roi de Baby lotie ] v'undr 
battu contre Pharaon lui-même, 
non avec une grande armée , ni ut 
peuple. Il élèvera des terrxffes [ 
Jcrufalem , ] 6" formera des rei 
mens , afin dt tuer un grand 
d'hommes. 

Rien de plus lié que toutes 1 
tics du verfet , félon cette v 

18. Spreverat 18. Car [ 
enimjuramemum établi à Jérul 
utfotveretfadus , a méprifé le f 
& ecce dédit ma- [ qu'il avoit f 
num fuam , 6" a viole le trai 
cùm omnia hœc a donné la n 
ficerit , non efftt- l'Egypte. ] E 
giet. avoir fait ton 

chofes , il n' 

pera point. 

Il a donné la main. Cette exp 

eft employée dans l'Ecriture 

marquer le recours à quelqu'i 

l'alliance qu'on fait avec lui. 

.». avons donné la main à CEgy 

aux Affyritns , dit Jérémie, a) 

voir de quoi nous rajfajîer de pai. 

19. Propterea 19. C'en; pc 
hac dieu Datai- voici ce que 
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us .Deus : Vivo Seigneur Dieu : Je 
\o , quoniamju- jure par moi- même , 
imentum * f#o</ que je ferai retom- 
nevit 9 & fœ- ber fur la tête de ce 
us i" 1Hpd pœ- prince le mépris du 
ariffftufit/l , po-. {&Bxnent{Htbr. qu'il. 
\am in capm e- avoit fait en mon 
us. nom , ] & le viole* 

ment de l'alliance 
, [ Hthr. qu'il avoit contractée 
de m<i part. ] 

* Hcbr. Iwamentum meum qttpd, &c. 

Il eft remarquable que Dieu appel* 
î yâ/2 alliance , & /ô« ferment 9 le 
raité de paix que Sédécias avoit juré, 
vec Nabuchodonofor. . Le nom de 
)ieu étant interpofé dans ce traité » 
: devenoit faint & facré , quoique 
ontra&é avec une puiffance étran- 
,ère , & ennemie du peuple de Dieu. 

20. Et expan- 20. J'étendrai mes 
ïam fuper eum rets fur lui., & le 
ete meum,&com- prendrai dans mon 
irehendeturinfa- filet ; je l'atnene-» 
rena mea > & rai dans Babylone » 
idducam eum in & j'entrerai là en 
Babylone m , & jugement avec lui j 
iudicabo eum ibi , à caufe de la per- 
te pmyaricatia- .fidie oïl il eft tom* 
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* quddefpcxit bé en me mcpn- 
Tant. 



ii. Ei omnes 1 1 . Tous les défer- 
profugi ejus cum tcurs qui l'ont fuivî, 
univerfo agmint avec toutes leurs 
Jho , gladio ca- troupes, tomberont 
dent ; rcfîdui au- parl'épée. Ceux qui 
nm in ommm en relieront feront 
rentum difpergen- difperfés dans tous 
tur, &fciecis quia les climats , & vous 
ego Dominus lo~ faurez que j'ai parlé, 
cutusfum. moi qui fuis le Sei- 

gneur. 
Nouvelle variété dans les fymbo 
les. Celui qui étoit auparavant figuré 
par une vigne , eft ici une bête prifs 
au filtt. Sédécias obligé de fuir les 
. *«;!. Chaldéensqui étoient fur le point de 
/m" îij. ^ e rendre maîtres de Jérufalem , tom- 
"■ ba dans leurs mains, & fut conduit 
ignominieufement à Babylone , oii il 
éprouva par le fort d'une dure capti- 
vité le châtiment que méritent les 
Princes infidèles à Dieu , & violateurs 
des fermens folemnellement prêtés. 
Tous ceux qui prirent la fixité avec le 
Roi de Juda ne furent pas plus heu- 
j „. reux. Ils tombèrent par l'épie ; & Na- 
."' " buchodonofor fit mourir i Rtblmks 
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us Us Princes de Juda. Le refte de 
Limée périt , ou fut difperfé en divers 
imats. 

Telle fut la déplorable fin d'un 
>gne qui auroit pu fubfifter avec 
lelque profpérité dans l'afFujettiiTe- 
lent au Roi de Babylone. 

Mais cet affujettiflement n'étoit - il 
as un malheur ? Falloit - il donc que 
frufalem fut efclave ? Cette ville 
ni appartenoit à Dieu , n'étoit - elle 
is defiinée à être la Reine des Pro~ 
nets , & la maîtreJTe des Nations} l*m.\*u 
abylone ennemie déclarée , fuperbe 
ins fon élévation , étrangère à Ifraël 
à fes promenés , devoit - elle tenir 
us fon joug la Cité fainte ? Quelle 
>nte que le lucceffeur de David fut 
ibutaire de Nabuchodonofor ! Si 
onc Sédécias a été contraint par le 
lalheur des tems d'accepter les cond- 
itions que le Roi de Babylone lui a 
tnpofées , ne pouvoit-il pas fecouer 
me domination auffi honteufe , & 
hercher les moyens pour y réuflîr ? 
Dans une telle iituation la puiffance 
lu Roi d'Egypte s'eft préfentée. Pour- 
|uoi ne pas profiter de cette reiïbur- 
:e? Pourquoi ne lui pas tendre la 
nain 9 & ne pas mettre dans Ie$ inté- 
rêts de Jérufalem un Prince fi riche , 
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félon Pexprefîion de l'Ecrituri 
injure atroce ne fait pas à la 
de ce trône, celui qui y éta 
fe lert de l'on autorité pour in 
les abus , autorifer les prariq 
faux culte , & perfécuter 1 
cens F Lequel des deux renv* 
cil le plus grand , ou celui t 
Ifraé'l captif fous la dominaù 

£euple qui ne connoît pas 
>îeu ; ou celui qui tient la ! 
captive au milieu d'un peu 
connoît Dieu , mais qui îu. 
par des prévarications fansn 
N'eft-il pas jiilte que l'une de 
tivités foit la fuite & la pun 
l'autre ? 

Auiïi Moyfe avoit-il prédit 
d'un endroit des Livres de 
qu'tfraël perdroit , & les bit 
devoit recueillir de la terre p 
& l'habitation de cette terre 
liberté , & la victoire fur fes e 
s'il venoit à abandonner ion 
teur & à l'irriter par fes péchi 

Ces prédictions fi importar 
anciennes , avoient été renoi 
par les Prophètes. Il falloit di 
tendre à en voir l'effet. Il n'é 
queftion de fe former des idi 
mériques des promeuves. Il é 
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itraire effentiel de les concilier 

:c les menaces , & l'aveuglement 

portoit au de là des juftes bornes 

prérogatives d'Ifraël , étoit inex- 

able& formellement condamné par 

friture. 

édécias , & fon confeil , n'avoit 

c d'autre parti à prendre que celui 

•aiffer la tête fous la main terrible 

eigneur , en reconnoiffant que les 

>héties s'accompliflbient , &que 

malédiâions prédites diJHlloient 

-haut fur Jérufalem. Stillavit fuptr Dm. ix. 

naledictio & detejlatio , quœfcripta l ,# 

i libro Moyfi firvi Dei-, quia pu* 

*nus ei. On auroit dû réduire en 

îque ces excellentes paroles de 

bée : Je porterai la colère du Sei- 

-r , parce que j'ai péché contré lui , 

t'a ce qu'il juge ma caufe, & qu'il MUb.yï). 

e en ma faveur un jugement favo- f% 

» 

es engagemens que Sédécias avoit 
avec Nabuchodonofor dévoient 
le tous feuls empêcher de penfer 
s violer. Peut -on, (a) fans un 

*. Hier. hic. Qui diffolvit , ait , paB«m nuntquU 
t ? Ex quo difeimus etiam incer ho A es fervau-» 
idem , Se non confiderandum cui , fei per queni 
ris» Multo enira fidelior in v en: us eft ille qui 
t nornen Dei tibi credidic $c deceptus eft , te qui 
cafionem divine Majeftatis , hofti tuo , imà jau* 
., es molicu* infidiat. 

tome IL S 
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e un accord t 
c par ferment ? Qu 
azaffe donné à un Prince infidéli 
|VnMK ijui fe dit ferviteur i 
tailla! Dok-oo. s'attendre a tto 
ver le panure T & le manque de bo 
■e âot , dasts U Nation même qui 
^britoe Savoir la vraie Religion 
ponaçer St la foi des traités n'arré 
poiat ks Princes , U n'y a plus ri 
4e ftaok£ dans les choies humait» 
Mas caaiâea ces traités deviennei 
ibntelacrés, quand le nomdeDii 

La été interpote } Que ce ibit ai 
M cruel St idolâtre que ce ferme 
ail été fait , il n'en eft pas moins in 
vocable , Se Dieu regarde conii 
ù-Lor.i une alliance marquée à i< 
rtrf. i -. tceau. Jiuamemum rtuum , fat 

*■*■* tu "maÊM. L'homme par lui-même n* 
qu'inconAance. Pour fixer fa volor 
changeante , U la remet dans les mai 
d'un Dieu effentiellement immuah 
Le Seigneur devient ainfi le depo 
taire de nos promettes , & il veuti 
bonté que fa propre immutabilité il 
ve de garantie à nos foibles & inoff 
tantes paroles. C'en: donc un fat 
lege , t'efl un mépris de la fnprô 
Majefté, que de violer un traité i 
avec ferment. 
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^es fentimens étoient gravés dans 

œur de Jofué , & des chefs dlf- M- **• 
1 , lorfqu'ils entrèrent enpoffeflîon * 4 ' M * 

la terre promife. Ils promirent 
ms avoir interrogé le Seigneur , ) & 
erent aux Gabaonites qu'ils ne les 
oient point mourir. Ayant enfuite md.it. 
rouvert la fraude qui leur avoit été **• 
re , ils n'oferent les exterminer t 
ardant comme une chofe impojjîblc 
violer la parole donnée , de crainte 
étirer par le parjuré la colère de Dieu. 

multitude d'Ifraël eut beau mur- 
rer. Les Princes du peuple demeu- 
ent fermes , & les promettes faites 
x. Gabaonites eurent leur effet , 
oique la dHïimulation eût été mife 

œuvre pour cacher la qualité de 
laoanéens, qui devouoit ces mifera- 
»s à Tanathême. 
Pourquoi Sédécias & les Grands de 

cour, ne font-ils pas remplis de 
fprit qui avoit paru dans leurs Pe- 
s ? 'Mais en ce point , comme en 
aucoup d'autres , la différence étoit 
nfiWe centre les beaux jours du peu- 
e de Dieu , & fa décadence d'un 
jr poflérieur. On avoit perdu Fart- 
erine {implicite, & on goutoit les 
uïgereux principes d'une politique 
umaine, qui regarde comme une pu- 

S i j 



mens ! Vous aviez com 

dm. de bienfaits. Vous les p 

xxxij.it. ua diglt jis petits , les ] 

voler, volant vous-mêi 

d'eux , Se vous répandi 

pf. lïïii. vigne une béncdiâion c 

"' croître, & l'égaloit au 

cèdres. Pourquoi vous 

abandonné , & commen 

pu allumer votre jaloufit 

nant ailleurs un culte qu: 

votre éternelle Vérité ? 

en nous châtiant , nous ; 

oifeaux de proie , qui i 

"*•'■ des morfures tris-amïres. 

*?*' ** vù fondre fur elle des ^ 

En. <■'• arraché les branches Us j 

, 4ij/*i. 4. j- a (fjj res t & qui ont hu 
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•pendant nous admirons que votre 
\nt fubfifte encore ; que quelques ci-^jfw. 
mts en foient confervés , & que les " u 
ftru&eurs laiflent des eaux (alutai* 
> , & des champs propres à commu- 
juer de bons fucs. Ces reffources 
ns des tems de défolation font des 
>éces de miracles. Votre providen- 
s'y manifefte , aufli bien cjue votre 
nté. Nous ferions donc bien aveu- 
is de tendre la main à d'autres con- cuitfl%s. 
ateurs que vous. Nuls fecours ne 7 * ,,# 
uvent prendre la place des vôtres. 
Egypte & fes canaux ne préfentent 
e des reffources trompeufes , & des 
pédiens illégitimes. La fagefTe hii- 
line peut s'en accommoder. Mais el- 
accelere les maux par les voies mê- 
; qu'elle prend pour les détourner* 
inique parti eft de confentir à vivre 
as l'humiliation , quand vous For- 
miez , Seigneur , & de fe contenter 
itre une vigne baffe , mais en même- cittijfiv. 
11s fertile en bonnes œuvres. '• 

Avant que de paffer aux verfets 
i terminent ce Chapitre , je deman- 
qu'il me foit permis de revenir fur 
qui a été obfervé plus haut tou- 
ant la fainteté du ferment. Je trou- 
dans Thiûoire Eccléfiaftique un fak 
imorable qui confirme ce aue nous 

■S iij 



Céfarini. Il eft donc à pro; 

noître ce Cardinal. Maïs ■ 

il faut reprendre les choft 

plus haut. 

mfi.tni. Le Cardinal Julien av 

™/jff' "l avec beaucoup de gloire 

io*. ■'. 4 de Bâle qui s'ouvrit le qu 

s.t.ert. cem ]j re i^ji. Le Pape I 

ayant voulu diflbudre U 

ce Cardinal s'y oppofa foi 

comme il avoit été nomn 

tin V. & enfuite par Eug 

nie , Préfident du Conci 

il fe fervit de cette autoritt 

tenir les droits de cette lï 

blée , procurant la tenue < 

gation , Se des Sellions a 
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» par une fauffe attente d'une entière 
» réforme de l'Eglife , auroit fujetde 
» croire que le Clergé eft incorrigible, 
» & qu'il veut perfifter dans fes défor- 
wdres. Que de toutes parts l'on ar- 
»meroit les Hérétiques contre les Ec- 
» défia ftiques , comme contre des 
»gAs qui fe moquent de Dieu & des 
» hommes. « 

Ainfi parloit le Cardinal Julien au 
commencement du Concile. Il fou- 
tint le premier différend qu'eurent les 
Pères de Bâle avec Eugène , & qui 
niroit été fuivi de la dépofition de 
:e Pontife , fi Eugène craignant les 
îi aux qui alloient tomber fur lui , ne 
"e fut adouci , jufqu'à révoquer les 
îulles qu'il avoit publiées pour caffer 
e Concile. Il en donna une nouvelle 
jui déclaroit le Concile légitimement 
:enu depuis fon •ommencement , &: 
levant être continué de même à l'a- 
venir. Le Pape approuvoit auflî ce 
rai avoit été ordonné & décidé à 
Bâle. On avoit déjà célébré quinze 
Seflîons,quand Eugène reconnut ainfi 
le Concile , & le Cardinal Julien con- 
tinua de travailler aux grandes affai- 
res dont les Pères étoient occupés 9 
ufqu'à la trente-unième Seffifir. Ce- 
pendant les chofes s'étant aigries de 

Siv 
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nouveau entre Eugène & le Conci- 
le , le Cardinal Julien fe retira h 
Bâle , & alla trouver le Pape. II affif- 
ta aux Conciles de Ferrare & de Flo- 
rence , & y travailla à la réunion des 
Grecs. 
« Eut. Peu de tems après , c'eft-à-dîre , ao 
r/'i' commencement de l'année 1443,^11- 
■ «■4* gène envoya le Cardinal Julien en 
** qualité de Légat pour établir la paix 
entre Ladislas Roi de Pologne, & 
Elizabeth Reine de Hongrie , & auflï 
pour exciter les Grands à lever une 
armée contre Amurat & les Turcs, 
qui étoient venus aflîéger Bellegrade. 
Les exhortations du Cardinal eurent 
leur effet. On fit de grands préparatifs 
pour s'oppoier aux progrès d'Amurat. 
Les Polonois , les Valaques , & les 
Hongrois fe réunirent & formèrent 
une armée nombreufe , à la tête de la- 
quelle fut mis Huniade , ( autrement 
Jean Corvin. ) Ce Général avoit bat- 
tu les Turcs plus d'une fois , & les 
avoit obligés de lever le fiége de Bel- 
legrade , qu'ils avoient continué du- 
rant fept mois. Ces heureux fuccès 
continuèrent. Huniade remporta plu- 
sieurs victoires fur les Turcs, & elles 
lui ou,wircnt le paffage jufqu'aux 
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rentières de la Thrace & de la Ma- 
fedoine. Les Turcs ainfi chaffés de la 
iongrie fiirent encore bien plus fur* 
)ris , quand ils virent l'effort de plu- 
feurs puiffances liguées pour foute- 
rir Ladislas. Ce Prince devenu Roi 
te Hongrie , par la mort d'Elizabeth , 
fut: encouragé de divers côtés à con- 
tinuer la guerre contre A murât. Le 
Pape Eugène , les Vénitiens , les Ge- 
lais , & Philippe Duc de Bourgogne 
ai offrirent d'équiper une flotte pour 
îrmer aux Turcs le paffage en Euro- 
e. Ce projet fut exécuté , & l'on 
lit en mer foixante & dix Galères > 
ont le commandement fut donqg au 
Cardinal Condelmer neveu du Pape. 
les vaiffeaux fe rendirent fur l'Helles- 
-ont * pour s'y faifir des ports. Amu- 
at fongea alors férieufement à la 
aix , & ayant gagné le Général Hu~ 
iade par la promeffe de quarante ou 
inquante mille écus d'or , celui • ci 
rint à bout d'y faire confentir Ladis- 
as , qui n 'et oit pas fort porté à eon- 
inuer la guerre, & qui defiroit de 
l'en retourner en Pologne y pour mèt- 
re ordre aux affaires de fon Royau- 
me > & empêcher les incurfions des 

* Aujourd'hui le décroît des Dardanelles ou de Gai» 
ipoli, dans le pafTage de i' Archipel au Pom-Euxia* 
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Tartares. On conclut donc une trè?e 
pour dix ans , au grand deplaifir da 
Cardinal Julien. Les Turcs vouloient 
que Ladidas jurât fur la fainte Eucha- 
riftie l'obfervation de ce traité. Mais 
ce Prince en fut empêché par Grégoi- 
re, depuis Evêque de Leopold : ainfiil 
Jura fur les Evangiles ^& Amuraî fur 
l'Alconuu 

Cette affaire étant ainfi terminée > 
on reçut de tous côtés des nouvelles 
qui tendoient à faire reprendre les ar- 
mes. Le Cardinal Condelmer,qui corn- 
mandoit la flotte fur rHellefpont,man- 
da qu'il fe préfentoit la plus belle oc- 
cafion du monde pour recouvrer tout 
ce que les Turcs pofTedoient en Eu- 
rope, Àmurat ayant fait repafferfes 
troupes en A fie , contre le Prince de 
Caramanie. Il mandoit aiifïl au Roi 
Ladiflas qu'il devoit fe fouvenir de la 
promeffe qu'il avoit faite aux Princes 
Chrétiens , & qu'il fe hâtât de venir 
avec fon armée , les autres ayant déjà 
envoyé leurs troupes. On reçut des 
lettres de Jean Paleologue Empereur 
de Conôantinople qui faifoit les mê- 
mes inftances > alléguant qu'il avoir 
refufé de traiter avec le Turc , & qu'il 
avoit même déjà commencé à l'atta- . 
qtler ; qu'il ne falloit point fe fier 1 ià 1 



( 
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irole 9 & qu'à la première occafion 
ne manquerait pas de revenir aux 
îes dlioftilité > malgré fon fer* 
tent. 

Ces repréfentations dévoient fans 
>ute être pefées , lorfqu'on delibe» 
)it encore fur la trêve. Mais depuis 
conclufton du traité , il n'étoit plus 
ms d'y revenir. Cependant les 
rands dtf l'armée de Ladiflas fere- 
sntirent d'avoir ligné la trêve , & 
>mmeles efprits étoient irréfolus, 
: Cardinal Julien profita dé la cir- 
Dnftance pour reprefenter vivement 
s inconv eniens oii Ton s'étoit jette 
i faifant la paix. La crainte de violer 
! ferment folemnellement donnée 
rrêtoit les Chrétiens. Mais le Cardi- 
al foutint, „ qu'il étoit quelquefois ##.*«* 
permis pour le bien public de ne *8. 7 ** 7 * 
point tenir parole ; qu'à la vérité 
, on doit obferver un ferment jufte y 
mais que celui qui tend à la ruine 
du particulier & du public > doit 
être cenfé nui ; qu'il feroit beau- 
coup plus agréable à Dieu de reti- 
rer de la cruelle iervitude des Turcs 
.tant de provinces ufurpées > que 
, d'obferver le traité fait avec eux à 
, la ruine de la foi & de la Religion 5 
t qu'il ne falloit point laiffer échappa 

S vj, 



même avec un Prince infid 
mi déclaré dlfraël , & dont 
res tendoient à la ruine di 
Mais revenons à notre rccii 
Le Cardinal Julien , en 

Pouvoirs de Légat du Par. 
absolution du ferment à L 
à ion armée. On rompit la 
l'on fe mit en marche par h 
& la Bulgarie. Amurat de 
informé de l'infraction du 
courut avec une nombreuft 
pafTa le détroit des Dardant 

£é la flotte des Chrétiens , 
tpoint au jufte comment 
venir à bout. Les Turcs 
donc contre toute apparenc 

cherent à oran<1e<: imirnéeç 
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lences , & l'efprit de confeil leur fut 
mlevé. Leur armée n'étoit que de 
lix-huit ou vingt mille hommes , tan- 
Us oue celle des Turcs étoit de plus 
le foixante mille , ou même de cent 
nille. La prudence vouloit qu'on fe 
etranchât , & qu'on ne bazardât rien. 
„e Cardinal Julien le fentit , & fut de 
;et avis. Mais Ladiflas voulut en vc- 
lir aux mains. Le combat fe donna 
5 dix Novembre 1444. Onfe battit 
aillàmment de part & d'autre , & la 
iâoire demeura long-tems douteufe. 
Info* les Chrétiens accablés par le 
;rand nombre ne fe battoient plus 
p'en retraite, lorfque Ladiflas em- 
porté par le feu de fa jeuneffe fe jetta 
u plus fort de la mêlée, malgré les 
fforts que fit le Général Huniade 
jour le retenir , & frappant à droite 
1 à gauche, il s'avança jufqu'au corps 
les Janiffaires , fur une coline où 
kmurat étoit campé. Il en vouloit 

Îparemment à Amurat lui -même, 
ais le cheval de ce jeune Prince 
yant été tué fous lui , il tomba entre 
es mains des ennemis , qui le tuèrent 
le lui coupèrent la tête. Il n'avoit pas 
ncore vingt ans. Les Turcs alors 
menant un nouveau courage mirent 
a fuite les Chrétiens* Huniade qui 



Ainfi finit la trifte jourrn 
ne. Le Cardinal Julien pér: 
te otcafion. Mais on par 
ment de la mort , & l'on de 
■■ <7- dit la vie dans le camp , ou 
ou s'il fe noya en panant I 
Quelques-uns ont dit qu'il : 
des voleurs Hongrois, qui 
chargé d'argent ». te tuerei 
pouiïlerent. 

* Bonfinius rapporte qu' 
commencement de la bâta: 
les fiens plier & s'enfuir , 
fein le traité d'alliance ù 
Roi de Pologne , & que le 
s'écria,levant les yeux au C 
é Ckrifi , C alliance que les C< 
faite avec moi , en jurant pi 
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Après cette viâoire , les affaires 
des Turcs reprirent manifestement le 
deffus. Amurat continua fes coriquê- 
tes , & laiffa l'Empire à fon fils Ma- 
homet II. Ce fier & terrible Conqué- 
rant prit Conftantinople en 145" 3* 
fit trembler toute l'Europe Chrétien- 
ne , & porta la puiffance Ottomane 
au plus haut point de gloire. 

Je compte que cette efpéce de dif- 
greffion n'aura pas déplu au Leâeur. 
Elle rentre dans notre fujet d'une ma- 
nière fi naturelle , qu'on ne peut s'em- 
pêcherjie comparer deux points dTiif- 
toire qui ont entre eux tant de rap- 
port." On, voit dans l'un & l'autre,, 
comment Dieu confond les penfées 
des hommes, lorsqu'ils prennent de 
mauvaifes voies f pour aider l'état 
chancelant des affaires du peuple de 
Dieu. 

21. Hœc dicit *}• Voici ce que: 
Dominus Deus : dit le SeigneurDieus 
Et fumant ego de* Mais moi je prendra? 
medulla cedrifu- de la moelle [Heb., 
blimis ; &ponam delà haute branchel 
de vertiu mmo- du grand cèdre. Je 
rum ejus ; une- placerai [ ce que 
tum dijiringam ; j'aurai pris ] du haute 

* Hebr. de fublimitate Cedri , &c. de furodo [utn- 
wêû: Tfiunmeritn y comme m,.f. i*. 
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& plantabafuper de les branche; 
montent txcelfum couperai une g 
& emîntntem. tendre , & la f 
terai fur une m< 
gne haute & éle 
ij.Ja monte/a- 2}. Je la plan 
blimi Ifraïlplan- fur la haute m< 
taboi/lud, & e- gne d'Ifraè'I. 
rumptt m germen, pouffera un i 
& facittfruHum , ton , & elle po 
& trit in cedrum du fruit , & de 
magnum. Et habi- dra un grand o 
tabunt fub ta om- Tous les oif 
nés voluercs , & habiteront fou 
univerfum volati- cèdre , & ton 
le fub ambra fron- qui vole fera 
dium ejus nidifi- nid [ Hebr. dei 
eabit, rera } fous l'o: 

de fes branches 
14. Et fiitnt i4.Ettous!t 
omnia ligna * re- bres de la camp 
gionis , quia ego (auront que 
Dominas humi- moi qui fuis le 
liavi lignum fu~ gneur , qui ai ti 
blimi , & exal- Lié l'arbre éiev- 
tavi lignum- hu- qui ai exalté l'i 
mile , & ficcavi abaiffé ; qui a 
lignum viride, & ché l'arbre ver 
frondire jeci li- qui ai fait po 
gnum arèdum. E- des branches à 
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Dominus la- bre fec. Moi qui fuis 
tus fum y & le Seigneur , j ai par- 
m i. lé 9 & j'ai fait [ ce 

que j'ai dit. ] 

Zorobabel à la tête des captifs ré- 
blis en Judée paroît être 1 objet de 
:s derniers verfets ; mais félon un 
remier fens , qui répond très-foible- 
ent à la magnificence des expref- 
ons. 

Il avoit été dit plus haut , ^. 3. & 
• que la branche la plus élevée d'un 
rand cèdre avoit été arrachée par 
n Aigle fort & piaffant , & tranfpor- 
ée en un pays de trafic. Jéchonias 
:toit défigné par-là. 11 fut emmené 
:aptif par Nabuchodonofor , & placé 
1 Babylone. 

C'eft de cette même branche , que 
Dieu prend maintenant une greffe ten- 
ir* y c'eft à-dire , Zorobabel , pour 
an ouvrage que fa feule main opère , 
& qui par cette raifon eft fuivi d'un 
très-grand fuccès. Ce foible rejetton 
&ft planté fur la haute montagne d*If 
racl 9 fur le peuple folemnellement 
rétabli après la captivité. Zorobabel 
rfuffefes branches 9 6* devient un grand 
Cèdre. Ses entreprifes réuffiffent. Les 
fondemens du Temple font jettes. Le 
Gouvernement des Juifs refleurit , & 
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s'affermit par degrés. Les oifu 
ciel , & tout ce qui vole , habite Joas la 
branches du nouveau Cèdre. Tout If- 
rael fe repofe à l'ombre du nouveau 
Chef ,& l'on admire comment Dieu 
élevé le bois abaiffe de la famille dejé- 
chonias fi long-tems captif à Baby- 
lone , tandis qu'il humilie l'arbre ilevl 
de la famille de Sédécias , qui peut 
miférablement avec toute fa poflé- 
rité. 

On ne peut nier que cette interpo- 
lation n'ait une certaine jullefre. Mai) 
en premier lieu , elle n'a rapport qui 
des événemens temporels ; & dès lors 
la prophétie efl moins intéreffante 
pour nous. En fécond lieu , il n'eS 
pas croyable que PEfprit faintfefoit 
borné à des objets de cette nature. 
Les expreflîons ont quelque chofe de 
grand & d'élevé, & les SS. Pères l'ont 
reconnu. 
<f „ Il efl évident, dit Théodoret, que 
' „ cette prophétie a rapport à Jetiis- 
„ Chriil notre Sauveur , c/ui tire fon 
„ origine félon la chair, de David, 
„& des Rois fesfucceffeurs.... C'eft 
„ lui qui efl planté fur une montapu 
„ élevée. Cette montagne défigne l'E- 
„ glife en tant qu'elle efl éclatante & 
„ élevée dans le monde. Ifaïe & Mi- 
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s'étoient fervis de ce fymbole 
r ant , qite dans Us derniers jours 
ontagne du Seigneur paroîtroit 
, auflî-bien que le Temple de 
, au-dejfus dufommet des autres 

î Cette branche divine 

fon fruit , ce fruit que lTJni- 
recueille , & dont il fe noùr- 
ans l'efpérance de la vie éter- 
• Tous les oifeaux > tout ce qui 
<e repofe à V ombre de cet arbre, 
font les fidèles dont Fefprit fe 
e aux chofes céleftes , & qui 
tant occupés , viennent prendre 
repos à t 'ombre du grand Cidre...* 
là tous les hommes connoiflent 
Dieu élevé ce qui efi humble <jr 
tandis qull abaijfe ce qui s*iU» 
Que c'ejtlui qui dejjecke les ar~ 
yerds , & qui fait verdir ceux qui 
fecs.... Et le monde entier eft 
oin que le Seigneur après avoir 
lit ces chofes , les a lui - même 
emplies. Ego Dominus locutus. 
j & feci. « 

t endroit de Théodoret méritoit 
'être rapporté. On y trouve ua 
nentaire folide de la prophétie % 
répond à la grandeur des pro- 
s qui y font faites, 
nt Jérôme fuit les mêmes vues , 
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T. j.f. & il ne propofe pas même le prennrr 1 
iîi,' °" ordre d'accompliflement que nous 
avons remarqué , le croyant appa- 
remment trop difproportionné aux 
I promefles d'Ezéchiel. 
Ce Père fait ici une réflexion dont 
on doit fentir l'importance & le prix. 
„ C'eft le Seigneur , dit-il , quia ha- 
„ milié t'arbrt d'Ifraël qui étoit élevé, 
„ & qui a élevé l'arbre bas & mépri/â- 
„ ble des Gentils. C'eft lui qui a frap- ' 
y, pé de ftérilité & defeckereffe U bois 
t ,jlorijfant des Juifs , dont étoit forti 
„ comme un germe , la Loi & les Pro- 
phètes ;& c'eft lui qui a rtndu fi- 
)y tond It bois aride des Nations , étant 
„ toujours fidèle à exécuter ce qu'il i 
„ lui-même prédît. 

Voilà donc le terme où viennent 
aboutir les grandes révolutions qui 
intéreflent la Religion ; à montrer le 
bras toutpuiffant qui difperfe lesfu- 
perbes , & fait defcendre les puiffam 
de leurs trônes ; qui élevé les hum- 
bles & les petits , & comble de biens 
ceux qui étoient affamés. Tout le 
commerce que Dieu a avec la créa- 
ture , le culte qu'il lui prefcrit , les 
bienfaits qu'il lui accorde , les châti- 
mens dont il lui préfente les terribles 
exemples» tendent à ce but commun. 
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Comment pouvons - nous devenir 
burds à un langage fi clairement & û 
burent répète ? 



CHAPITRE XVIIL 

CE Chapitre ne renferme pas des 
difficultés qui exigent qu'on en 
uive pied à pied les verfets. Il fuffira 
e faire quelques réflexions fur les en- 
roits les plus remarquables. 

I. 

L'objet principal que le Prophète a 
m vue , eft de réfuter un ancien pro- 
rerbe , ou plutôt la fauffe application 
pie l'on en faifoit parmi les Juifs. 

Les Pcres ont mangé des raifins verds , Pirf. i. 
S* les dents des en/ans en ont été aga* 
:ies. 

Nous avons déjà obfervé fur Jéré- /«r. *»;• 
mie, que cette maxime étoit ufitée 1 *' 10, 
lans Ifraël. Mais Ezéchiel nous déve- 
loppe comment & en quel fens on en 
abufoît , & il montre avec étendue ce 
que Jérémie ne fait qu'infirmer en peu 
de mots. 

. Vous dites \ La voie du Seigneur n 9 eft £ xef *. 
pas jufit. Ecoute^ donc 9 mai/on d'/fi- «"-M«/. 
rail ; Eft-ce ma voie qui ncjlpas jufte ? y7 r f. \ 9 \ 
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quoique né d'un père faint , aura-ùl 
la vie ? Non certainement , il ne l'au- 
ra point. Non vivet. 

Ce voleur à fon tour peut avoir 
une famille qui ne l'imite point. Si 
*"''**' donc Lfils voyant les crimes de fon père 
en efi faifi de crainte ; s'il objerye les 
ordonnances du Seigneur , & s'il mar- 
che dans la voie de fes préceptes , celui- 
là ne mourra point dans /'iniquité' de 
fon père, mais il -vivra très - ccrtùnt- 

Sï l'on demande pourquoi le fis n'u 
ij- pas porté l'iniquité de fon père } La rc- 
ponfe eft que le fis ayant pratiqué le 
jufiice , il eft jufte qu'il ait la vie. 
III. 
II eft donc indubitable que chacun 
le.eft traité félon fes œuvres. C'eft fur la 
juftice , ou l'iniquité perfonnelle que 
font réglées les recompenles, ouïes 
punitions. Dieu eft très-éloigné de 
punir des innocens , comme il l'eil 
infiniment de recompenfer des cou- 
pables. Comment après cela peut-on 
trouver quelque injuftice dans Ta 
a», conduite î Et dicuntfilii Ifraël , Non 
efl aqua via Domini. Comment peut- 
on croire que Us pères ayant feuls man- 
gé Us raifins verds de l'iniquité , us 
dents innocentes des en/ans fount aga- 
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'es par des châtimens qu'ils n'ayent 
as mérités? Quelle étrange parabole ! 
\uid eft quôd intcr vos pambolam ver* V**Ç* *. 
vis in proverbium ? Vive* le Seigneur. 3 * 
içtte erreur fera confondue , & Ton 
'en fera plus mention dans Ifraël. 
Ezéchiel termine ce Chapitre par 
ne invitation à la pénitence. Converti: 
ffe^vous. Ecarte^ tien loin de vous %lm 
utes vos prévarications. Faites-vous 
1 cœur nouveau 9 & un efprit nouveau, 
t pourquoi mourrie^vous , mai/on d'If 

il ? 

IV. 

Si quelque endroit de l'Ecriture 
roiive la néceffité d'en comparer les . 
fférens textes , c'eft certainement 
Jui qui nous occupe. Car il eft in- 
ibitable que les vérités dont parle 
i le Prophète , doivent être conci- 
ses avec d'autres qui leur paroiffent 
mtraires. Il faut donc lever cette ap- 
irente contradiftion. 

Ezéchiel déclare dans ce Chapitre 
xe chacun fera jugé félon fes voies , 
: que le fils ne portera point V iniquité 
*> père. Mais d'un autre côté Dieu 
i-même dit dans l'Exode : Je fuis le Exod.xx. 
Heu jaloux 9 qui vange l'iniquité des* % 
ires fur les enfans jufqiïà la troijiéme 
• quatrième génération , à V égard de 

Tome IL T 



4)4 EZECHIEL,Ch.XVIU. 
ceux qui me kaïjfent. Et plus bas : li 
ri. ïiiiv. Seigneur punît l'iniquité des pères fui 
7 - les enfuis , jufqu'à la troifîéme & klc 

quatrième génération. Et encore au 
Dtur.y. f. peutéronome la même chofe elï ré- 
pétée dans des termes tout fembla- 
bles. Les exemples de PHiftoire vien- 
nent confirmer la vérité de ces me- 
naces. Nous avons rapporté une par- 
tie de ces faits à Poccafion du Cha- 
pitre XXXI. de Jérémie , & l'on pour- 
rait en citer beaucoup d'autres. Aitffi 
Jérémie contemporain d'Ezéchiel , & 
témoin des mêmes malheurs , ne fait- 
i**».7- il point difficulté de dire : Nos Pires 
ont pécftéf & Us ne font plus ; & nous, 
nous avons porté leurs intquitJs. 

Comment donc concilier ces diffé- 
rons témoignages de l'Ecriture ? C'elt 
ce qui n'eu pas difficile , pourvu que 
Ton conferve à chaque vérité le rang 
& la place qui lui convient. 
V. 
Si Pon confidère les châtimens que 
Dieu exerce fur une nation, ou fur 
les particuliers qui la compofent, 
comme étant une peine ordonnée pat 
la fouveraine juftice , il n'y a pas de 
doute que ces châtimens ne foient mé- 
rités par ceux qui les éprouvent. Dieu 
ne peut punir que des coupables , & 
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il y a même une jufte proportion en- 
tre les œuvres des pécheurs , & les 
maux auxquels ils font condamnés» 
Voilà ce qu'Ezéchiel établit dans tou- 
te la fuite de ce Chapitre. 

VI. 
• Mais Dieu ne pourroit-il pas affré- 
ter le cours des iniquités ? Ne pour- 
roit-il pas empêcher que les enfans 
n*inn£aflent les déréglemens de leurs 






pères ? Il le pourroit fans douté. Si 
donc il ne le fait pas , c'eft l'effet des 
profonds & terribles jugemens de fa 
colère * Quel plus fevere châtiment 
fur des pères prévaricateurs , que d'a- 
voir une famille qui fe plonge dans 
les mêmes crimes ? Lorfqu'une géné- 
ration fe forme ainfi fur le pernicieux 
modèle de la génération précédente , 
Dieu trouve dans les enfans , auffi- 
bien que dans les pères , de juftes mo- 
tifs d'exercer fes vengeances. Les ini- 
quités des enfans font la punition de 
celles de leurs ancêtres : c'eft comme 
un héritage qui devient commun , & 
que Ton fe tranfmet de main en main. 
Alors s'accompliffent ces terribles pa- 
roles : Je fuis le Seigneur qui punit 
V iniquité des pères fur Us enfans >}ùf 
quà la troifiéme & quatrième généra- 
tion. En ce fens les pères mangent des 

Tij 
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raijîns verds , & tes dents des enfm 
en font agacées. 

VII. 

Ces vérités font incontestables. 
Mais elles fervent plutôt à épouvan- 
ter l'homme , qu'à le confoler ; à lui 
montrer qu'il a tort,plutôt qu'à l'em- 
pêcher d'avoir tort. Ces vérités font 
du nombre de celles qui appartiennent 
proprement à la Loi. Si l'on ne pé- 
nètre pas au-delà de cet ordre d'inf- 
truûions, on ne connoîti a jamais les 
avantages vraiment décififs. La Loi 
difoit : Faites le bien , & vous vi- 
vrez. Mais ferai-je le bien ? A qui 
dois-je m'adrefler pour parvenir à la 
pratique des devoirs que la Loi n'ira- 
pofe ? Ett-ce de moi-même , eft-ce 
d'ailleurs que je dois attendre une 
volonté feinte , droite , conforme aux 
divins préceptes ? C'eft f ur un point 
auffi important que la I j0 î , en tant 
que Loi , gardoit un profond fdence. 
Et c'eft pourquoi S. Paul obferve 
qu'elle fe bornoit à dire : Celui qui fe- 
ra ces choj'es , vivra. Mais fans ajou- 
ter que c'en: par la foi en Jefus-Chrill 
que l'homme peut parvenir à accom- 
iij.plir les préceptes. Lex autemnontfi 
nii _ exfide , fid qui fecer'u ta vivet in Mis. 
Cette lumière li relevée qui montre 
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l'homme fon impuiffance , fa cor- 
uption , fa mifere , qui lui apprend 
pie le Fils de Dieu eft defcendu du 
roue de foh Père pour nous appor- 
:er le don de la bonne voloriffe , & les 
oeuvres de juftice ; que c'eft à lui que 
ious devons nous adrefler avec con- 
fiance pour être guéris de toutes les 
langueurs du péché ; cette lumière , 
dis- je 9 eft toute évangelique. Elle eft 
montrée avec referve dans les Ecritu- 
res de l'ancien Teftâment , & il étoit 
jufte que le partage du nouveau fût 
de la préfenter dans tout fon éclat, 
Ainfi le Chapitre d'Ezéchiel qui nous 
occupe maintenant , ne découvre aux 
Leâeurs , félon un premier regard , 
que le genre d'inftruûion que la Loi 
donnoit aux Juifs* 

VIII. 
Mais en l'examinant de plus près » 
ne pourroit-on pas y trouver cet or-, 
dre de vérités , où Dieu eft connu 
comme arrêtant la contagion du pé- 
ché ; & donnant aux hommes le cœur 
nouveau , le bon vouloir , les méri- 
tes de la juftice ? C'eft ce qui paroît 
infinué dans ces paroles du Prophè- 
te : Je jure par moi-même 9 dit le Sei- 
gheur , que cette parabole [ Les pères 
ont mangé des raiûns verds ^ & les 

HP **1 



l'égard de chaque particu. 
mort. La juftice divine 
toujours en cette vie , & 
publie fes arrêts , ce n'eft 
de chaque homme en pi 
n'arrive même que trop i 
les méchans profpcrent ju 
tandis que les Juftes m< 
l'opprenion. Les exemp 
toient pas rares dès le tt 
cienneLoi. Comment d< 
véritable que Dieu jugera 
fis vous , comme l'affun 
: s'il n'y a pas un jugeai 
pour le fiécle à venir £ 

Ces preuves des biens i 
étemels doivent être exai 
marquées , comme une pu 
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eloppée dans les autres. Tout le 

:>rps des" Ecritures fe réunit fur cet 

rticle capital , & il faut , pour ofer 

s révoquer en doute , s'élever con- 

:e la parole de Dieu même , & fe* 

ouer le joug.fi néceffairede la Rêvé- 
ition. 



CHAPITRE XIX. 

t. TpTtu,a][u- r. J2 T vous , [ & 
J-J me ptanc- Ct Ezéchiel ] fai- 
wnfuper Princi- tes un deuil fur les 
?es Ifraël. Princes dlfraël. 

2* Et dicts z 2. Et dites : Pour- 
Quare mater tua quoi votre mere,qui 
cœna inter Icônes eft une lionne 9 s'e(l* 
:uàavit ? In me~ elle repofée parmi 
iio Uonculorum les lions ? Pourquoi 
inutrivincatulos l a-t-elle nourri fes 

petits parmi les lion- 
ceaux f 

On peut y félon la remarque de 
Gro*ius , traduire en la manière fai- 
sante le texte original* Quejt-ce que 
votre mère ï Ceft une lionne qui s y eji 
repofée parmi les lions.. Elle a élevé „ 
& fait croître fes petits an milieu des 
tumcAaux.* 



qui cft la capitale de cette 
ville Royale , le lieu oî 
nés , &* où vous avez été ■ 

Cette Nation , cette \ 
lionne-. C'eft une bête c: 
vît d'injuftices & de rapin 
prime les petits. Elle aimt 
aux peuples étrangers , 
leurs violences , & la con 
nique de leurs Rois. Elit y 
mi Us lions. 

Les enf ans qu'elfe éîev< 
ces , les Chefs qu'elle fora 
confier le gouvernement 
lionceaux nourris parmi tt 
ces bêtes cruelles. L'éduc 
te leur donne a pour mode 
plus méchans hommes , t 
fions flattées dès l'enfan 
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ïe vous répandre en éloges fur les 

Princes d'ifrael^ faites un ducilfur eux % 
€r dites: Qu'e/l-cc donc que votre mère ? 
Efl-ce une ville de paix, & qui n'ait que 
des vifions de paix ? C'eft (on auguf» 
te destination. Ceû ce qu'elle eft en- 
core dans la perfonne des faints Pro- 
phètes , & des Juftes qu'elle porte 
dans fon fein. Mais du côté du grand 
nombre , Jérufalem eft tombée dans 
une oppofition fi terrible à la vérité 
& à, la Juftice y qu'elle mérite d'être 
comparée à une lionne , & les Prin- 
ces qu'fcHe élevé à des lionceaux. Si 
Ton confidére ceux qui ont l'autorité 
temporelle , que n'ont pas eu à fouffrir 
tes gens de bien fous les règnes d'un 
Manaffés , d'un Joakim , d'un Jécho- 
aias ?- Si l'on regarde ceux qui font ^*k* e v 
dépositaires de 1 autorité fpirituelle, xxi v iu 
quelle confpiration pour le mal de la 
part des faux prophètes , & des Mi- 
uiûres de l'Autel ! Ne font- ils pas des, 
lions rugiffans qui dévorent les âmes ^ 
Leur avidité pour .les biens tempo*» 
tels , n'eft-elle pas publique ? Leurs, 
injuflices envers le pauvre & l'orphe- 
lin ne font-elles, pas criantes ï 

3v Et eduxit y. Elle a produit 
unum de leuncu- un de fes lionceaux,. 
Us fuk x & ko. & il eft devenu lion z- 
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faSus t(i t & ii- il s'eft appris âpre» 

dicit captn prx- dre fa proie , & ï 

dam , homintm- dévorer les hom- 

quccomedere. mes. 

4. Et audie- 4. Les peuples 

runt de eo gentes , ont oiii parler de 

& non abfque vul- lui,& ils l'ont pris,* 

n tribus Jais cèpe- non fans en rece- 

runt tum , &■ ad- voir beaucoup de 

duxenint eum in bleiTures , & l'ont 

catenis in urram emmené en Egypte 

£gypû. chargé de chaines. 

• Htbr. th l'ont plis dam !eni fofli. [ BumuimU) 
II a ht pri, dans leui FofTc. 0» mttu.t U, btrafma, 
tUm àa mwi & Htr htHx ftmttmtini . Dm. r\. ». 

L'HiftoiredeJoAKAsf ouSellum] 
eft décrite dans ces verfets. 
4. rùi. Ce Prince , fils de Joltas , régna 
"*"!• JI ' d'abord après fon père , & ne fut fur 
le trône que trois mois. Durant no 
règne aiiÂi court , on vit renaître les 
anciennes impiétés des plus médians 
rois de Juda , & l'Ecriture nous donne 
l'idée de cette inondation de maux > 
lUd. )t. endifant que Joakasjït tentai devant tt 
Seigneur filon tous Us crimes quavoiwt 
commis fis Pères. Ainfi l'irréligion re- 
parut. La Loi de Dieu fut abandon- 
née. Les Idoles furent introduites de 
nouveau. Les perfonnes attachées 
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à la pureté da vrai culte devinrent 
Pobjet de la colère du Prince. Leur 
fermeté fut punie , & lefang innocent jim.xxI 
que Ton avoit vu couler en abondan- t6i 
ce fous le règne de Manaffés , fut en- 
core répandu fous Joakas. Ce jeune 
Roi fit voir qu'il étoit monté furie 
trône comme un lionceau, & qu'en . 
peu de jours U devenait un lion *qui *vt*» r 
s 9 apprenait à prendre fa proie y & à dé-£tf^^ 
vorer les hommes. . « 

Ce gouvernement tumultueux & 
fanguinaire r & û différent de celui 
dejofias dont on vénoit d'éprouver 
ta douceur 9 caufa de l'indignation 
parmi même les Nations étrangères. 
Les peuples entendirent parler de ce. lion,, J*«&. 
qui fembloit ne prendre le feeptre rt ^ % *" 
jue pour en frapper plus cruellement 
es fujets- Les Egyptiens fur- tout 
comme plus voifins >. & récemment 
viÛorieux , ne purent foufïrir l'orgueil 
& la tyrannie d'un Prince que le trifte 
fort de fon père , nouvellement défait 
à Mageddo , auroit dû rendre plus, 
modéré. Ils comprirent qu'ils auraient, 
toujours un ennemi implacable & en- 
treprenant dans las perfonne de Joa- 
kas. Pharaon Necfaao refolut donc de 
fe défaire à 9 un voifin dont l'humeur 
féroce n'annonçoit que des guêtres, 
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pour l'avenir ; & profitant de l'avan- 
tage que lui avoit donné fa derniers 
.. n* viétoire fur ïofias , il marcha contrî 
««)■»■■«■ Jérufalem , rendit cette ville & tout 
le pays tributaire , & ayant pris J02- 
kas , il l'emmena prifonnier en Egyp- 
te , après avoir mis fur le trône un 
«. i«b. autre fils de Jofias , nommé Eliacim, 
*»ii- t&> & dont Pharaon changea le nom es 
Éytfe. celui de Joakim. Ainfi U lionfutpris 
r'f,'/"' danslafofft que les peuples lui avoient 
deftinée , & il y mourut , comme FE- 

»criture le marque expreiTément dans 
Phifloire des Rois. 
Ç. Qua cùm 5.Mais[lameie] 
vid'tffct quoniam voyant qu'elle étoft 
infirmata efi _» V fans force , & 
ptriit txptctatïo que fes efpérances 
tjus , tulii unum etoient vaines , prit 
deltunculisfuis, un [ autre ] de fes 
konem confiituu lionceaux f & Péta* 
eum. blit pour être lion. 



6. Qui inctdt-' 6. Il marcha par- 
ia* inter UomSy mi les lions , & il 
&faclus eji iea t devint lion. H apprit 
& daiïcitprœdam à prendre la proie „ 
capcrt y &■ home- & à dévorer les hoffl- 
xi dtv.otare* mes. 
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7. -j* Didicit 7. Il apprit à faire 
'uasfacere, & des veuves , & à 
itaus torum in réduire leurs villes 
Izrtum adduct- en un défert. La 
; & defoLata terre & tout ce qu'- 
terra > & pU- elle renferme a été 

f udo tjus , à défolée au bruit de 
ce rûgitûs il- fon rugiffement. 
s. 

Hebr. Et ccgnovit viduds tjus. Ce qui pourroit *. 

rquer les mœurs corrompues de ce Prince. 

8. Et convint- * 8. Alors les peu- 
ntadverjuseum pies des Provinces 
nus undique de vinrent de tous cô- 
ovinciïs 9 & tés contre lui. Us 
panderunt fu- jetterent fur lui leur 
reumrtufuum; filet, & ils le pri- 

vulneribus * rent,* non fans recè- 
-um captusefi. voir des bleffures. 

BESC H*A KET- * Hebr. Et ils le mirent dans 
' Aï , comme au f. lçur fofle. 
n ftrvea eorurn. 

y.Etmiferum % Ils le mirent 

n in caveam » dans une cage , le 

caunis addur chargèrent de chai- 

runt mm ad nés , & . l'emmené* 

rtmBabylonis; rent au roi de Ba- 

feruntque cum bylone. Ils le ren* 

QarQtnnKy m fermèrent dans une 
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audirttur vox *• * prifon , afin qu'i 
jus ultra fuptr n'entendît plus àl'i- 
mantts Ifraïl. venir fon rugiffs- 
ment fur les monta- 
gnes d'Ifraël. 

• H*t. dans une bORwG 
tbmanenndclbiV<ftit« 
fit j-Ai-^fr.] 

Le premier lion conduit en Egypte 
4. util. était Joakas ; il faut que celui qui lui 

""'■ **■ fuccéde foit Joakim , dont l'Ecriture 
nous apprend qu'il fut mis fur le trô- 
ne , & qu'il régna onze ans. Ce Joa- 
kim étoit fils de Jofias , & frère aine 
de Joakas. Son règne fut rempli dV 
juftices & d'impiétés j comme celiùde 
/fr.xxvj.fon prédéceffeur. Jérémie quiexhor- 
toit le Roi& fon peuple à revenir I 
Dieu , non- feulement ne fut point 
écouté, mais il fut mis deux fois en 
prifon pour avoir annoncé la vérité. 
Enfin la quatrième année du règne de 
a. r*r. Joakim , Nabuchodonofor anujettit 

**** ' Jérufalem , & emmena le Roi cfwp 
de chaînes à Babyloru. Si Joakim re- 
vînt bientôt de fa captivité , il nefen- 
fuit pas que le premier delTein de Na- 
buchodonofor ne fut pas de priver 
pour toujours ce Prince de fa couron- 
ne , & d'empêcher qu'on n'enitarft 
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lus à V avenir fon rugiffement fur les 
\ontagnes d 9 Ifrael 9 comme le dit Ezé- 
biel. Cet endroit de la parabole ex- 
rime donc le projet des Babyloniens, 
lutôt que ce qui arriva en effet. S'il 
Cl dit que la mère lionne donna la cou- 
enne à fon fils , en Vètabliffant lion 
la place de celui qu'elle avoit perdu , 
'eft pour défigner ce qui arriva au 
ommencement de ce règne. Pharaon 
lyant pris Joakas , on le flatta à Je- jer.xi 
ufalem de pouvoir obtenir la liberté "• **• 
le ce Roi. La lionne attendit. Mais 
voyant fes efpérances vaines , elle prit 
un .autre de fis lionceaux. Les Juifs 
choifirent Joakim , & mirent la cou- 
ronne fur fa tête. Ce A ainfi que nous 
croyons devoir expliquer la parabole. 
Les Interprètes varient beaucoup» 
Mais nous propofons au Leéteur ce 
qui nous paroît plus lié avec tous les 
traits dont fe fert le Prophète. 

N'eftil pas furprenant que des cou- 
leurs auffi affreufes foient employées 
pour peindre les difpofitions de Jéru- 
salem au fortir d'un règne auffi faint 
que celui de Joiias? L'Ecriture fait 
une longue énumération de tout ce 
mie fit ce Prince pour rétablir la Re- 
ligion dans fon ancienne fplendeur* 
Eue dit en termes formels, que »Jo~ 
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c'eft-à-dïre , un an api 
nouvellement , ] rep 
au peuple de Dieu fes : 
/ir.îlj.j. que Judo, n'étoit poïm 
de tout fort cœur, mais 
manière feinte , coniir 
rémie Panure. Ainii 
un profond éloigneme 
observation de la Loi 
promît de l'obferver. < 
répugnance le joug d 
ques. On cédoit à l'ai 
jeune Sa plein de zélé. 
mettoit de revenir biei 
d'un faux culte , & 
mœurs qu'entraîne a 
égarement. On attenc 
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eunes Princes enfans de Jofias , 
kfon de l'idolâtrie , & la haine de 
ttu. On les dégoutoit de la piété 
ut père. On élevoit des lionceaux 
nés à tout perdre , & à égorger 
.imocens. Jofias* croyoit former 
pères du peuple ; & il ne favoit 
que fous les yeux on nourriflbit 
*tits lions, qui tiroient de Jérufa- 

le mauvais lait dont elle étoit 
ne. 

a donc des tems oh les plus 
hommes font ftériles en héri- 
5 de leur foi , tandis que le mal 
Fécond. Un malheureux efprit fe 
pétue , & ne perd jamais de vue ' 
pernicieux deffeins. Ifraël fe croi- 
' fans forets , il regarderoity« efpé- rtrf. y. 
'us comme perdues , s'il ne voyqit le 
ivernement entre les mains des 
%s. On met alors à la tête des affai- 

des hommes qui fâchent défoler 
familles , réduire les villes en un dé* 
?, & qui rugiffent au milieu de la rtrfai 
rgerie. Il faut pour arrêter le cours 
; violences & des injuftices , que 
eu appelle des Princes étrangers , 
qui n'ont riert de commun avec If- 
51. Ce font ces puiffances qui ac- 
urent, & cpxijettant leur filet, pren- 
ni les lions , & Us mettent dans une & £ 4 * 
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cage. Sans ces remèdes vioîens 
([in viennent du dehors , Jérafali 
penfcroit pas à forrir de fa m 
Elle feroit toujours une lionne 
élevé une famille de lionceaux, i 
tîreroit de là ceuîe par qui elle a 
Être gouvernée. 
10. Mater tua 10. Votremi 
que.fi vinea in comme une 
fanguine tua fu- qui a été p! 
fer aauam plan- dans votre far 
tata ejl ; fruclus le bord des 
ejus & frondes Elle a poufli 
tjus creverum ex fruit & fes bri 
étants multis. auprès des p 

eaux. 
ii. Et faéla 1 r . Les bra 
fum ei virgce (a) folides qui en 
folidx in fceptra forties font i 
dominanùum , & nues les fceptre 
exaltata tfljlatu- Princes. Sa tigt 
ra ejus inter (b) élevée au mib 
frondes. Et (c) fes feuillages ; 
vidit altitudintm le s'eft vue dan 
fuam in multitu- grande hauteur 
dine palmitum mi la multituc 
fuorum. fes branches. 

(a) VagtftrtiiBÀit'n , ( ou bien ) vagit ftrli 
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Voici une nouvelle Parabole , qui 
^me comme la féconde partie du 
r^ntique lugubre que Dieu diâe à 
jjéchiel. Le Prophète avoit d'abord 
^J5efle la parole aux Princes d'IfraiL r«I* *• 
■±} *1 continue , en changeant d'image. 
°*re mère , [ ô Princes ] eji comme 
f** vigne plantée dans votre fang , dans 
^-âng royal de David & de fes def- 
^J<ians. David après s'être rendu 
r -**re de la fortereflede Sion , * a **.*•&. 
Jérufalem illuftre , en y établif- Y&. * 
<«on trône , & l'élevant à la digni- 4- 7. »• 
capitale du feul peuple que 
eût fur la terre. Que le plant de 
vigne étoit excellent 1 Quelle 
\ pour une ville de devoir tout 
'elle eft à David , & d'être liée 
ant de titres à la famille de ce 
e ! Auffi Jérufalem z-t-elle pouffe 
anches & fon fruit , en étendant 
Conquêtes fur les Nations étran- 
s. Les eaux dont elle étôit abreu- 
~^ ^ la proteâion de Dieu , la con- 
^*QTance de Dieu & de fa Loi , la 
^^doient une vigne glorieufe & fé- 
^*t\de , qui réuniffoit Ifraël fous fon 
^îtibre. Cette ville a vu s'élever par- 
*toi la multitude de fes branches , c'eft-à- 
<Ure , de fes habitans > la tige princi- 
pale de fes Rois , & tes branches fortes 



incita jiii.avilji a- tain a 

Hum ejks. Mar- fruit, '. 
cuerunt , & are- vigour 
faUct funt virgat du Icui 
roboris ejus.lgnis devent 
tomtdit eam. ches. I 

votée. 

* fmtni OritulAh. XOV^iCH 
Ce qui paraît déligner Ici Babj-lon 
(toit en piniei l'Orient, ic en pi 
de U Judée. Voyez Gcoitus fur le if. 



13. Et rame 13. E 
tranfplantata efi elle a tj 
in defertum , in tée dar 
ttrra tnvia &fi- dans ui 
tunti, de & fa 

14. £:egreffits 14. Il 
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xantium.? lan- Ceci eft un Canti- 
neft, & cru in que lugubre , & il 
mctum. fera employé pour 

exprimer la dou- 
leur. 
^ettt vigne a été arrachée avec colère , Verf. tt. 
«e qui appartenoit au bien aimé , & 
à étoit bien aimée elle-même. Elle 
\xijettee contre terre avec mépris , & 
nnfplantée dans le defert de Babylone. rtr[. 1 3 ; 
*vcnt brûlant de la guerre des Chai- & IU 
sens afechéfon fruit. 
Aux ravages extérieurs s'eft joint 
l incendie , qui eft ^enu du milieu 
ème de la vigne. De la principale 
ce de fes branches ejlfortie uneflam- ynf.t^ 
t qui a achevé de tout dévorer. If- 
aël iffu de la famille royale , s'eft ^ewtoret, 
evé contre Godolias , & a maffacré TirùT"* 
rec lui une multitude de Juifs. A la 
ke de ce malheur , les reftes infortu- 
is de cette Nation ont pris la fuite 
1 Egypte. Ainfi a difparu toute om- 
e d autorité dans Ifraël , & il n\eft rerf. 14. 
us rejlé de tige forte qui foit le feeptrt 
s Princes. 

Tel eft le premier fens , qui fans 
«te n'eft qu'une écorce. Il eft aifé 
-découvrir fous ce voile la dernière 
tnition de la vigne des Juifs , meur~ 
ére du Fils de Dieu, & arrachée dans 
Tome II. V 




un troifiéme à l'égard de , 
Gentils. Cette appropriât 
phéties à nos maux , pou 
à quelques-uns. Maïs il t 
notre pouvoir d'effacer 
SS. Docteurs ont confign 
écrits , &c qui eft gardé da 
Tes de la Religion. 
» C'eft , dit S. Jérôme , 
. »à l'Eglife , [il entend 
«membres morts, & de 
» qui dégénèrent , ] que i 
m dons le texte d'Ezéchiei 
» Ugimusfuper EccUJiam. 
m derniers jours ltniquit 
» pliant , la charité de pli 
jtfroidira , enforte que 
m Dieu feront éprouvés , 
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y malice ne fe contentera pas de faire 
» tomber l\m d'entre eôx , mais il Ce 
» hâtera chaque jour de fe rendre le 
» maître de ces Rois & de ces Princes» 

» Sed quotidie foges & Principes captre 
»feftintt. [ Ceci a rapport à ce qu'E* 
xéchiel a dit plus haut des Princes 
d'Ifraël.] 

Saint Jérôme continue. „ Les bran- 
„ ches de PEglife autrefois fi belles fe- 
99 ront fechees par un vent brûlant . . . • 
99 A peine reftera-t-il une branche de 
„ la vigne fpirituelle , qui foit propre 
„ à porter le feeptre , & digne d'être 
y9 le Prince du peuple. Ita ut vix re- 
99 mancat unus h palmtihus qui confur- 
„ gat in virgam > & dimuspopuli Prin- 
„ ceps fiait. Le Prophète Amos annon- 
n ce 9 quoiqu'en d'autres termes , le 
99 même malheur , quand il dit que la 
„ famine , non de pain & d'eau , mais 
,, de la parole de Dieu , fera envoyée 
„ fur la terre. Il eft donc bien jufte , 
>>t conclut S. Jérôme ] que nous 
„ chantions un chant lugubre & des la- 
% 9 mentationsyir les Princes d*Ifrdel , 
%9 puifque c'eft par leur faute & leur 
i f orgueil , que Jerufalem eft prife , & 
>, la Judée réduite en un defert. « 

Qui n'admirera ce détail oîi en- 
tre le S. Doôeur , l'idée qu'il fe for- 

Vij 
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moit des dèTolations prédites , l'éten- 
due qu'il leur donnoit , la qualité des 
perfonnes fur lesquelles il avertît que 
ces prophéties auront leur exécution! 
Suivons l'enfeignement de nos maî- 
tres. Entendons l'Ecriture comme 
eux. Profitons des avis qu'ils nous 
ont donnés. 
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NOTE I. 

S*ff* LE CALCUL DES 3^0* JoUK$ 

pendant Ufqutls Eçéchiel porte les 
iniquités de la Mai/on d'ifrael ; & 
des 40» jours pendant lefquels il 
porte les péchés de la Maifon de Juda. 
C. iv. 4. 5. 6. 

PÂ r rapport à ce calcul , il n'eft point 
queftion de Supputer les tems pendant les- 
quels Dieu tire des crimes une vengeance 
éclatante, (a ) Il faut au contraire compter 
les longs délais où Dieu fouffre les péchés de 
ion peuple fans les punir. Car tel eft conP* 
tamment i'efprit de la parabole ; & c'eft fau- 
te de fuivre cette idée , que Ton calcule d'une 
manière peu jufte les années dont il s'agit. 

Quand on confîdére les iniquités de la Mai** 
fon d'Ifraël , la grande époque de la répara- 
tion des dix Tri bus fe prefente tout d'un coup* 
Ce fchifme étoit en lui-même un très-grand 
mal , puifqu'il portoit le peuple à s'éloigner 
du temple de Dieu , & que. par là on faifoir 
hautement profeffion de renoncer aux pro- 
meiTes faites à la Maifon de David. 0) Cette 

["a ] C r e/i néanmoins la vue que faint Jérôme a [ni- 
vie 9 ey il 'veut trouver les % 90. ans dans la captivité 
tVlJraU , jufqu'à ÏHifloire d'Efther. 

[ b ] <Du* nobu pars in David , vel qua h créditât 
in filio Ifaï t Fade in tabernacuU tua, l/raêl, 5. Rog, 
xij. if. 

v m 



A:\ ifion fui luivie de la chute dont 1' 
irie,& le cuite impie des veaux d'o. _ 
après foi toutes fortes de prévarication!. Oi 
lefchifme des dix Tribus prit fa fourcedani 
l'idolâtrie de Salomon , que Dieu punît & 
par la révolte de Jéroboam, Si par la perte de 
la plus grande portion de (on Royaume- Si 
i.toj.ij-donc l'on compte depuis cette infidélité Je 
-■■ S'- U-Salomon , qui arriva vers l'an [a) du monde 
301e , on trouvera ; 90 ans t jufqu'à l'année 
3416 , qui efl celle de la dernière délôlation 
de la Judée par les Chàldcens , lefquels pri- 
rent Sédécias roidejuda, s'emparèrent de 
Jérufalem & du Ternpie , Se y mirent le 
feu. (4) 

11 efl vrai que le corps des dix Tribusaroit 
été avant ce tems emmené en captivité pu 
Salmana/.ar roi d'Aflyrie, la neuvième année 
d'Oiee roi d'Urae'l, & par conféquent dès 
l'an jiSj. Mais l'Elprit de Dieu nelaiffepas 
de compter les ^yo ans au-delà de ce termei 
parce qu'il y eut en elïèt des reftes d'ifraéltjui 
demeurèrent dans leur pays. Cela eft claire- 
ment marqué dans le lècond Livre des Para- 
lipomènes, Chap. xxx. verf. 1. (.&£.& 
l'on voit , verf to. combien ces malheureux 
telles étoient endurcis dans le mal , puilqtt'ils 
fe mocquerent des couriers que leur envoya 
Ezéchias pour les exhorter à profiter delà 
terrible punition de leurs pères , & à revenir 
au fanetuaire de Dieu. Il y eut néanmoins 
un certain nombre de petfonnes dans Afct , 
Manaûe,& Zabulon, qui fe rendirent aux 
invitation d'Ezéchias , (IWA f. 11. * 18.) 
& qui vinrent célébrer la Pàque avec ceux 

[a ] Vctt\ I* ChrnitUgit de M. Itmtiot 4*n fj 
Biblt Ai Vitri, Elit tH tribut m (ait lu mint an 
ttllt d-VjJtr».,, 

[fa] 4. A<f. UT. ». 4. I- »■ & xviij.-j.io.il. 
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le Juda. Le renouvellement du culte divîfl 

tous le faim roi Jofîas fe fit auffi fèntir dans 
les villes de Manaffé, d'Epbraim, de Siméoil 
& de Nephtali. ( Ch. xxxiv. 6. & 7. ) Mail 
ces retours étoient paflagers , 8c les impiétés 
des autres Rois de Juda trouvoient , non- 
feulement dans Jérufalem , mais encore dans 
lesreftes desdixTribus,des cœurs tous prépa- 
rés au mal , & attachés par une longue habi- 
tude au culte des Idoles. ( Jer. iij. 6. 12. ) 
C'eft pourquoi Dieu compte les années de fa 
longue patience envers Ifrael^ jufqu'à l'en- 
tière deftruâion de toutes choies (bus Nabu- 
chodonofbr. 

A regard de Juda, les prévarications mon- 
terent à leur comble, depuis le tems même 
où Jofîas s'appliqua à ramener les efprits i 
la Loi de Dieu. L'autorité & les exemples 
de ce Prince forcèrent les Juifs à plier fous 
le joug heureux quj leur étoit impofé. Mais 
nous apprenons de Jérémie (a) combien Jé- 
rufalem demeuroit toujours attachée à Ces 
faux Dieux , 8c aux divers abus qui avoient 
jette dans les divers ordres de l'Etat de pro- 
fondes racines. Ce fut la douzième année de 
Jofîas , que le zèle de ce Roi fi religieux com- 
mença à détruire lés hauts lieux 8c les Ido- 
les ; ( a. Par. xxxiv. 3.) & l'année d'après, 
c'eft- à-dire , la treizième , Jérémie ouvrit 1» 
bouche pour inftruire , exhorter , reprendre 
les habitans de Juda. ( Jer. j. 2. & les Chap* 
fuiv* ) Mais tout fut inutile. La voix de Jé- 
rémie fut méprifèe. Le renouvellement exté- 
rieur dont Jofîas étoit le mobile , ne guérit 
point la pente violente qu'on avoit pour un 
culte étranger. Auffi les efprits revinrent-ils 
aux impiétés 8c aux fu perditions avec une 
facilité Surprenante , dès que Jofîas ne fut 
£ a ] V<ye\ les premiers Chapitres. 

V iv 
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plus fur le trône. Il étoit donc juftequsln 
40 années de la patience divine envers ]ait 
fuirent particulièrement comptées depuis li 
douzième année de Jofias, ou plutôt depuis 
la treizième , où la voix de Dieu fe Et en- 
tendre avec éclat par le miniirère de Jérémie. 
Cette treizième année tombe l'an du monde 
3 3 7* ; (d) Si en y ajoutant 40 ans , l'on vient 
à l'an 34 1 6 , qui eft celui où Jérufalem fct 
prife pour la dernière fois. 

r»] Ml m«,U fi» le lrS*t f« iiSyUi.li- 

■BTt dit PM'Aliptmtfiei , xxxiv. vcrf. 1. noui jpprrad 
que la douzième année de Jofias le culte divin 10m- 
mença i crie renouvelle. C'était dont l'an du munis 
3)71. Or ce fut l'année d'après que Jêtéinic faL if- 
petlc au roiilillstc piopliétique , Se par coolEqucnt 



NOTE II. 

Sur les S'tcUs Samaritains , dont on 
voit la figure page 131. 

Figure I. Sicle d'aîr.iin, dont l'une des 
faces préfente une efpéce de calice ou déva- 
le , 8c l'autre face un rameau. Les caraâèrtî 
marqués autour font la plupart effacés, en 
forte qu'on ne peut en rien tirer de certain 
pour la lefture de l'infcription entière. Ce 
qu'on en doit conclure, félon le P. Morin 
& \Palron , c'elt que parmi les caractères Sa- 
maritains , il y avoit une lettre qui avoit h 
figure de la Croix. On voit cette Croix [nui 
fans doute cftun Tnau ] au-deffus du cali- 
ce, Si enfuite paroiflent afTez diflinâement 
un Aleph & un Gui ME l. Dans l'autre face, 
a côte riu rameau, l'on apperçoit deux Rcfch, 
ou bien un Mem après le Hefch. Enfuite font 
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ies lettres à demi rongée* , & enfin une figur 

re de Croix* 

Figure IL C'eft , félon Viilalpand > le 
quart d'un Sicle : félon le P. Morih , on 
pourroit croire que c'eft un Amulette Sama- 
ritain , [ c'eft* à-dire , une Médaille fùperfti- 
tieufê , que ron auroit portée comme ayant 
la vertu de préfèrver des maladies , ou d'en 
guérir. } Touf cela eft incertain. Ce qui mé- 
rite attention , ce font les lettres Samaritai- 
nes qu'on voit for les deux faces. D'un côté 
paroît une urne , devant laquelle eft un pe- 
tit rameau. Viilalpand ( Ch. xxvij. p. 394^ 
col. 2. ) lit ainfî l'infcription , Lecaruth 
Jérusalem « Ad fcripturam Jerufalem. D» 
l'autre coté , c'eft un colier au dedans duquel 
on peut lire, félonie même Auteur , Samek 
€bth > Unftionh tempore : ce qu'il conjecture 
fe rapporter au tems de Jo/îas. 

Figure III. Monnoie d'airain. L'une des 
faces préfente une efpéce de gerbe accompa-. 
gnée de deux petits vafès. Les quatre lettres 
d'une part font, félon Viilalpand , le nom 
de Samuel. Samua [ ou Schamoua*"} La let- 
tre qui eft de l'autre côté de la gerbe eft uir 
JJeth, félon le même Viilalpand ( p. jpjV 
col. 1. ) Il penfç qyeks- autres lettres effa- 
cées étoient un: N-un & un Jor>* comme s'il 
y eût eu Nabi ,. en forte que l'infcription en— 
tiére auroit été Samuel Propheta* L'autre face- 
de la Monnoie. nous montre une coupe y* 
ron\me il eft ordinaire aux Sicles.. Peut-être 
^ft-ceja- figure du vafè où la Manne-devoit 
jêtre'icoiiiervée^ Vilhlpztià ( Jbid. coLz.) 
iit, l'infcription comme s'il y avoit Negai.- 
tha,l#tsum , en fiippléant le Lomed ànn$ 
^endroit où aprçs la Croix- op hsThm^unô' 
lettre paroît effacée. Il traduit , Redemptm 

ci % [ ou bien 1 Ercvtus ts.àj*iunio* » Vouft 
• v * 
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rtx été délivré du jeûne , on Je la 
a>de nourriture, par cetie Manne 
» coupe eft îcî repréïêntée. » Ainfi ViM- 
pand conjecture que cette Alonnoie a ciè 
frappée fous le" gouvernement de Samuel) 
pour faire fouvenir ]e peuple du bienfait de 
la Manne. 
Figure IV. Je ne ferai qu'extraire ceouito 
efl dit dans les Mémoires de l'Académie da 
Pelles-Lettres, Tome III. p, tj>8.&fuivaji- 
tes. » Cette Médaille eft d'argent , de h 
11 grandeur ordinaire des Médailles Romii- 
» nés Impériales. Elle paroit avoir été d'a- 
» bord marquée d'un coin Je l'ErripereurTra- 
ai jan, & on découvre encore quelque rcfte 
» d'inlcription de la Monnote de ce Prince, 
«tant du côté de ja tète que Ju revers. » 
( Voyez les caraftères Romains qui Contfm 
les deux faces. } La pièce a été furfrrçpét 

. nefs Juive. « On /voit d'un côté une tjtt 
s. avec ces mots, Kirout Jrouschlem, 
» De la délivrance , ou , De la liberté il H- 
» rufalem. Et de l'autre une grappe deraifin 
«avec le nom de Sckemoun , Simon. . ... 
» M. Pinard dont l'érudition Hébraïque efl 
3) connue . . . ( regarde comme ) probable, 
» qu'un coin Samaritain antique étant tom- 
=) be entre les mains de quelque Juif, on 
31 même de quelque curieux Romain ; celui- 
» là , quel qu'il Toit , depuis ou du teins mc- 
» me de Trajan , dont les Médailles (ont au- 
» jourd'hui lï communes , aura pris la pit- 
»miére pièce qu'il aura trouvée , & l'aura 
m frappée" du coin Samaritain pour avoir une 
» nouvelle empreinte de cette monnoie an- 
» tique. D'ailleurs, pourfuit M. Pinart, il 
*>eft confiant , & c'eft un fait attelle par 
» tous Yes totuvnfiwuH <^û <int /oyagé dans 
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» la Paleftine , qu'en fouillant (pus les ruî-- 
• nés de Jérufàlem on y trouve tous les jours 
» & des Skies Samaritains... & des ces mon- 
» noies qui portent le nom de Simon. » 
[ M. Pinart croît que le coin dont il s'agit 
i été fabriqué fous le gouvernement de Simon 
Macchabée , & non , comme le penfoit M. 
H en ri on, au tems de Simon Barchochcbas, 
iont la révolte éclata fous Hadrien. ) 



NOTE III. 

Sur F origine des caractères alphabétiques* 
à Voccajion du T HA v dont il cjl 
parlé au Ch. ix. d'Eféchiel. 

Je crois devoir avertir le Le&eur qu'en 
rapportant (p. 131. ) le fentiment de M. 
Vairon fur l'origine dû Thau des Egyptiens, 
qu'il fait remonter jufqu'à leurs anciens * 
Hiérogliphes , je n'ai point prétendu me ren- 
dre garant £e ce qu'il dit fur ce fujet. Je rap- 
porte feulement ce que penfè cet Auteur , 
gui croit aufli que les Egyptiens & les Ethyo- 
piens ont pris la forme de leurs lettres des 
Phéniciens pu Hébreux. 

Rien n'eft plus délicat que la queilîon de 
l'origine des caractères alphabétiques, & de, 
l'influence qu'ont pu avoir les Hiérogliphes 
dans l'invention de l'art d'écrire en lettres. 
Je n'ignore pas combien ces fortes de choies 
font débattues parmi les Savans. 

* M. Pluche conjeûure que la figure de la Croit 
que l'en voie dans les Hiérogliphes , marque l'infini - 
ment qui fervoit à mefurer les crues du Nil. Il re- 
coruioîc en racme-tems, que la Croix dans l'ancienne 
écriture Hébraïque écoic ta lettre THAU. [• Ce der- 
nier point nous fuffit , & c'eft la preuve fur laquelle 
nous nous fondons» ] Hip* du Ciel > Tom. 1 . f. j.8u 
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On adonné depuis quelques années au Pabli: 
ta traduction Françoifë d'une partie de l'Oo- 

>■ vraged'un Anglois,(M. Warburton j qui re- 
garde les Hicmgliphei des Egyptiens, où l'on 
ttziiedt l'origine &dugrogrétdutangûgt.Cei 
Auteur prétend que la première manière d'é- 
crire & la plus groilîcre , a été de repréfen- 
ter les objets parleurs images , comme l'on 
Voit qu'ont fait les Mexicains. Qu'eniiiite, 
pour abréger , l'on a exprime ce qu'on avoii 
dans la penfèe, par des caractères pris Jet 
principaux attributs de la choie , ou de l'es 
principales circonftances ; & enfin par des 
traits fymboliques qui faifbient allulion , 
à quelqu'une de Tes propriétés. C'eft ce qui 
a formé les Hiérogliphes & leurs diflerentes 
formes , en (ôrte que c'eft la ncceflîié Je le 
foire entendre qui les a inventés, &«on, 
comme l'ont cru plufîeurs , pour cachet fo 
penfèes- Des Hiérogliphes font nés les n- 
radères encore plus abrégés des lettres al- 
phabétiques. L'invention de ces lettres vieni 

. ( félon Warburthon ) d'un Secrétaire d'un 
roi d'Egypte , qui voyant que par les écritu- 
res HiérogHphiques , les ordres du Roi aux 
Généraux d'armée , ou aux Gouverneurs dei 
Provinces étoient imparfaitement entendus, 
inventa un alphabet, dont il fît lërvir leslei- 
ires à exprimer des mots & non des chofet. 
Queleft ce Secrétaire fi inventif, & quel efl 
le Roi dont il faîfoit les affaires ? Cell et 
que notre Auteur ignore. » II n'est pas 
*> facile, dit-il , DE DEVINER. LE TEMÎ 
«précis de l'invention des lettres 
a Egyptiennes, à eaufequel'ufàgedesHié- 
» rogliphes continua encore long-tems après 
» que les lettres eurent été trouvées, & qu'on 
» s'en fervit particulièrement fur les monu- 
» mens de çietre ■, ni&u çqur laquelle nous 
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a» n'en trouvons aucun qui Toit înicrît avec 

*> d'autres caractères. Les lettres font cepen- 

»dant très- anciennes, m 

Un peu plus bas , M. Warburthon fait en- ?• 

tendre que les caractères alphabétiques étoient 

inventes en Egypte avant le tems de Moyfè» 

» Je penfe , dit-il , qu'il eu extrêmement 

» probable que JMoyfe eft redevable de la 

» connoifiance des lettHfc & du furplus de fà 

*> fcience à l'Egypte. Cependant je n'auroi* 

» pas de peine a croire qu'il a augmenté l'ai- 

*> phabet, & qu'il a changé la forme des kt- 

» très. » 

A cela l'Auteur ajoute que Cadmus porta 
en Grèce l'alphabet Egyptien. » Il étoit, dit- 
» il , de Thébes en Egypte. Il Séjourna en* 
» Syrie , & pafla de-là en Grèce. Son pays 
» montre que les lettres dont il fe fèrvoit. 
*> étoient Egyptiennes. » 

Ce que vient d'avancer M. VParburthon- 
#ft fortement contredit par plufïeurs Savans , 
qui ne veulent point faire honneur à l'Egyp- 
te de l'invention des lettres alphabétiques. 

Le fameux Walton dans fes Prolégomènes, 
veut qu'on en trouve l'origine chez les pre- 
miers AfTyriens , qui formèrent de fi bonne 
heure un gouvernement, & furent l'origine, 
de divers peuples , peu de tems après le délu« 
ge. Les Arts, & TAfirologie en particulier ^ 
étoient très-cultivés chez les AfTyriens. Or 
cette dernière fcience n'a pu , félon VPalton , 
être étudiée fans le fècours des lettres. C'cft 
de-là qu'Abraham a tiré l'art d'écrire ; & il ™j 
étoit en ufage chez les Hébreux , avant que ™ €i 
Cadmus portât les lettres Phéniciennes chez 
les Grecs. Walton ne doute pas même que 
l'jifàge d'écrire en lettres , ne fubfiftat avant 
le déluge ; & il ne lui paroit pas probable 
<pie pendant une fi longue fuite de fîécles T 
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les homme; ayent eu commerce entteux 
fan» fe communiquer de la forte leurs péri- 
mes. Et comme ce font les premiers pères du 
genre-humain, & Adam avant tous les au- 
tres , qui ont appris a leur famille à fe fenic 
de la parole , il regarde comme vrailémbla- 
ble qu'ils leur ont auflï eniëigné l'ufâge de' 
lettre:. 

M. Pluehe.dans Coït HiJJoire du Ciel, entre 
dans un grand détail furl'ufage qu'ont dV 
Tm. i. bord fait les hommes de Vécriture Symbolique, 
ft/ioo. ftt- g[ d es diverfes repréfên tarions d'hommes, 
mimi p*- (j' an i maU x , de plantes , &c. pour exprimer 
ce qu'il y avoit à faire pour la culture des 
terres , & les autres choies néeeflaires à la (o- 
ciéte. C'eft ce qui a fait naître chez Ie= Fgyp- 
tiens les Hiérogliphes , dont M. PJuche s'at- 
tache à montrer la liaifon avec les fens fîrn- 
ples & natu els qu'on vouloit indiquer par ce 
p. m. moyen. » Mais enfin, dit- il, on fe trouva 
» bientôt armé par un inconvénient. Quel- 
» que foin qu'on prît de borner le nombre 
» des fymboles , ... on s'apperçut que cette 
m écriture deviendroit à la fin prefque impra- 
:» ticable par la quantité de figures qu'il fal- 
»loit multiplier ou varier, comme les ob- 
a> jets , & même comme les jugemens que 
»l'efprit porte des objets. C'eft encore au- 
■ jourd'hut le grand inconvénient de l'écri- 
» ture Chinoilê qui peint non les Ions de la 
» voix , mais les objets de la peu Ce par une 
s multitude de lettres ou de clefs différentes, 
"& par des variétés innombrables dont on 
J*. 134. » charge chaque clef. Il fe trouva donc en 
» Egypte , ou ailleurs , [ cette indécifion 
efi remarquable , ] ?> & cela dès avant Cad- 
» mus , puilque ce mt avant le fîécle de Job 
» & de Moyle , un elprit attentif, un génie 
» heureux & 4vàxw»iMB.*vtiS^tt .dont pHif- 
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%>tôire ne nous a pas conSèrvé le nom , qui 
» ayant remarqué que les Tons de la voix 
» avec le/quels nous pouvons Signifier tout 
» ce qu'il nous plaît , font en aflèz petit nom» 
» bre > s'avifa de représenter ce petit nombre 
a» de Ions par un égal nombre de caractères» 
» D'où il arriva qu'en repréfen tant avec vingt 
9> ou vingt- quatre lettres les vingt ou vingt- 
» quatre principaux Sons & articulations^ 
» qui Suffisent par leur mélange pour former 
» les mots ou les lignes des objets, on pou* 
» voit avec très-peu de caractères faire nat- 
ta tre la penfée de toutes les choSès que nous 
» diftinguons par la diverfité de ces Sbns» 
a> Cette invention û Simple & fi féconde fit 
a» une fortune rapide. EllepafTa chez les Ara* 
» bes , fut communiquée aux Hébreux , puis 
m aux Phéniciens , & par ceux-ci aux Grecs * 
a» de-là aux habitans des ISles -, elle pénétra 
y» juSques chez les peuples du Nord... L'écri- 
99 ture Symbolique , qui dès (on commence*- 
t» ment tenoit à la Religion , à l'AStronomie 
a» 8c aux Ordonnances qui régloient la fo- 
» ciété , Se trouvant comme eonSàcrée par 
9» l'ufage honorable qu'on en avoit fait d'a- 
99 bord , . • • continua à être mife en œuvre 
?» dans les tètes f fur les tombeaux , & Sur 
9> 1er morrumens publics. Elle devint l'écri- 
» ture des Savans 8c des Prêtres. 99 

On remarque dans ces réflexions de M* 
Pluche, les points dans lesquels Son Syftêmë 
fe rapproche de celui de M. Warburthon > 
6c ceux aufli dans lesquels il s'en écarte. Se- 
lon M. Pluche, il eft incertain Si c'eSl chez 
les Egyptiens ou ailleurs, que récriture cou- 
rante a été inventée. Seulement il la voit en 
Egypte , chez les Arabes, 8c chez les Hé- 
breux y avant le Siècle de Job & de MoySe » 
& il en fuit le progrès chez les Phéniciens » 




47* 
de-li cher les Grecs, & enfin dam les autra 
pays. 
"•■ »• M. l'Abbé Renaudot a donné deui Differ- 
,,jï'^; tations , ou Mémoires fur cette maticK. 
EtlUi- Dans le premier , il réfute le Chevalier Jtaa 
"' , Marsham, Anglois, qui précendantque Cad- 
I 1 *' °" mus étoit Egyptien , le faifoit porter en Grè- 
ce les lettres Egyptiennes ( p. m?- **°-) 
Jj;* I0 "»On doit, dit M Renaudot, Cuivre Topi- 
a> nion commune de preique cous les Auteun 
» Grecs & Latins, qui conviennent que Cad- 
uraus parti de Pliénicie , communiqua aux 
«Grecs les premières lettres, qui furent it- 
•>puis appellées Ioniques. On voit raini- 
» Tellement l'origine des anciennes lettres 
a» Grecques , en les comparant avec l'Alpba- 
" bet ancien des Hébreux. Scaliger jugea 
a» très-prudemment que pour faire cette corn- 
ai paraifon jufte , il ne falloit pas la dctetmi- 
»nerfur les lettres dont les Juifs Ce ferrent 
» depuis le retour de la captivité , & qu'ils 
». appellent récriture Afiyrienne, ou Baby- 
*> Ionienne ; mais qu'il falloit prendre pow 
s modèle les anciennes lettres que les Sama- 
» ritains ont confervées , & dont il resti 
»des MotiuMENS- fur d'anciens Sicles.doot j 
» on trouve pluiieurs types dans Willalpan- 
»dus, dans les Exerdtaiions du P. Morin 
» fur le Pentateuque Samaritain , & ailleurs 
a» C'eft fur cela que Scaliger forma l'Alpha- 
» bet qu'il a inféré dans fa Diflertation , & 
» fur quelques fragment très-imparfaits il c- 
» criture Samaritaine , qu'il avoit reçus d» 
s> pays .... 11 a examiné chaque lettre en 
» particulier , & il a fait voir que la figure 
.» eM très-femblable â celle de l' Alphabet 
» Hébreu ou Phénicien ; & afin de montrée 
» cette conformité plus exactement , il fe feft 
*> des leuies Qtw^ev antiennes » tirées des 
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» Médailles & de diverses inscriptions , dont 
a» plusieurs étoient gravées dans la Collection 
» de Fulvius UrSinus , & dont il Se trouve 
» encore une grande quantité au Palais Far- 
y>nhfe, & en d'autres Palais de Rome, à 
a» Florence dans la galerie du Grand Duc » 
33 & ailleurs. Comme ces inscriptions Se trou- 
» vent la plupart fous des têtes , ou fur d'au» 
» très ouvrages antiques , & qu'elles mar- 
*> quent le nom des Sculpteurs ; on recon- 
» noît qu'elles font des premiers tems de la 
» Grèce , c'efi- à-dire , avant la guerre du 
» PéloponèSè,& par- conséquent on peutjuger 
» que les inscriptions représentent la forme 
» des lettres de ce tems~là,qui n'étoit pas fort 
» éloignée des anciennes qu'Hérodote appel- 
» le Cadméennes , ou Phéniciennes. Et corn- 
» me en comparant ces mêmes lettres avec 
» les anciennes Hébraïques & Samaritaines» 
» on trouve la reffemblance dans la figure » 
» auffi-bien que dans la valeur , c'èft la pre- 
» miére preuve qu'elles ont une même ori- 
aègine. 

» La Seconde Se tire du nom qu'ont leslet* 
as très Grecques Car tous les Auteurs Grecs 
a» & Latins conviennent , & on n'en peut pas 
a» douter, que les noms d'Alpha^ Beta, &c. 
o> ne Sont pas Grecs , mais Syriaques , ou 
wx Hébreux*» 

[ Joignez à cela que l'ordre & l'arrange- 
ment des lettres Grecques & Hébraïques dans 
leurs Alphabets , montre que les dernières 
font l'origine & la fource des autres. ] 

M. Renaudot allègue enSùite ( f. i?4« } 
le témoignage de plusieurs Anciens fur le 
transport des lettres chez les Grecs par le 
moyen de Cadmus & des Phéniciens ; en- 
tr'autres le Chapitre lviii. du W LÎYie 
d'Hérodote.! 




a> d'Egypte en Phenicie, il les a 
» des Egyptiens plutôt que des J 
s Nout contioiflbns ( p. z66 
v ment les lettres Phinictcnm 
» peut pat douter qu'elles ne I 
» cietinet Hébraïques* Si on n'; 
«Amples caraftères , la refléta 
» ont avec les Grecs (ùffiroit j 
» qu'ils font de même origini 
» quelque chofe de plus , puî; 
» Livres entiers , & ce font li 
» cré* que les Samaritains confê 
» écrits dans ces mêmes caraâ 
» peut dire la même cholë des 
a* Egyptiens. Nous ne cokn 
» ceux qui font fur les Obélilq 
» me on ne peut les diflinjrut 
n juger fi ce font de purs Hier 
» comme on le croit ordinaire 

a» CE SONT DE VERITABLES Ll 
— CETTE QUESTION n'a PAS E! 

*» décide' e ; on peut dire ave 
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» témérité de dire que les caraôères de Cacf- 
» mus étoient fèmblables à ceux des Egyp- 
» tiens , puifque ceux qu'on voit fur les Obé- 
» li/ques ne leur reflèmblent pas , & que nous 
a» n'en connoiffons point d'autres ; k de nier 

* que les caraôères Samaritains ou anciens 

* Hébreux , ne (oient pas ces véritables let- 
a» très Phéniciennes , puisqu'elles ont une fi 
» grande conformité avec les anciennes lo- 
to niques » & avec les Latines qui en ont été 
a» formées. » 

Le Leéteur remarque fans doute avec quel- 
le force M. Renaudot s'élève contre le Senti- 
ment du Chevalier Marsham, que nous avons 
tû plus haut adopté par M. Warburthon. 

m Nous favons certainement , dit encore 
a» M. Renaudot ( p. %%6 A ) que les lettres 
» étoient en ufàge du tems de Moyfe , puiC- 
» qu'il écrivit la Loi , & qu'elle s'eft confèr- 
» vée jtifqu'à nous. Ces caraâères fùbfiftent 
a» encore, ou au moins ceux qui ont été for- 
s> mes fur les premiers. On voit manifefte- 
99 ment que ce qu'il y a de plus anciens ca^ 
» raétères Grecs a été formé fur ceux-là , 8c 
*> toute l'antiquité payenne convient que la 
99 Grèce les reçut de Cadmus venant de Phé- 
to nicie... Il eft difficile de comprendre que 
a) l'on puifTe abandonner des preuves & des 
» autorités auffi claires , pour donner l'in- 
io vention des lettres à un Dieu [ Thout , ou 
9> Mercure * ] qui ne fut jamais , ou a vn 
99 homme dont on ne fait que des fables , 

9> & DONT ON NE PEUT FIXER LE TEMS. 

m II fera toujours très-difficile de prou- 
» ver que les Hébreux & les Phéniciens ayent 
*> tiré leurs lettres d'Egypte. On ne peut ap- 
9» puyer cette penfée fur aucun témoignage 

* On place Ton prétend* règne en Egypte peu ià 
tems après le déluge. 



» tiennes. Les anciennes qui 
» Obélifques , & celles dont i 
» depuis les fucceffeurs d'Aléxa 
« mieres font Hiérogliphiques , 
» la plupart des Auteurs, quo 
» croire avec autant de vralfê 
» c'étoït de véritable) lettres. 
» trouvent fur pes grandes bai 
» ordinairement fur la poitrine 
a» font aifcz femblables à cellt 
» ques. On ne connaît la puifl 
» ni des autres. Mais il ne fa 
s» feule pour reconnoître qu'ell 
» cun rapport aux lettres 
» ou Hébraïques pour la fîgurt 
u lèguent que celles-ci ne peu' 
» tirées des premières. Les au 
n dont les Egyptiens le fërvem 
n lieurs fiécles , & qu'on appe 
» on en excepte quelques-une: 
•> à la langue , font les mêmes i 
•> ceux de l'Alphabet Grec . . . 
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mettre à part les chofes douteufes , 8c qui 
n'ont pas un fondement aflez certain. Rien 
n*eft mus (âge que cette méthode qui , dans 
l'étude d'une antiquité reculée > tâche de 
s'arrêter à des points fixes & palpables , en 
laiflant pour ce qu'ils font tous les objets qui 
s'enfoncent dans une obfcurité prefque im- 
pénétrable. 

Après bien des tours & des détours fur la 
queftion dont nous venons de parler , on en 
revient avec joie à voir l'ancien Alphabet 
Hébreu précéder tous les autres en certitu- 
de , & donner naiflance à celui des Grecs. 
Nul Livre n'eft parvenu jufqu'à nous dans 
ion entier , qui ait une date antérieure aux 
livres de Moyfe. Nulle hiftoire ne remonte 
anffi haut que celle des Hébreux. Elle ne Ce 
borne pas a rapporter ce qui la regarde el- 
le-même. On la voit encore marquer en pat 
{knt l'origine des autres Nations, & montrer 
la tige de ces peuples , pendant qu'ils l'igno- 
rent eux-mêmes. Enfin cette hifioire consi- 
gnée dans l'Ecriture > pénètre jufqu'à la pre- 
mière origine de l'Univers , & nous le fait 
voir fbrtant de la main du Dieu tout-puiC- 
fant qui a créé toutes chofes. 



NOTE IV. 

Sur le Thammus, au Adonis > qu'Ezéchiel 
voit adoré dans le Temple* C.^viij. 14. 

L'Hiftoire d'Ofîris , dont nous avons parlé à l'occa- 
sion du culte d'^idonis , ou Thammus , eft regardée 
par M. Pluche comme une fiction > venue de la mé- 
prife des Egyptiens fur leur ancienne écriture fym- 
Doltque. Ecoutons un moment cet Auteur. On fera 
bien aife de l'entendre parler lui-même. 

„ Le peuple Egyptien , dit-il , après avoir pris I'ha- 
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Jfiff J 1 »i t, ''u^ e de confondre le Trés-haat avec le SoW), 

Ç 4r! "^ , „ qui en itoit le ligne, prit peu i peu le (Vmholt :i 

# k'i laa." S"''^ "Dénie , l'Oani , le modérateur Je i'inok, 

jj, » O" Ieihm'KW dr lu ttrrt, pour ce qu'il prefcti!» 

'" u i l'ail, c'eft-i-dire , pout un homme. Il; pciicm 

„ de même [in pour une femme ; Se l'enfant qu'c IL- 

„ nourrit avec une tendre affection , ils leprirentpu» 

,, un entanr. C'eroit entièrement pervertir l'ufage Jt 

„ cei hgurei. Car ira homme fymbolique n':li poilu 

„ deltiaé 1 lignifier un homme. Mis nérolt pu u« 

„ femme. Homjs fon enfant eioit tour autre choie 

„ qu'un enfant. Prenant donc ce* figures au pied de 

„ la lettre, ils les regardèrent comme de; monnaiera 

„de leur liilloire Nationale. Ili ne délibérèrent pu 

„ long-tems fur l'application qu'il en falloir faite. lb 

„ prirent la figure la plus ttifiinguée , l'Olitis , le Ksi , 

„oule modérateur des faiions , pour le on luOem «C 

„ le pc'e de toutes leurs colonies, qui étoit Chah, 

,,Bc qu'ils appelloient Ham , Ha «mon . &Th*m- 

„ Moi , félon les ri iv cries prononciations des Piovincei. 

,, ()(iiïs,de lertreou de perfonnage fymboliqiK qu'il 

,, était auparavant , étant devenu dans l'efprit despeu- 

„ pies une perfonne réelle , un homme qui Itoii "- 

„ rrcfoii vécu parmi eui , on fit fon hiftoite rclid- 

„ veuieni au» attrihuis que portoït la figure. Oit " 

„ ME SLA DE Q.UEI.Q.UIS TRAITS DS LA. VIE IjEChIU. 

„ On devina le refle. .. Diodore de Sicile & Pluui- 

„ ces ennuyeufes légendes. Etant venues après cnup i 
„ & kirfqu'on avoir perdu la lignification du Sym- 
„ bole , elles ne font guère que des cornes ropiiiai- 
„ tes 8t des puer i lires dont il n'y a aucun profit i tiret.» 
Selon ce fentiiueiit , le Ibarnw ■ honoré i Jfni&lo» 
venoitdoiii d.s fables i fyp i'kiw.c-, ("i:r OJhii , que l'on 

pti.Mionci.iti.iiis'ju i,..i:i de ce fils de Noi. 



NOTE V. 

Sur la tradailion du Verfet 18. du Ch. xi 
d'Ezécktel. 

Sxl Mnni<ii4i(«.LesLXX.S )é:ôme & Synimaiiiierr»- 
Juifent Atsilah ,iubitu, [ U loadt. ] Ce mot fc leirou- 
re auChap. xsiviii. de Jiirémie ,f,ii, où Àbderne- 
lech piopote i itiferAte , t\«i étoit dans la forte, à 
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mettre 4e vieux haillons fous Tes coudes , [ oh bien 

fous fes aifjelles ] Comme il eft naturel de traduire 
dans cet endroit de Jérémie Atsilah par Axilla » 
£ les cordes- & les haillons dont on fe fervit pour ti- 
rer Jéréraie , ayant été mis vraifemblablemenr fout 
les aifjelles , plutôt que fous les coudes , ] plufieun 
Interprètes recens , comme Vatable , Grotius , Bux- 
torf , Arias Montanus , croient qu' Atsilah , dans 
le verfet d'Ezéchiel , fignifie Yaijjtlle. Au refte c'eft 
à peu près la même chofe de mettre det couffins foui 
les aifjelles , ou fous les coudes , & il eft évident que 
c'eft toujours pour foutenir mollement les bras, *AxtU* 
manus eft un Hébraifme, pour utxilla brachii; 

Et faciunt cervkalia, Misephacot , fur la ligni- 
fication duquel les Interprètes varient beaucoup. Bux*- 
torf traduit confibuU ( des agraphes. ) Générale nomen , 
dit- il , fuxta quofdam , earttm rerum quibus aliquid 
conftringitur , Or confunritur , ut adharefcai. R. Da- 
vid KSnuhi Pepla , ( des voiles. ) *Alii Tiaras, 
( des coeflyres ou bonnets. ) *4lii ce&vicalia red- 
dont. 

Les LXX traduifent velamina. Mais Symmaque dans 
le fragment qu'en rapporte Théodoret fur cet endroit , 
avoit traduit comme faint Jérôme , cervkalia , des 
oreillers. 

Le P. Calmet voudroit qu'on traduisît : Malheur à 
celles qui font des filets fur pendre la tête » &c. 
Ce qui le détermine à ce fens , c'eft que le verbe 
Tsouv ( prendre à la chajje ) eft mis d'abord après, 
pour exprimer l'ufage de ces voiles ou rets , que les 
Prophéteues mettoient fur la tête des perfonnes qu'el- 
les vouloient prendre. Cette raifon feroit de quelque 
poids , fi l'on ne voyoit pas au verfet 10. le même 
fymbole de prendre à la chajje réuni avee l'image des 
coujjinets mis fous les ahTelles , ou les coudes. Ecce 
C£o ad pulvillos vefiros ( chxsetoth , comme au 
ir. x8. ) auibus vos venamini ibi animas ad evolan* 
dur». Ou il eft évident que les couffinets mis fous les 
bras , fervent à prendre à la chajje les âmes. Il peut 
donc bien fe faire que des oreillers mis fous la tête , 
fervent au/fi au même ufaee , le Prophète ayant re- 
gardé comme une efpéce de chaïïe fpirituelle , & ces 
oreillers & ces couffins , dont l'eftèc eft de faire tom- 
ber dans le piège. 

Nous croyons ainfi devoir revenir au fens de faint 
Jérôme, qui eft autorité par Symmaque , & que tou- 
te la fuite du texte confirme évidemment. Car il s'a- 
git de la mollefte des maximes préfentées aux nom- 
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Fewi pour leur petit. Pour peindre Cette molUt, 
l'ifptit Saint fe fert* de l'image de rt«tfï«» -« f* 
ici (enflVj. 11 eft dont n»turel de Auvre 1» akifka- 
», co voyant iantiilm ( MiitPK*coinl""l' u 
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£cnl* ..firfii tniMii populi ma , Set. Ariist 
tanni traduit : S*mqi"J animât •jwmWw'i pf^ 
mei, |y miimi vêiii t/ivifinliifii r" Le P. C»lm?rpB- 
tenJ que le vaut MM ,ie mébteu cil celoi-ti - 

U vil- i v*i froftti «mu t Ces dernien mou 0001 
paroi iTtat s'éloigner de l'idée que le Prophète i m 
vue , fle i laquelle il revient plus bas i h t »■ 
OÙ il marque les menlbngei dès taux prophète! , '"' 
dtjtlarolcat mortes le) amcs des 3 niées qui éi<~^~ 
V'vaniei , pendant qu'ils <WcI»toiem vivantes tes 
-**-heurj qui étoient véritablement mortel 
n'clï plua important qu'un tel reproche , 6: od_ 
touferver b>ee foin ce qui y a rapport. Aifliî »» 

_ ;;V 

, ajoute aullî-:ot <,« 
prophète! léduâeuri avnîcnt foin de «hMmf *■- 
mu tel amei qui venoient de rombet imi lom 
lateii. Ne pniwv'viu J>*J '<» «me* rfi non fruf't i 0" 
ne dim-vim p«r f nr -voire propre inrerf'f jAtt» I™' 
ufahMtl i Grotius traduit : Nonne animai «*"<*■ 
foputi mii, & *bi -v/Jh* fini lit -aiitot tnmî BUi l' 
Ce qui e(i tcmblable i notre ttaduaion. L'Hebieu il 
fort court dut le dernier membre Je la plirafe . Ri- 
vent dire que le! faux propl.étcs dan! cette ftllieul; 
déclaration, oïl ils alTiiroictit que les ame! éteins 
Vivante! , avoient uniquement tgsud à l'intciét tftBI 
prcnoknt dan! un tel niciiloiige. La verlîon dei LXX. 
rapportée par faim Jérôme , ne s'écatte pai de ce Ûtt 

Jtam* jHbvirf.t S*"i fipfli mn, c- mômiffa*' 

£««1. Ces ancirns Interprètes mettent donc en OJÇiJi" 
tion la réalité , avec le faux témoignage de h Bif- 
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ii du P. Cilmct. 
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